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PROLÉGOMÈNES 


DES ÉVANGILES PARALLÈLES. 


Tous ceux qui, jusqu’à nos jours, dans l’Église, ont écrit sur les 
Évangiles, n’ont jamais donné ces livres comme une constitution re- 
ligieuse. Jusque chez les derniers commentateurs du dix-huitième siè- 
cle, les Apôtres sont représentés comme ne s’étant point hâtés d’écrire, 
le Christ lui-même n’ayant rien écrit *, n’ayant jamais ordonné 
d’écrire, n’ayant pas même fait une allusion à des livres qui dussent 
être écrits, mais ayant fondé le Christianisme sur l'enseignement de la 
parole : Ite, docete ovines gentes. 

Quand les commentateurs arrivent aux motifs qui ont produit les 
Évangiles, ils disent que le zèle et la sainte curiosité des fidèles enga- 
gèrent les Apôtres à mettre par écrit ce qu’ils savaient, pour la con- 
solation et l’instruction de leurs disciples *. On ne donne pas d’autre 
cause à la production des Évangiles. 

«Ce fut, disent-ils unanimement, ce qui engagea S. Matthieu à 
écrire. Et apparemment S. Marc n’eut point d’autre raison que 
celle-là, d’abréger ce qui avait été écrit par S. Matthieu J , et d’y ajou- 


1. Saint Augustin (lib. I, De con- 
lenm Evang., c. 7 et 9 ; lib. XXVIII, 
contra Faust., cap. 4 et epiit. 237) 
parle d'une légende que l’on attribuait 
à Jésus; il eu rapporte quelques pa- 
roles. Il parle aussi d’un litre écrit par 
Jésus, et adressé à Pierre et à Paul. Il 
y a aussi la prétendue lettre au roi ar- 
ménien Abgare. Mais évidemment ces 
écrits sont apocryphes. D'ailleurs rien 
de cela ne ressemblerait à une constitu- 


tion, c'est-à-dire à un acte suprême de 
Jésus fondant son Église sur un nou- 
veau décalogue. 

2. Bible de Vence, Préface sur les 
livres du Nouveau Testament, t. XIX, 
p. 3. 

3. « L'évangéliste saint Marc, le plus 
divin de tous les abrévialeurs, abrège 
en ccs termes l'Évangile de saint Mat- 
thieu. » (Bossuet, Élévation sur les 
myst., XXIII* semaine, 2* élévat.) 
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ter quelques faits qu'il avait connus d’ailleurs. S. Luc crut rendre 
service à l’Église d’écrire fidèlement, et de mettre dans l’ordre ce qui 
s’était passé dès le commencement de l’Église. » Enfin les Pères disent 
que S. Jean écrivit son Évangile pour combattre les hérésies de son 
temps, qui attaquaient la divinité du Christ, et j'ajoute, pour con- 
server des circonstances précieuses de la vie de Jésus, omises par les 
autres évangélistes. 

Tel est le langage des modestes écrivains qui ont travaillé sur le 
Nouveau Testament. L’idée de faire, de l’Évangile, de sa lettre prise 
rigoureusement , une charte chrétienne qui serait la règle unique de 
foi, comme ces constitutions politiques, sur lesquelles s'établissent 
des gouvernements au sein des peuples, cette idée est tout à fait 
récente. Elle ne se fait jour qu'au seizième siècle, au sein du protes- 
tantisme. Et c'est elle qui, dans sa logique dissolvante, a amené les 
sectes séparées formées de toutes parts, après la grande rupture avec 
Rome. 

Nous l’avons examinée déjà daus nos Considérations prépara- 
toires. Il est important de rappeler ceci dans nos Prolégomènes. 
Chaque évangéliste a écrit uu mémorial, des commentaires *, a 
prétendu faire de l'histoire, conserver de précieux souvenirs, édifier 
l'Église. L'OEuvre évangélique était fondée quand les Évangiles 
parurent ; et nous avons vu que ces précieux livres pouvaient très- 
bien n'avoir jamais été écrits, sans que rien n’eût été enlevé à la base 
inébranlable de l’édifice chrétien. Ce n’est pas sur celte pierre que 
Jésus a affirmé que son Église serait bâtie J . 


1. C’est ainsi que saint Justin le 
Martyr appelle les Actes des apôtres. 

2. Savons-nous autrement que par 
l'Église quels sont les livres inspires ? 
Si les Évangiles avaient constitué l'É- 
glise, quelle réponse aurions-nous à 
faire à ceux qui nous accuseraient lé- 
gitimement de faire un cercle vicieux ? 

Ce qui fixe l'inspiration d'un livre 
écrit dans les temps anciens, dit Ter- 
tullien, c’est l'autorité des Eglises apos- 
toliques : elles sont doue antérieures 
au livre qu’rlles décident inspiré. C'est 
la pièce de monnaie du prince: elle est 
d'or ; elle a la valeur intrinsèque ; mais 
c’est le prince qui lui donne sa valeur 
d'échange. 

.. Kadein autoritas ecclesiarum apos- 
tolicaruin cæteris quoque evangeliis 


patrorinabitur quæ proinde per illas 
et secundum illas habemus, Joaunis 
dico et Matlhæi, licet et Marcus 
quod edidit Pétri affirmetur cujus in- 
terpres Marcus: Nam et Lucie digestum 
Paulo adscribere soient - (Tertull. 
Contra Marcion., IV, 2, i). Il ne faut 
pas oublier que Tertullien est du se- 
cond siècle. 

Pendant longtemps certains livres 
ont été regardés comme inspirés. Qui 
a prononcé définitivement sur cela? 
I/Église sans aucun doute, ou si vous 
aimer mieux, avec Tertullien, l'accord 
des Églises qui a fini par être una- 
nime. 

Le Pasteur d’Hermas, regardé com- 
me apocryphe par Tertullien, au point 
qu’il l'appelle le pasteur des débau- 


Digitized by Google 


DES ÉVANGILES PARALLÈLES. 


VII 


Si j'insiste encore ici sur ce point, c'est que, depuis longtemps, on 
a cherché à faire prévaloir l’idée opposée, et que le lecteur de nos 
Évangiles parallèles pourrait s'égarer étrangement au milieu des 
incohérences, des contradictions, que nous appelons dissonances, 
dont ils sont pleins , dissonances qui leur impriment un grand ca- 
ractère d’authenticité, mais qui sont loin, avec les autres défectuosités 
du texte, de répondre à l’idéal que l'on peut se faire, à priori, d'uu 
livre destiné à constituer une religion. 

Celte remarque est capitale pour les gens du monde qui, au milieu 
du dédale des opinions religieuses, se disent : Je saurai bientôt à quoi 
m'en tenir sur le christianisme ; et qui s'en vont parcourant les 
étranges pages de Matthieu et des autres évangélistes, sans rien trou- 
ver là, avec leurs idées modernes , qui leur montre ce christianisme 
organisé sur programme, et combiné comme nos grandes insti- 
tutions. 

Je veux leur sauver cette déceptiou. Ils éprouveront, en lisant les 
Évangiles, des impressions d’une autre sorte. La sainteté de l’Évan- 
gile parlera à leur cœur; c'est là l’effet général produit sur toutes 
les âmes élevées qui comprennent, comme il est, le merveilleux livre. 
D’autres conséquences provenant de la discussion , rien. Il semble 
que Dieu ait voulu que toute exégèse sur ces textes desséchât le cœur, 
et qu’ils fussent une maune à qui oublierait la lettre, pour en voir 
la divine substance, qui est esprit et vie. 

Il y a une grande diversité d’opinions, parmi les exégètes modernes, 
sur l’âge des Évangiles. 

Le dernier et le plus sérieux des critiques allemands, M. Hil- 
genfeld, qui appartient à l’école de Tubingue, croit que l’Évangile de 
Matthieu a été rédigé de l’an 60 à l’an GO de notre ère, et qu’il y a été 
ajouté, après la destruction de Jérusalem, des passages écrits dans une 
pensée de christianisme universel ; que l’Évangile romain de Marc a 
été composé dans les vingt dernières années du premier siècle ; que 
l’Évangile paulinien de Luc a été rédigé, vers l’an 100; et qu'enOn, 
vers l’an 130, a apparu l’Évangile qui porte le nom de Jean. 

Le fondateur de l’École de Tubingue, Baur, dont M. Qilgenfeld a 
été le disciple , ne fait remonter le premier des Évangiles, sous sa 


cités, pastorc mctdiorum {de Pudicitia , 
20), était jugé inspiré par Origène : 
qua scriptura ut puto , dicinitits ins- 
pirai ta (Commentaire sur l’Ëpitre aux 
Romains, XVI, 14). Avant Origène, 
saint Irénée et saint Clément d’Alexan- 
drie l'avaient regardé également com- 
me divinement inspiré. On le lisait pu- 
bliquement dans les églises, au temps 


d'Eusèbe. Peu à peu cette opinion se 
modifia ; on ne vit plus danste Pas- 
teur qu'un livre ulile à la piélé; et, au 
cinquième siècle, du temps de saint Jé- 
rôme, quoique lu encore dans quelques 
églises de la Orece, il avait fini par être 
presque inconnu aux Latins {Catalog. 
script. eccles., 10). 
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forme canonique, qu'au temps de la seconde guerre des Juifs, entre 
les années 130 et 134 de notre ère. 

Le critique français le plus sérieux et le plus impartial , M. Gus- 
tave d’Eichthal, repousse les données trop sévères de Baur, et accepte 
celles de M. Hilgenfeld'. M. Renan croit que les quatre évangélistes 
remontent au demi-siècle qui suivit la mort de Jésus 1 * 3 * . L’Évangile de 
Luc surtout lui parait d'une authenticité incontestable, et l'auteur de 
cet Évangile est certainement, pour lui, le même que celui des Actes 
des Apôtres, lequel est un compagnon de S. Paul. 

L’ouvrage lui parait écrit tout entier de la même main, et de la plus 
parfaite unité. 

Quant à Matthieu et à Marc, comme il est certain que le troisième 
Évangile est postérieur aux deux premiers , si ce dernier est daté, 
les deux autres le sont aussi 3 , puisque Luc a compilé Matthieu et 
Marc. Jean est évidemment postérieur. Mais il a dans son Évangile 
trop de personnalités, selon M. Renan, pour que l’ensemble du livre 
ne soit pas de cet apôtre. 

M. Renan conclut donc, à peu près, comme la tradition catholique, 
à l’authenticité des quatre Évangiles. 

M. Strauss, dont on connaît le rigorisme implacable, donne Une 
grande valeur au premier Évangile : 

« Mous avons, dit- il, tout sujet d’admettre que nous découvrons 
dans Matthieu, sous sa plus ancienne forme, l'image du Christ, telle 
qu'elle vivait dans la conscience des premiers chrétiens *. » 

Il dit ailleurs : 

• Pour nous, comme pour Baur, l’Évangile de Matthieu nous a 
paru de tout temps, et nous parait encore le plus ancien en date et le 
plus digne de foi 5 . » 

Il y a accord entre les exégètes modernes et tous nos anciens com- 
mentateurs sur l’antériorité de Matthieu. 

L'Évangile de Marc, quoique d'une forme très-attrayante, n’est 
souvent, comme le remarque Bossuet, qu'une abréviation. Nul doute 
que son évangile, qui était regardé comme celui de Pierre, ne fût 
écrit pour les Romains. 

Luc, disciple de Paul, s’adresse aussi aux Gentils. Voilà pourquoi 
il supprime des passages de l'Évang le hébraïque, qui avaient leur 
valeur pour l’Église judæo-chrétienne, mais que les nouveaux con- 
vertis auraient pu mal comprendre. 


1. 'Voir, sur celte question des don- 

nées de l'exégèse allemande, ce que dit 

M. Gustave d'Eichtlial ( les Évangiles , 

t. I, préface, p. xi.iv et suiv.). C'est un 

travail très-exact et très-lucide. 


2. Pie de Jésus, introduction, p. xvi . 

3. là., id . , p. xvn. 

4. Nouvelle Pie' Â de Jésus, t. 1, p. 
178. 

5. Id., id., p. 147. 
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Pour les détails topographiques, Matthieu et Jean ont évidemment 
une grande supériorité : ils sout juifs, et ont été témoins oculaires. 

Luc n’est point juiT. Il dit, daus les Actes, en parlant du champ 
du potier, qu’il était appelé dans leur langue (celle des juifs) : Aeel- 
dama. On ne parle pas ainsi de sa propre langue. 

C’est évidemment un helléuiste écrivant loin de la Palestine. 11 y a 
sur le pays des détails topographiques qu’il ne connaît pas. 11 raconte 
qu’on ôta les tuiles d’une maison 1 , pour faire descendre un paraly- 
tique devant Jésus. Or, depuis l’époque chananéeune jusqu'à nos jours, 
la tuile est chose complètement iuconnue des indigènes en Palestine 
(les Européens commencent à l’introduire à Jérusalem). Au temps de 
Luc, la tuile était partout, en Italie, en Grèce. 11 a donc tout naturel- 
lement raconté le fait, comme s’il se fût passé dans un pays où les toits 
seraient couverts de tuiles. 

J’ai fait une étude spéciale de la céramique des Hébreux -, et dans 
les nombreux amas de poteries antiques que j’ai visités avec soiu , je 
n’ai pas vu un fragment de tuile plate ou recourbée. 

Ajoutons que Luc ne connaît pas Jérusalem. Il dit, en parlant de 
Béthanie : « Jésus entra dans une bourgade, et une femme nommée 
Marthe le reçut. > II ne fait aucune mention de Lazare, et ne sait pas 
le nom de Béthanie que la résurrection de Lazare avait rendu si 
célèbre {Luc, X, 37). 

Il n’en est pas de même de Jean , dont les détails ont souvent une 
grande importance, parce qu’il a été témoin oculaire. Voilà comment 
son Évangile est si précieux pour les derniers temps de la vie du 
Christ. On est allé jusqu'à appeler son Évangile, l'Évangile complé- 
mentaire. S. Jérôme dit formellement que la pensée de Jean l’évan- 
géliste fut de suppléer les choses qu’il avait vues omises par les 
autres évangélistes. {Hieron. de Script, eccl. cap. IX.) 

Nous passons maintenant de nos précieux évangélistes aux manus- 
crits qui nous les ont conservés*. 

1. Un de ces écrivains qui ont ré- 
ponse à tout, dit qu’un ôta le pavé dont 
sont recouverts les toits en Orient ces 
pavés servant de tuiles. Cet homme si 
habile a oublié d’ajouter que ces dalles 
de pierre sont fixées par un très-dur 
ciment sur des voûtes cimentées elles- 
mêmes. Il eût donc fallu percer une 
voûte, procédé difficile et dangereux. 

Je crois bien que l’inventeur de cette 
ingénieuse exégèse est M. l’abbé Mis- 
lin. Les maisons des villages en Orient 
sout basses, souvent adossées à des 


collines. Le toit est en terre battue 
supportée par d’épais branchages. On 
monte sans aucune peine sur ces toits 
souvenlau niveau du sol qui tes domine. 
On comprend très-bien que les parents 
du malade eussent fait un trou dans 
cette terrasse de terre, pour le faire 
descendre devant Jésus. Voilé la véri- 
table explication. 

a. Nous avoua 51 exemplaires, ou 
fragments d’exemplaires, des codex à 
écriture onciale du Nouveau Testa- 
ment. 
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Nous savons que l'original hébreu de S. Matthieu est perdu, et 
peut-être malheureusement pour jamais. 

Reste la traduction grecque. 

Nos plus anciens codex sont du quatrième siècle. Jusqu'à ce mo- 
ment, celui qui était réputé le plus remarquable, était le codex du 
Vatican. 

M. TisrhendorC vient de publier le magnifique manuscrit du Sinaï, 
qui, au jugement du célèbre et courageux paléographe, l’emporte sur 
le manuscrit du Vatican lui-même. « Il doit tenir le premier rang, 
dit-il, et il n’y en a pas d'autres, où, excepté des fautes évidentes de 
copiste, on puisse établir le texte des Evangiles sur un fondement 
plus sûr* ; » il l’appelle le trésor sinaïtique. Et sur le titre il ne craint 
pas d’écrire « Omnium antiquissimo.-» 

Cette publication est en effet très-remarquable. J’ai regrette que 
mes Évangiles parallèles fussent imprimés, quand le volume de 
M. Tischendorf a paru; j'aurais tiré de là quelques variantes très- 
intéressantes. 

J'insisterai en particulier sur celle-ci, qui a rapport au passage de 
Jean, où il est dit que Jeau le Baptiste baptisait à Betabara, pendant 
que, fautivement, la Vulgatc et d’autres manuscrits portent Béthauie. 
Le texte oncial porte bien Béthanie, mais le correcteur a mis Be- 
taraba (sic). 

Pour la question d'Emmaüs, le texte sinaïtique porte cent soi- 
xante stades de distance d’Emmaiis à Jérusalem , pendant que le 
texte du Vatican et nos exemplaires des Elzévirs portent seulement 
soixante stades (Luc, XXIV, 13). Or c'est le manuscrit du Sinaï qui 
se trouve avoir raison. L’Emmaüs évangélique était dans la plaine, 
à la naissance des montagnes de Judée. Nous avons sur cela l'autorité 
d’Eusèbe et de S. Jérôme. Celui-ci habitait la Palestine. Il n’en était 
pas à confondre cent soixante stades avec soixante. S'il a placé 
Emmaüs au pied de la chaîne judaïque, dans le voisinage de 
Lydda, c'est qu’il savait positivement que ce versant des montagnes 
a plus de soixante stades de largeur. 

L’opinion de mon savant ami le Père Bassi, qui place dans l’Eni- 
maiis de la plaine l'Emmaüs évangélique, se trouve confirmée par 
ce texte du manuscrit du Sinaï. 

Le beau manuscrit eu lettres onciales, du quatrième siècle, dé- 
couvert et publié par M. Tischendorf, a été douné par les moines du 
Siuaï à l'empereur de Russie Alexandre II. 

Il est sur vélin et à quatre colonnes par chaque page, de telle sorle, 

t. Dignus videlur qui omnium tuendi uli possimus (Novum Teslam. 
priucipatutu teneat... nullus alius est grtec . ex Sinaitico coJice omnium an - 
qito luliore fumlarnenlo lextûs ronsti- tiquinimo. Lipuœ, liiockatts, 1865). 
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qu'en le tenant ouvert, il présente huit colonnes. Cette manière de 
copier est des plus anciennes dans les livres; elle rappelle les 
manuscrits roulés, le rolumen, où l’œil portait toujours sur un grand 
nombre de colonnes. L’exemplaire du Vatican n’a sur chaque page 
que trois colonnes. 

Les lettres sont toutes juxtaposées 1 2 sans que les noms soient dis- 
tincts. Il n'y a aucune numérotation, et les versets ne correspondent 
pas toujours h ceux que nous avons adoptés plus tard. 

Le dialecte alexandrin , celui dans lequel les évangélistes ont drt 
écrire, se montre plus exactement dans ce manuscrit que dans ceux 
qui sont plus récents, les églises grecques ayant toujours naturelle- 
ment ramené la diction primitive aux formes classiques. 

Il est d’accord avec l'exemplaire du Vatican, pour ue donner que 
huit versets au dernier chapitre de Marc, qui en contient vingt dans 
les manuscrits les plus autorisés , tels que celui d’Alexandrie, à Lon- 
dres, celui d’Éphrem le Syrien, à Paris, celui de Bèzc, à Cambridge 
Il omet également le récit de la femme adultère , les chrétiens ayant 
souvent supprimé ce passage, comme pouvant faire croire que Jésus 
n'avait pas, contre le crime de l'adultère , la répulsion qu'il mérite 1 . 

Après les exemplaires du Sinaï et du Vaticau , viennent,, pour 
l'antiquité , celui d'Alexandrie , que Londres possède , puis celui 
d’Éphrem le Syrien, qui est à Paris, puis celui de Cambridge. 
Les variantes de nos Évangiles parallèles viennent surtout de ces 
anciens manuscrits. 

Voici l’ordre que j’ai suivi : 

Avant moi , sous le nom de concordance, on avait mis les Évan- 
giles en chapitres parallèles, en suivant autant que possible l'ordre 
présumé des événements; c’était donc un parallélisme en quelque 
sorte chronologique, une histoire de Jésus faite avec des chapitres 
des quatre évangélistes juxtaposés. Je n'ai pas suivi cette méthode. 
Mais j’ai pris le plus ancien évangéliste, j’en ai fait l'Évangile type, 
auquel j’ai rapporté tous les passages parallèles des autres. L'ordre 
de composition est donc ici préféré à l’ordre de chronologie, du 
reste très-difficile à coordonner, s’il n’était même pas impossible. 

Quant à ma traduction littérale, voici le système auquel j e me suis 
arrêté : reproduire le texte grec, de sorte que les personnes qui ne 

1. OmnesC.ra’riæ libros pæne hocca- (MatlU., XIII, 35), beaucoup dexern- 

pitulum nou habere ( Hieron . epist. ad plaire, cessèrent de porter ainsi, mais 
Hedib.). simplement « per proplielam ». Saint 

2. Parmi les preuves curieuses de Jérôme dit que les chrétiens avaient 
l'antiquité tfii manuscrit du Sinaï est fait cette suppression par prudence; 
celle-ci que. Porphyre ayant reproché mais la vieille leçon <> per Kuuam pro- 
aux chrétiens l'ignorance de Matthieu, phelam » se trouve dans le manuscrit 
qui avait mis » per Etaiam proplielam * du Sinai. 
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savent pas le grec ou auxquelles cette langue n'est pas Familière , 
puissent lire l’original rendu aussi littéralement que possible. 

Les évangélistes , après avoir parlé de la foule, mettent toujours 
ensuite le pluriel. Considérant ce mot comme partitif, je n’ai pas 
hésité de mettre, par exemple ; « Comme la foule le pressait, il leur 
dit. » Le texte grec le demande. On voudra bien remarquer qu’à tort 
ou à raison, j’ai traduit ainsi sciemment. 

Cette traduction littérale a été faite sur le texte grec, publié chez 
les Elzévirs, à Amsterdam, en 1658. Quoique ce ne soit pas la plus 
belle édition sortie des presses de ces illustres maîtres, c'est l’une des 
plus exactes. 

J'ai donné une grande valeur à la traduction latine, appelée Vulgate, 
parce qu’elle a été faite sur de très-anciens manuscrits grecs , et 
qu'elle aide beaucoup, par la précision de la langue latine, à fixer le 
sens du texte original. 

Les Vulgates, car il y a eu beaucoup de ces traductions latines 
faites dans les premiers siècles (les plus célèbres sont : celle qui est 
appelée l’Italique, et celle que S. Jérôme a comparée à un grand 
nombre d’exemplaires), ont été faites sur de très-anciens manuscrits, 
dont quelques-uns, sans aucun doute, étaient antérieurs à nos ma- 
nuscrits du Sinaï et du Vatican. C’est de ce fait qu'elles tirent leur 
valeur'. 

En lisant les Parallèles divisés par chapitre, il faut se rappeler 
que ces chapitres ne sont qu’une division de matières, et nullement 
les (chapitres de Matthieu, de Marc, de Luc et de Jean. Ce sont les 
chiffres romains placés à la tête des versets, qui indiquent à quel 
chapitre de l'évangéliste se rapportent les versets suivants. 

Les chiffres mis constamment entre deux parenthèses et suivis d’un 

trait, par exemple (18) — 4 , indiquent que le verset 4 que l’on a 

sous les yeux, qu’il soit de Marc, de Luc ou de Jean, est le parallèle 
du verset 18 de Matthieu. 

Afin de ne pas reproduire deux fois le même commentaire, nous 

1 . « L’approbation que le concile de 
Trente a donnée à la version vulgate 
ne doit pas nous faire conclure que 
l’Église ait voulu abandonner ni le 
texte grec ni les auteurs anciens qui 
l'ont suivi ; ni qu'elle ait prétendu ca 
noniser les fautes qui peuvent se ren- 
contrer encore dans la version latine 
comparée aux textes origiuaux, ni réci- 
proquement qu’elle entende qu’en toute 
occasion on doive réformer la Vul- 
gate sur les originaux qui sont entre 


nos mains 11 est indubitable que 

l'intention de l’Église n’a jamais été 
d’affaiblir ou de ruiner l'autorité des 
textes primitifs : elle agirait contre ses 
propres intérêts. Une version, quelque 
authentique et quelque canonique 
qu’elle soit, est toujours version et l’o- 
riginal toujours l'original. Voyez Aug., 
lib. II, cap. 15, de Doctrina Christi. » 
(RibL de Vence, Dissertation sur Ce- 
plias, t. XXII, p. 456.) 
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des évangiles parallèles. xm 

renvoyons des Évangiles parallèles aux notes ou aux descriptions 
qui se trouvent dans la Vie de Jésus. II suffira de prendre à la table 
générale des noms le mot indiqué : on verra à quelle page de la 
Vie de Jésus il se trouve. 

I,es mots placés entre parenthèses dans le texte appartiennent au 
texte, soit qu'on ait transporté un récit d'un évangéliste dans un 
autre, soit qu’ils aient été destinés à compléter le récit , postérieure- 
ment à la rédaction primitive, soit que, par le fait des copistes, ce qui 
a dû arriver le plus souvent, des notes marginales se soient glissées 
dans le texte. Les mots en italiques placés entre parenthèses sont 
uniquement pour aider l’intelligence du texte, là où il est trop concis, 
et appartiennent au traducteur. 

Nous nous sommes écarté souvent de la transcription des mots 
hébreux que donne la méthode massorétique. Il ne fait pas un doute, 
pour nous , qu’on en viendra un jour à transcrire ces mots plus 
simplement qu'on ne le fait dans l’école hébraïsante moderne. Ce 
qui portera naturellement à cette réforme, c’est que les noms hébreux 
des villes de la Palestine, conservés si exactement par les Arabes, se 
prononcent d'après le son le plus simple de l’alphabet hébraïque : 
ainsi les noms Aïn-Djeddi (Engaddi), Aïn-Dour (Endor), Kaphr- 
Nahoum ( Caphamaum ) , s'écrivent en hébreu comme ils se pro- 
noncent en arabe. Pourquoi les transcrire autrement ? 

Dernière remarque. On se familiarisera rapidement avec la forme 
typographique donnée à ces textes parallèles, selon qu’ils s'étendent 
d’une page à l’autre sur plusieurs colonnes, ou qu’ils occupent toute 
la page. 


Abréviations : 

Var. s variante. — Vulg. : Vulgate. — Litt. : littéralement. 
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LÉGENDE DU TEMPLE ET DE LA TOUR ANTON IA 

POUR LA GA R TI DE JERUSALEM AU TEMPS DE JESUS-CHRIST. 


A. Cour inférieure de la tour Antonia à l'ouest. 

B. Cour inférieure au nord. La flagellation au point B. 

C. Il y a sur ce point un reste de mur hébraïque. 

D. Massif de rocher supportant la tour Antonia. 

E. Temple ou Kikal, divisé en trois; ily avait autour de petites chambreltes. 

F. Autel des holocaustes. On y montait par un escalier au midi. 

GG. Enceinte du parvis des prêtres. 

HHHHH. Mur de I m. 50, supportant des colonnes placées de distance en 
distance, sur lesquelles étaient gravées, en grec et en latin, des inscriptions rap- 
pelant les lois sur l'impureté à tous ceux qui se présentaient pour franchir cette 
enceinte, et en excluant tous ceux qui n’appartenaient pas au culte judaïque. 

J. Six portes de l'enceinte. 

K. Porte inférieure. Le linteau énorme se voit encore. 

L. Porte. 

M. Porte. Probablement la porte Belle, porta Speciosa, l’une des plus fréquen- 
tées. 

N. Porte. 

O. Porte. 

PPPPP. Tout cet angle de terre- plein est souterrain et supporté par des pi- 
liers carrés et des voûtes. 

QQQ. Portique de Salomon au levant. Au midi était un triple portique ayant 
le milieu plus large que le.' deux côtés. 

R. Porte dorée. Elle est en grande partie du temps d'Hérode. 

S. Dromos : ancienne galerie conduisant au centre du Temple, aujourd’hui 
Marché au coton. 

T. Porte salomonienne. Les colonnes monolithes et les coupoles surbaissées 
sont salomoniennes. 

U. Porte reconstruite. Un jambage extérieur est salomonien. 

WW. Grand parvis des gentils. 

X. Parvis des prêtres et des purifiés. 

T. Angle massif du Temple salomonien avec son grand appareil par assises 
en retrait. 


LÉGENDE DE LA VILLE HAUTE. 

a. Maison d’Anne, beau-père de Kaïphe. 
h. Maison de Kaïphe. 

c. Cénacle. La muraille hébraïque existe encore en partie à l'orient de l’église. 

e. Escalier antique taillé dans le roc, probablement de l’époque jebuséenne. 

f. Porte en partie conservée qui donnait accès à la ville basse. 

g. Porte Gennath. Porte des jardins dans le vieux mur. 
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LÉGENDE DU TEMPLE ET DE LA TOUR ANTONIA. XV 

hhh. Partie des jardins probablement enclavée dans la ville par Ézéchias. C'est 
un point douteux toutefois. 

jjjj. Emplacement qui fut nivelé par l'architecte de Constanliu, pour y cons- 
truire une basilique. Le rocher du Calvaire fut évidé et conservé; il en fut d e 
même du rocher qui a au-dcdans la chambre sépulcrale où fut déposé le corps 
de Jésus. Entre ces deux points était un terrain bas (le jardin de Joseph d’Àri- 
mathie) défoncé probablement pour l'extraction des pierres. 

m. Escalier de David. 

n. Descente à la fontaine de Siloé. 

o. Bases d'une tour antique. 

p. Tour de David massive. 

q. Fossé de la première Jérusalem. 

r. Maison du Pharisien où Madeleine reçut son pardon, dans le faubourg de 
Bczetha. 
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LES 


É y A N G I L E S 


PARALLÈLES 


I. — PRÉAMBULE ‘ 

SANS TEXTES PARALLÈLES 


LUC 

✓ 

I. 4 . Puisque plusieurs ont entrepris d'écrire le récit des choses qui -~e 
sont accomplies parmi nous, 2 . Selon ce que nous ont transmis ceux 
qui les ont vues dès le commencement, et qui ont été les ministres de 
la parole, 3. Il m'est venu aussi la pensée, après m'être informé avec 
soin de tout, dès l'origine, de te l’écrire avec ordre, très-bon Théo- 
phile *, 4 . Afin que tu connaisses la vérité des discours dont lu as été 
instruit. 


1. Le préambule de Luc dénote un 
écrivain qui a sous sa main des ma- 
tériaux . qui , n'ayant pas été témoin 
oculaire des événements qu'il raconte, 
met en ordre ce qu’il sait par un ré- 
cit antérieur et par le témoignage de 
ceux gui ont vu dit le commencement 
et qui ont été minielret de la parole. 
Ce*t là une affirmation grave, et il 
est impossible de soutenir qu'elle 
n'est pas équivalente à relle-ri : 


J'ai écrit d'après les récits des 
disciples. 

i. L'épithélc de très-bon, «sarieti. 
donnée à Théophile, auquel Luc dédie 
son Ivvangile , est une preuve que ce 
Thiophilo n'est pas un personnage 
imaginaire, comme la Philotliée à la- 
quelle saint François de Sales adresse 
son Introduction à ta Vie dévote, mais 
quelque chrétien considérable. On no 
sait rien sur ce Théopliiip. 

1 
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LES ÊVANfilLES PARALLELES 


II. — ANNONCIATION DE JEAN-LE-BAPTISTE 

PANS TEXTES PARALLÈLES 


LUC 

1. 5. Il y eut aux jours d'Hérode •, roi de Judée, un préire du nom de 
Zacharie*, de la famille d'Abia ; et sa femme était des filles d'Aaron, et 
le nom de celle-ci était Élisabeth. 6. Ils étaient tous deux justes devant 
Dieu, marchant sans reproche dans toutes les volontés et les ordonnances 
do Seigneur. 7. El ils n’avaient point d'enfant, parce qu'Élisabellt était 
stérile.et que tous deux étaient avancés en âge. 8. Or il arriva*, lorsqu'il 
s'acquittait du sacerdoce devant Dieu, à son rang journalier 1 * * 4 * , 9. (lue, 
selon la coutume du sacerdoce, il fut choisi par le sort pour offrir l'en- 
cens, étant entré dans le temple du Seigneur. 10. El toute la multitude 
du peuple était dehors priant, à l’heure de l’encens. II. Et un Ange du 
Seigneur lui apparut debout, à droite do l’autel de l'encens, li. Et 
Zacharie, en le voyant, fut troublé, et la crainte s’empara de lui 
<3. Mais l'Ange lui dit: Ne crains point, Zacharie, parce que ta prière 
a été écoutée : Élisabeth 6 * 8 , ta femme, enfantera un fils, et lu lui don- 


1. Hérode. — C'est Hérodo-lc- 

Grand, chef de la dynastie des Hu- 

ntéerts qui remplaça celle des Asmo- 

néens. Nommé roi de Judée, l’an 40 

avant J.-C., il n'entra à Jérusalem 
que trois ans après, l'an 37. 

Il mourut à Jéricho, l’an 4 avant 
J.-C. 

Toutes les monnaks de ce prince 
portent la légende HPtuOV BA- 
ElAEflX. Une de ces monnaies a ceci 
de singulier que, contrairement à la 
loi juive, un aigle posé se trouve à 
son revers. On sait qu’il y eut une 
émeute à Jérusalem parce que le roi 
avait placé un grand aigle d'or sur la 
porte principale du temple. 

8. Ce nom se trouve plusieurs 
fois dans la Bible : nVWÎ. ZACHA- 


H I A II ; il signifie : Dont Dieu se sou- 
vient. 

3. La scène rapportée ici se passe 
dans le temple de Salomon à Jéru- 
salem. 

4. Vnlg. • selon le rangdesafamille. 
• Le texte grec porte rfl; t’rpvuupré; 
«ôrcî, ce qui indique un tour de rôle. 
Cette éphémérie était la fonction sa- 
cerdotale des vingl-quatre prêtres qui 
tiraient leur origine des vingl-quatre 
familles d'Aaron. Après la captivité, 
sous le second lemple, cet ordre d s 
fonctions fut conservé. 

5. Elisabeth, nom biblique. Il a été 

porté par la femme d'Aaron (Exod. vi, 
*■>) Klisaraa. Il signifie : 

Dont le serment est Dieu. 
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LES ÉVANGILES PARALLÈLES 
(Suite de LUC, cliap. n ) 
neras le nom de Jean*, 14. Il te sera joie et allégresse, cl beaucoup 
se réjouiront de sa naissance. 15. Car il sera grand devant le Sei- 
gneur, et il ne boira ni vin ni boisson enivrante 2 , et il sera rempli do 
l’Espril-Saint dés lo ventre de sa mère. 16. Et il convertira plusieurs 
des enfants d'Israël au Seigneur leur Dieu. 17. Et lui- même marchera 
devant lui dans l’esprit et la vertu d’Élie, pour unir les cœurs des pères 
aux enfants, et (i/ ramènera) les incrédules à la prudence des justes, 
et il préparera au Seigneur un peuple parfait. 

18. El Zacharie dit à l'Ange : Comment connailrai-jc cela? Car je 
suis vieux, et ma femme est avancée en âge, 10: Et l'Ange répondant 
lui dit : Je suis Gabriel' 1 , qui me tiens devant Dieu, et j'ai été envoyé 
pour le parler et t'annoncer ces choses. 20. El voici que lu seras 
muet, et tu ne pourras parler jusqu'au jour où elles .arriveront, parce 
que tu n'as point cru à mes paroles, qui s'accompliront en leur temps. 
21. El le pcup'e était attendant Zacharie; et il s’étonnait qu’il demeurât 
(si loïKjtempx) dans le temple. 22. Et étant sorti, il ne pouvait leur 
parler; et ils connurent qu'il avait eu une vision dans le temple: et 
il leur faisait des signes, et il resta muet. 

23. Et ii arriva, comme les jours de son ministère furent accomplis, 
qu'il s'en alla en sa maison. 21. Et après ces jours, Élisabeth sa femme 
conçut, et elle se tenait cachée pendant cinq mois, disant : 25. Le 
Seigneur a fait cela pour moi, aux jours où il m'a regardée pour me 
délivrer de mon opprobre devant les hommes. 

nous la connaissons. Le mot corres - 
pondant oir.epx, licern, dans la langue 
hébraïque, était une boisson enivrants 
quelconque, :;t), SCIIKKER une 
ccrvolse. 

3. Gabriel. — En hébreu : 
DJKRhlEL, signifie : Hommode Dieu. 
(Dan. vin, Iti.) Les Arabes disent : 
Djefrinïf. 


1. Le nom hébraïque de Jean, que 

nous trouvons dans la Tiihle. ainsique 
sur les monnaies hébraïques des As- 
monéens, est ci“3nint, Ieoc- 

chsxax, et Iehocciunax (1 Chron., 
xii. 12. — 1 Citron , xxvi. 1.) Il si- 
gnifie : Gracié de Dieu. 

2. Chez les H ïbreiu, nous ne trouvons 
rien qui rappelle la bière, telle que 
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les évangiles parallèles 


111. — GÉNÉALOGIE DIVINE DE JÉSUS 


SANS TEXTES PARALLÈLES 

' JEAN 

T. 4. Au roramrncement était le Verbe’, el le Verbe était en Dieu, ei 
Dieu était le Verbe. 2. Celui-ci était au commencement en Dieu. 
3. Tout a été fait par lui ; et sans lui rien n’a été fait de ce qui a élé 
fait. 4. En lui était la vie, et la vie élait la lumière des hommes. 5. Et 
la lumière luit dans les ténèbres, et les ténèbres ne l’ont point reçue. 

6. Il y eut un homme envoyé de Dieu, nommé Jean. 7. Celui-ci vint 
en témoignage pour rendre témoignage de la lumière, afin que tous 


IV. — GÉNÉALOGIE 


DELA TEXTES 

MATTHIEU 

J. 4. Livre de la génération * de Jésus le Christ, fils de David, fils 
d’ Abraham. 

2. Abraham engendra Isaacj Isaac engendra Jacob ; Jacob engendra 
Judas et ses frères. 3. Judas engendra Pharès et Z ara de Thamar: 


1. Voir, sur le Vcrlic, table géné- 
rale : Le Verbe. 

2. C’est à tort que AI . d’Kiclitlial 
soulève une difficulté par rap|Hirt au 
nom du Christ donné ici à Jésus par 
le premier évangéliste : • Le nom île 
Jésus-Christ, dit-il, appartient 4 une 
époque postérieure à la rédaction de 
l’Évangile. • (1er Ecangila, t. I,p. IGG) 
Il n’a pas réfléchi que saint Paul qui 
a écrit beaucoup de ses épllreset peut- 
être tontes, avant la rédaction du pre- 
mier évangile, emploie constamment 
le mot de Jésus -Christ. D’ailleurs le 
même évangéliste dit, peu de temps 
après : • Jésus, qui est appelé lu 


Christ. • Ce qui est une difficulté se 
tourne en preuv e. Ce derpier mot, . qui 
est appelé le Christ, • indique une 
époque où Jésus commença à être ap- 
pelé généralement le Christ. 

Le nom de Jésus est souvent ré- 
produit dans la Bible, Il se trouve 
même parmi les ancêtres dans la 
généalogie de Luc : qui fuit Je* h (Lue. 
ni, 29.) Après cela, on se demande 
comment des écrivains graves tels que 
S. Basile, S. Cyrille sont allés cher- 
cher dans le vers grec tâtuai, guérir, 
l’étymologie de ce nom. Eusélie va 
même jusqu'à dire que le nom île 
Jésus vient île médecin. 
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LES ÉVANGILES PAIIA LLK LES* y 

(Suite de JEAN, chap. ni) 

crussent par lui. H. Il notait pas la lumière, mais pour rendre témoi- 
gnage de la lumière. 

9. Il [le Verbe) était la vraie lumière, qui éclaire tout homme venant 
en ce monde. 10. Il était dans le monde, et le monde a été fait par lui, 
et le monde ne l’a point connu. H. Il est venu chez soi, et les siens ne 
I ont point reçu. I i. Mais à tous ceux qui l’ont reçu, il a donné la puis- 
sance de devenir les enfants de Dieu; à ceux qui croient en son nom, 
V.i. Qui ne sont point nés du sang, ni de la volonté de la chair, ni do 
la volonté de l’homme, mais de Dieu. H. Et le Verbe a été fait'chair, 
et il a habité parmi nous (et nous avons vu sa gloire, la gloire comme 
du Fils unique du Père), plein de grâce et de vérité. 


LÉGALE DE JÉSUS 


l'ARVLLELES 

LUC 

III. *3. Et lui-même, Jésus, était commençant environ i trente ans, 
étant (comme il était cru) fils de Joseph, fils d’Iléli, fil 3 de Mathat’, 


A ces elTurls d'imagination il faut 
repondre par les textes. 

[je nom de Jésus se trouve écrit 
dans la Bible de plusieurs manières : 
1- La forme la plus simple cl de 
l'époque la plus rapprochée de nous, 
puisqu’elle elle est tirée de Xéhémie 
(Néli.. vin, 17) est celle-ci 
IKSUI A. Le même nom se Irouvc 
transcrit de la sorte dans les Chroni- 
ques et dans Ksdras. 

4" La forme la plus ancienne est 
celle-ci : jmim IHKUUSOUA , 

7WV IEOL'SOUA. Et le mot signi- 
fie : Dieu est son aide. (Test le nom 
des divers Josué in Miennes dans la 
Bible. 

Les Arahesont placé une aspiration 
avant le I de Jésus et disent Ai'rn, 
qui se rapproche beaucoup du Ie$oua 
des derniers livres biblique*. Du 


reste ils ne prononcent jamais ce nom 
sans le faire précéder de la qualifi- 
cation de : Seigneur : Siiti Aî'a. 

1. On n a pas assez remarqué ee 
mot • environ » appliqué par l'é- 
vangéliste .à l’âge de trente ans qu’il 
donne à Jésus, au moment de son hap- 
léme II indique une évaluation ap- 
proximative qui naturellement peut 
varier de vingt-cinq à trente-cinq 
ans. Ce passage est important pour 
concilier les difficultés delà chronolo- 
gie. Di* plus, il indique nettement lu 
pensée de l’écrivain de ne donner que 
ues dates générales, son livre ne de- 
vant pas avoir la précision d'un ré- 
cit chronologique. Il serait injuste 
ri exiger des récits évangéliques une 
précision qui n’est pas toujours cher 
les écrivains de l’antiquité, etqui n’é* 
tait pas le but de ceux qui les ont 
écrits. 
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LES KVANfilI.ES PARALLÈLES 


(Suite de MATHIEU, cltap. iv.) 

Pliiirès engendra Esrom; Esrom engendra Arum. i. Arani engendra 
Aminadab; Aminadab engendra Naasson; Naasson engendra Salmon. 
5. Salmon engendra Booz de Rakab; Booz engendra Obed de Roulh; 
Obed engendra Jessé; Jes?é engendra David, le roi. 6. David, le roi, 
engendra S iloinon de celle qui avait été femme d'Ourie. 7. Salomon 
engendra Roboam; Roboam engendra Abias; Abias engendra Asa. 
8. Asa engendra Josapliat ; Josaphat engendra Joram; Joram engendra 
Ozias. 9. Ozias engendra Joalham; Joalbam engendra Acbaz; Acliaz 
engendra Ézécbias. 10. Ézécbias engendra Manassé; Menasse engendra 
Amon; Amon engendra Josias. II. Josias' engendra Iéchonias et scs 
_ frères au temps de la transmigration de Babylone. 42. Et après la 
transmigration de Babylone, Iéchonias engendra Salathiel ; Salalhiel 
engendra Zorobabel. 13. /.orobabel engendra Abioud; Abioud engendra 
Éliucim; Éliacim engendra Azor. 4 4 Azor engendra Sadoc; Sadoc en- 
gendra Acliim; Arhim engendia Élioud. 415. Éiioud engendra Éléazar ; 
Éléazar engendra Mathan; Ma titan engendra Jacob. 16. Jacob engendia 
Joseph*, époux de Marie 3 , de qui naquit Jésus, qui est appelé lo Christ. 
17. Donc, d'Abrabam jusqu'à David, il y a quatorze générations; 
de David jusqu'à la transmigration de Babylone, quatorze générations; 
et de la transmigration de B :by lone jusqu’au Christ, quatorze généra- 
tions 4 . 

1. Var. • Josias engendra lakim; 

Likim engendra Iéchonias. * 

2. Joseph, en hébreu , Ioc- 
seph, signifie : ajouté • Dieu m’ajou- 
tera encore un fils, • dit Racltel. 

(tien., xxx. 23, 24). 

3. Matthieu et Eue ont scrupuleu- 

sement conservé le nom hébraïque 
de Mario : .1 farinm, C’est 

encore ainsi qu’elle est appelée 
à Jérusalem par les Arabes. Ils 
ajoutent à ce nom la qualification 
respectueuse do Setty, madame, 

Setlij-Murj/nm. Ils prononcent Mu- 
riiam. 


i. On voit très-bien, par celte di- 
vision de la généalogie de quatorze 
en quatorze générations, que le but 
est de faciliter la mémoire. Il ne 
faut pas oublier qm c’est un usage 
de la grande famille abrahamique, 
représentée par ses principales bran- 
dies, les Juifs et les Arabes, de con- 
server ia généalogie de chaque indi- 
vidu. Tel Arabe en Orient, couvert 
de haillons, vous récitera sa généa- 
logie, plus ou moins exacte, remon- 
tant à Ismaél. et de là à Abraham 


Digitized by Google 


vu 


LES ÉVANGILES PARALLÈLES 
(Suite du LUC, cliap. iv) 

!» Fils de Lévi.fils de Melchi, fils do lannal, fils do Joseph!, j.'i. Fils de 
Mathalhias 1 , fils d'Amos*, fils de Nahoutn 5 , fils de Ilosli*,fils de Naggé, 
26. Fils de Mahalli, fils de Mathalhias, fils de Séméi, fils do Joseph, Ris 
do Judo 27. Fils de lounna, fils de Uesa, fils de Zorobabçl, fils de 
Salalhiel, fils de Néri, 28. Fils de Melchi, fils d'Addi, fils de Cosam. fils 
d'Elmodam?, fils de lier, 29. Fils de José 8 , fils d'Éliézer, fils de Joritn, 
fils de Mattat", fils de Lévi, 30. Fils de Simeon, fils de Juda, fils de 
Jjseph, fils de Ionan, fils d'Éliakim, 31. Fils de Mdléa fils do 
Malnan **, fils de Matlatha, fils de Nathan, fils de David, 32. Fils de 
Jesse, fils d'Obed, fils de Booz, fils de Salmon, fils de Naasson, 33. Fils 
d'Anainadab, fils d’Aram, fils d'Esron, Gis de Pharès, fils de Juda, 
31. Fils de Jacob, fils d’Isaac, fils d’Abraham, fils de Tharé, fils do 
Naclior, 33. Fils do Saroug, fils de Ragaul' 2 , fils de Phuleg,fils d’IIober, 
fils de Salé, 36. Fils de Caïnan >3, fils d’Arphaxad, fils de Sem, fils de 
Noé, fils de Latnech, 37. Fils de Mathusala, fils d’Uénoch, fils de Jared, 
fils de Malaléel, fils de Calnan, 38. Fils d’Iiénos, fils de Selh, fils d’Adam, 
fils de Dieu. 


1. Var. Ajout» : «Fils d’Eliezer, fils 
de Phares. • 

2. Var. Ajoutez: Fils de lorim, fils 
de louda. 

3. Var. Ajoutez : • Fils de Mattath, 
fil. de lacob • 

4. Var. Ajoutez : t Fils de Levi, fils 
d'Lsaae. a 

5. Var. Ajoutez : -Fils de Syméon, 
fils d'Ahraham. • 

6. Var. Ajoutez : • Fils de fouda , 
fils de Tliara. » 

7. Var. • Fils d’Elmadad. • 


8. Var. « Fils de Joseph. • Autre 
Var.* Fils de Jésus. • 

9. Var. • Fils de Matia. » 

10. La Vulgale a lu : Melca. 

11. Var. « Fils de Menna... 

12. Mauvaise lecture. D'après la 
Genèse, il faut lire Rehou. 

13. Luc ou plutôt un copiste a placé 
ici Caïnan contrairement au texte de 
laGenèsi (Gen., xi, 13, 14; ; la Vul- 
gate a été faite sur l'exemplaire où 
était cette erreur. Le mot Caïnan 
manque dans certains exemplaires. 
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VIII 


LES ÉVANGILES PARALLELES 


V. — CONCEPTION 

DKl'X TEXTES 

MATTHIEU 

I. 18. Or la généralion de Jésus-le-Christ arriva ainsi : Mane, sa 
mère, étant fiancée à Joseph, il se trouva qu'avant qu'ils eussent 
été ensemble, elle fut trouvée enceinte, ayant conçu par le Saint-Esprit. 
19. Mais Joseph, son mari, homme juste, ne voulant pas la diffamer, 
résolut de la renvoyer secrètement 1 . 20. Comme il était en celte pensée, 
voilà que l'Ange lui apparut en songe et lui dit : Joseph, Gis de David, 
ne crains point de recevoir Marie, ton'épouso ; car ce q d est né en elle 
est du Saint-Esprit. St. Elle enfantera un fils, et lu lui donneras le 
nom de Jésus*; car il sauvera son peuple de ses péchés. Si. Or tout 
cela arriva, pour accomplir ce qu’avait dit le Seigneur par le Pro- 
phète-'' : 23. Une vierge concevra et enfantera un fils, et on le nommera 
Emmanuel, c'est-à-dire Dieu avec nous'. 24. Joseph, réveillé de son 
sommeil, fit ce que l'Ange du Seigneur lui avait ordonné, et prit avec 
lui son épouse. 25. Et il ne la connut point jusqu'à ce quelle eût enfanté 
son fils premier-né 5 ; et il dunna à celui-ci le nom de Jésus. 

I . La traduction de Mons a rendu 
trop timidement ce passage : «Joseph 

• résolut de la quitter secrètement. • 

Le texte grec porte : • delà renvoyer 

• secrètement. • Celait le droit que 
donnait la loi à l'époux. 

î. Voyez, page iv, noie sur le nom 
de Jtsrs. 


3. ht. vu, 14. 

4. Dans l’original grec, les versets 
22 et 23 sont entre parenthèses. 

5. Voir la ré|ionseaux critiques sur 
le mot : premier-né : Table géné- 
rale : Fri mi eh- né. 


V 
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LES ÉVANGILES PARALLELES 


IX 


DE JÉSIS 


PARALLÈLES 

LUC 

1. îfi. Au sixième mois, l'ange Gabriel fut envoyé do Dieu dans une 
ville de Galilée, appelée Nazareth, 27. A une vierge mariée à un homme 
nommé Joseph, de la maison de David, et lo nom de la vierge était 
Marie. Î8. Et l’Ange, étant entré où elle était, lui dit : Salut, pleine 
de grâce; le Seigneur est avec toi. Tu es bénie entre les femmes. 
29. Mais celle-ci l’ayant vu<, fut troublée de ses paroles, et elle pensait 
en elle-même quelle pouvait être cette salutation. 30. El l'Ange lui dit : 
Ne crains point, Marie; tu as trouvé grâce devant Dieu. 31. Et voici, 
lu concevras dans ton sein, et tu enfanteras un fils, et lu lui donneras 
le nom do Jésus. 3î. Celui-ci sera grand, et sera appelé le Fils du 
Très-Haut, et le Seigneur Dieu lui donnera le trône de David, son 
père. 33. El il régnera sur la maison de Jacob dans les siècles, et son 
règne n'aura point de fin. 31. Mais Marie dit à l'Ange : Comment cela 
se fera-t-il? I. * 3 4 car je ne connais point d'homme. 33. Et l’Ange répon- 
dant lui dit : L’Esprit-Saint surviendra en loi, et la vertu du Très-Haut 
le couvrira de son ombre. Pour cela l'enfant ■’ sera appelé lo Fils de Dieu. 

36. Et voici, Élisabeth, la parente, a conçu, elle aussi, un fils dans sa 
vieillesse; et ce mois est le sixième de celle qui était appelée stérile : 

37. Parce que nulle parole n’est impossible à Dieu. 38. El Marie dit : 
Voici l’esclave t du Seigneur : qu’il me soit fait selon la parole. Et 
l’Ange s'éloigna d’elle. 


I. Var. • l'ayant entendu. • 

2 Var. -Comment cela sc fera-t-il 
a moi ? • 

3. Var. • I engendre de loi. . 

4. La traduction de JfcliXv, par le 


mot n il cilla, servante, est fautive : 
• Voici l’esclave du Seigneur • , dit 
Marie. r'esl-A-dire celle qui appar- 
tient au Seigneur, dont il est le maitre 
absolu. 
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X 


I. ES ÉVANGILES PARALLÈLES 


VI. — VISITE DE MARIE A ÉLISABETH. 


SANS TEXTES PAnALLÈLES 

LUC 

I. 39. En ces jours-là, Marie s'étant levée, s’en alla avec hâte à la 
montagne*, dans une ville dc’Juda* : 40. El elle entra dans la maison 
de Zacharie, et elle salua Élisabeth. 41. Et lorsquo Élisabeth entendit 
la salutation de Marie, il arriva que retirant tressaillit dans son sein : et 
Élisabeth fut remplie de l’Esprit Saint ; 4î. Et elle s'écria avec une 
voix haute : Tu es bénie entre les femmes, et béni est le fruit de ton 
ventre. 43. Et d’où me vient ceci, que la mère de mon Seigneur vienne 
à moi? 44. Car, dès que ta voix, quand tu m'as saluée, a frappé mon 
oreille, l'enfant a tressailli de joie dans mon sein. 43. El heureuse, loi 
qui as cru, parce qu'il y aura accomplissement de ce qui t'a été dit 
par le Seigneur. 

46. Et Marie dit : Mon âme glorifie le Seigneur, 47. Et mon esprit a 
tressailli d’allégresse en Dieu mon Sauveur; 48. Parce qu'il a jeté les 
yeux sur l'humilité de son esclave. Car voici, toutes les générations, 
depuis maintenant, m'appelleront heureuse ; 49. Parce que le puissant 
a fait en moi de grandes choses, et son nom est saint, 50. El sa miséri- 
corde (se répand) d’âge en âge sur ceux qui le craignent. 31. Il a agi 
fortement de son bras; il a dispersé les superbes do la pensée de leurs 
cœurs 1 * 3 . 5Ï. Il a jeté bas de leur trône les puissants, et il a élevé les 
petits. 33. Il a rempli de biens les affamés, et renvoyé vides les riches. 
54 II a relevé Israèl son fils, se souvenant de sa miséricorde. 55. (Selon 
ce qu’il avait dit à nos pères, à Abraham et à sa race) dans les siècles *. 

56. Marie demeura avec Élisabeth environ trois mois, et elle s’en re- 
tourna ensuite en sa maison. 


1. Cette expression : • s’en alla à la 
montagne, > qui n’aurait pas de sens 
pournous, était usitée parmi les Juifs, 
pour indiquer le haut plateau des 

montagnes situéesau sud de Jérusalem, 
et plus généralement encore la mon- 
tagne de Judée elle-même, qui com- 
mence au Carmel et se continue vers 
le désert de l’Égypte. Cette chaîne 
était proprement la montagne. De là 
cette expression fréquente > monter à 

Jérusalem, - parce que Jérusalem est 


à peu près au centre de la chaîne. 

2. Var. • dans la ville de David. • 

3. Sens : Il a dissipé ceux qui 
avaient dans le cuiur des pensées or- 
gueilleuses. 

4. Var. • jusqu’à ce siècle. • Cette 
dernière leçon se rapporterait mieux - 
au .-ens général du cantique, le Sei- 
gneur s’étant souvenu, dans ce siècle, 
de ses promesses pour la rédemption 
des hommes. 
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LES ÉVANGILES P A Il A L I. Kl. ES 


XI 


VIL — NAISSANCE DE JEAN-LE-DAPTISTE 

SANS TEXTES PARALLÈLES 

LUC 

I. 57. Et !e temps où Élisabeth devait enfanter arriva, et elle enfanta 
un fils. 58. Et ses voisins et scs parents, ayant appris que Dieu avait 
signalé en elle sa miséricorde, s’en réjouissaient avec elle. 59. Et il 
arriva que, le huitième jour, ils vinrent pour circoncire l'enfant, et 
il le nommaient Zacharie, du nom de son père. GO. Mais sa mère pre^ 
nant la parole, dit : Non, mais il sera nommé Jean. 61. Ils lui dirent : 
Il n’y a personne dans ta famille qui soit appe'é de ce nom. 62 El ils 
demandaient, par signe, au père, comment il voulait qu'on le nommât. 
63. Et demandant une tablette, il écrivit disant : Jean est son nom. Et 
tous furent étonnés. 61. Aussitôt sa bouche s’ouvrit, et sa langue*, et 
il parlait, bénissant Dieu. 65. Et la crainte saisit tous leurs voisins, et 
toutes ces chos°s se répandirent dans toute la montagne de Judée. 
66. Et tous ceux qui les entendirent les recueillirent dans leur cœur, et 
dirent : Que sera donc cet enfant? car la main du Seigneur est avec lui. 

67. Et Zacharie, son père, fut rempli de l’Esprit-Saint; et il prophé- 
tisa, disant : 68. Béni soit le Seigneur, le Dieu d'Israël, de ce qu’il 
a visité et racheté son peuple, 69. Et >1 a dressé la corne du salut pour 
nous?, de la maison de son serviteur David. 70. Selon ce qu’il a dit par 
l'a bouche des saints, aux siècles passés, qui sont ses prophètes. 
71. Qu'il nous sauverait de nos ennemis et de la main de tous ceux 
qui nous haïssent, 72. Pour accomplir scs miséricordes envers nos 
pères, et sc souvenir de son alliance sainte; 73. Serment qu’il a juré à 
Abraham notre père, de nous accorder 74. Que, délivrés des mains 
de nos ennemis, nous le servions sans crainte, 75. Dans la sainteté et 
dans la justice devant lui, tous les jours de notre vie. 76. Et toi, en- 
fant, tu seras appelé le Prophète du Très-Haut : car tu marcheras de- 


1. Var. • et sa langue se délia. • 

2. Sens : • La cornu du salut • c’est 
le Sauveur lui-méme. Expression bi- 
blique très-énergique, commune dans 


les psaumes, dans les prophètes, et qui 
se trouve employée cette unique foie 
dans les Évangiles. 
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XII LES ÉVANGILES l'A K A LLÉ LES 

(Suite de LUC, eliap. vu) 

vanl lu face du Seigneur pour lui préparer les voies; 77. Pour donner 
la science du salut à son peuple pour la rémission do leurs péchés, 
7et. Par les entrailles de la miséricorde de notre Dieu, dans lesquelles 
nous a visités celui qui se lève de l'Orient, d'en haut. 79. Pour illuminer 
ceux qui sont assis dans les ténèbres et l'ombre de la mort, pour diriger 
nos pieds dans le chemin de la paix. 

80. Mais l'enfant croissait et se fortifiait en esprit; et il demeurait 
dans les déserts, jusqu’aux jours do sa manifestation devant Israël. 


VIII. — NAISSANCE DE JÉSUS 

SANS TEXTES PAU ALLÈLES 

LUC 

II. I. Il arri/a dans ces jours qu'il sortit un édit de César Auguste, 
de faire un dénombrement universel des habitants. 2. (Ce premier dé- 
nombrement fut fait, Cyrinius* étant gouverneur de Syrie) -. 3. Kl tous 
allaient se faire inscrire, chacun dans sa ville 1 2 3 . 

i. Et Joseph monta de Galilée, de la ville ;de Nazareth, en Judée, 
dans la ville de David, qui est appelée Bethléem *, (parce qu'il était 
de la maison et de la famille de David ), 3. Pour se faire inscrire avec 
Marie, sa femme, qui était enceinte. 6. Or il arriva pendant qu’ils étaient 
là, que le temps où elle devait accoucher s'accomplit. 7. Et elle enfanta 
son fils premier-né, et l'enveloppa de langes, et le coucha dans une 
crèche; parce qu’il n'y avait point de place pour eux dans l'hôtellerie. 


1. Var. • Cyreinns. » La véritable 
leçon est : Qiiirinius, qui ne pouvait 
ss rendre en grec que par le mol 
kïl'HNIUI. 

Sur Quiriitiui, voir table générale : 
tJiiaiNirs. 

2. Il ne faut pas. oublier que le 
verset 2 qui contient la mention du 
dénombrement failp r Quirinius, est 
entre parenthèses. Les exégètes au- 

raient dû tenir compte de ce grave 
détail. 


Si ce i ersel n’était qu’une annota- 
tion. toute la difficulté que les cri- 
tiques tirent de ce passage tomberait. 
Ceci a échappé à M . d'Kichthal. Quant 
à .AI. Strauss, il est plus littéralisle 
que personne, et il s'est bien gardé, 
pour mieux attaquer l'Évangile, de 
supposer la moindre interpolation. 
Il briserait son arme la pluspuissante. 

3. Var. • dans sa patrie. • 
i. Sur Ileit-Lelmi, voir table géné- 
rale : Hm-Lcuu. 
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XIII 


LES É V V N 1. 1 L E S PARALLÈLES 
( Suite de LUC, cliap. vin) 

8. Kl des bergers étaient dans re lieu qui gardaient leurs troupeaux, 
se partageant les veilles de la nuit. 9. Kl voici qu'un Ange du Seigneur 
leur apparut, et la gloire du Seigneur les environna, et ils furent remplis 
d'une grande crainte. 10. Mais l’Ange leur dit : Ne craignez pas; voici 
que je vous annonce une grande joie qui sera dans tout le peuple. 11. Il 
vous est né aujourd'hui un Sauveur, qui est le Christ Seigneur, dans la 
ville de David. 12. El ce sera le signe pour vous : vous trouverez un 
enfant enveloppé de langes, couché dans une crèche. 

43. Au mémo instant se joignit à l'Ange une troupe de l'armée du 
ciel, louant Dieu et disant : 14. Gloire dans les hauteurs, à Dieu et 
sur la terre, paix, bonne volonté entre les hommes. 13. Et il arriva, 
lorsque, les quittant, les Anges (montaient) dans le ciel, que ces bergers 
se disaient l’un à l'autre : Passons jusqu’à Bethléem, et voyons ce qui 
est arrivé, et que le Seigneur nous a fait connaître. 16. Et ils vinrent 
en hâte, et ils trouvèrent Marie et Joseph, et l'enfant couché dans 
une crèche. 47. Et voyant, ils reconnurent ce qui leur avait été dit de 
cet enfant. 48. Et tous ceux qui les écoulaient étaient étonnés de ce 
qui leur était dit par les bergers. 

49. Mais Marie conservait toutes ces choses en elle-même, les repas- 
sant dans son cœur. 10. El les bergers s'en retournèrent, glorifiant 
et louant Dieu de tout ce qu'ils avaient entendu et vu, selon qu'il leur 
avait été dit/ 


IX. — CIRCONCISION DK JÉSUS 

SANS TEXTES PARALLELES 

LUC 

II. 2t. El le huitième jour étant arrivé), auquel l'enfant devait 
être circoncis, il fut nommé Jésus, du nom que l’Ange lui avait donné 
avant qu’il fût conçu dans le sein. 22. Et après que les jours do leur puri- 
fication furent accomplis, selon la loi de Moïse, ils le portèrent à Jéru- 
salem, pour le présenter au Seigneur. 23. (Selon ce qui est écrit dans 
la loi du Seigneur 2 : Tout mâle, ouvrant la vulve, sera appelé saint au 
Seigneur); 24. Et pour offrir la victime, selon ce qui est dit dans la 

4. (Isrit. xn, 3.) î. (Frott. vui,2.) 
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XIV 


LES ÉVANGILES PARALLÈLES 


(Suite île LUC, cliap. IX) 

loi du Seigneur un couple de tourterelles, ou deux petits de colombes. 
î">. Et voici, il y avait à Jérusalem un homme nommé Siméon, et cet 
homme juste et religieux attendait la consolation d'Israël, et l’Esprit— 
Saint était en lui. îti. Et l'Esprit- Saint l’avait averti qu’il ne verrait 
point la mort, qu’auparavant il n'eût vu le Christ du Seigneur. 27. Poussé 
par l'Esprit, il vint dans le temple. Et comme les parents de l'enfant 
Jésus l’y apportaient , afin d’accomplir pour lui ce qu’ordonnait la loi, 
88. Lui -même le prit entre ses bras, et bénit Dieu, et dit : 89. Envoie 
maintenant ton esclave, Seigneur, selon ta parole, en paix. 30. Puisque 
mes yeux ont vu le Sauveur ( qui vient) de toi, 3t. Que tu as préparé 
à la Tace de tous les peuples, 32. Pour être la lumière en révélation 
des peuples et la gloire de ton peuple d’Israël. 33. El Joseph* et 
sa mère étaient étonnés de ce que l’on disait de lui. 34. Et Siméou 
les bénit 3 , et dit à Marie sa mère : Celui-ci est venu pour la ruine et 
la résurrection de plusieurs en Israël, et pour être un signe auquel on 
contredira : 33. (Et un glaive traversera ton éme), afin que les pensées 
de beaucoup de cœurs soient révélées. 36 Et il y avait Anne la pro- 
pliétesset, aile de Phanuel, de la tribu d’Aser : elle était chargée de 
jours, ayant vécu avec son mari sept ans depuis sa virginité. 37. Et 
elle était veuve, Agée de quatre-vingt-quatre ans, et elle ne quittait 
point le temple, honorant Dieu nuit et jour dans les jeûnes et dans la 
prière. 38. Elle- même, venant a cette heure, elle se mit à louer le Sei- 
gneur et à parler de lui ( l'enfant ) à tous ceux qui attendaient la rédemp- 
tion dans Jérusalem 5 . 


X. — ADORATION DES MAGES 

SANS TEXTES PARALLÈLES 

MATTHIEU 

II. 1 . Jésus étant né à Bethléem 8 de Juda, aux jours du roi Hérode, 
voilà que des mages 7 vinrent d'Orient à Jérusalem, 

). (Ui it. in, 8. 8.) 

i. Var • Et le père. • 

3. Var. ■ El Siméon le bénit. ■ 

4. Anne, en hébreu ^;n HANAN, 
signifie firacieu.se. 

3. Var. • dans Israël. » C’est la 
leçon suivie par la Vulgate. 

6. Les trois évangélistes qui men 


lionnent Beit-Lehm , Mathieu , Luc 
et Jean, écrivent : « Bethléem, » la 
Vulgate: Bellilcliem. Pour les Hé- 
breux comme pour les Arabes de nos 
jours, qui ont conservé ce nom, c'est 
Beil-lehm QnS rP2, BEIT-LEHM, 
(maison du pain.) 

7. Voir table générale : Mac, es. 
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LES EVAMill.ES PARALLELES XV 

(Suite do MATHIEU, chap. x) 

i Disant : Où est le roi des Juifs nouvellement nd? Car nous avons 
vu son dtoile en Orient, et nous sommes venus l'adorer.. 3. Ce que le 
roi Ilérode ayant entendu, il en fut Iroubld, et tout Jérusalem avec lui. 
I. El rassemblant tous les chefs des prêtres* , et les scribes du peuple, 
il s’enquil d'eux où devait naître le Christ. 5. Ils lui dirent: à Bethléem* 
de Juda; selon qu'il est ainsi écrit dans le Prophète 3 : 6. Et toi, 
Bethléem, terre de Juda 1 , tu n’es pas la moindre parmi les principales 
de Juda; car de loi sortira le chef qui conduira mon peuple d’Israël. 

7. Alors Hérode. ayant appelé secrètement les mages, s’enquit d’eux 
avec soin du temps où l’étoile leur était apparue : 8. Et, les envovant à 


Pou do passages do notre texte, 
ont eu à essuyer autant île critiques 
que celui de l’adoration des mages. 

Il faut bien distinguer, dans la Bible, 
les mages des magiciens. Elle nomme 
fréquemment les magiciens qu'elle 
appelle, comme encore aujourd’hui 
les Arabes, ASAPH, elle ne nomme 
qu'une seule fois les mages. 

I. Les chefs des prêtres «jmipïiî, 
étaient les grands prêtres, les pon- 
tifes, c'est-à-dire, ceux qui avaient 
eu la charge de la grande sacrifica- 
tnre tels que Anna et ses fils, et 
Caîpbe, son gendre. La Vulgatemet: 
principes sneerdutum, que le Nouveau 
Testament de Mons traduit impro- 
prement par ce mol : • Les princes 
des prêtres. • Notre littérature sacrée 
a adopté celle expression vicieuse, 
oubliant que le sens de pria ceps est 
ici une simple supériorité. 

S. Saint Jérrtme cite des exemplai- 
res qui portaient à tort ■ Bc hléem 
de Judée, • au lieu de • Bethléem de 
Juda. • Le nom de Juda distinguait 
cette Bethléem d'une autre ville de 
ce nom, située dans la tribu de Za- 
bu’on. 

La Bethléem de Juda est appelée 


Bethléem Ephratha.dnnsMichéc.fv, 1) 

3. (Midi, v, î.) 

4. Si dans les récits de l'enfance, 
quelques prophéties se trouvent invo- 
quées sur des rapports bien vagues, 
telles que celle-ci : il sera appelé 
Nazaréen ; ou cette autre : j’ai appelé 
mon fils de l'Egypte, il n’en est pas 
de même do la prophétie de Miehée: 

* Et toi. Bethléem, etc. » Elle einbar- 
rasseévidemment lacritiquc. M.d'Ei- 
chtal est très-faible sur cela. Si le 
dominateur futur doit sortir de Beth- 
léem, quelle étonnante clarté dans la 
prophétie, quel trait de force dans 
l'accomplissement de cette prophétie 
parla naissance de Jésus à Bethléem I 

(Jit sait quelle est l’argumenta- 
tion de M. Renan sur ce point. Pour 
lui, Jésus est né à Nazareth, parce 
que les évangélistes t appellent : Jésus 
de Nazareth, ou Jésus le Nazaréen. 
Ce n'est pas la naissance seule, mais 
Une longue habitation qui détermi- 
nait le nom de la patrie, attribué à 
tout homme, chez tes anciens. La nais- 
sance accidentelle de Jésus à Beth- 
léem n’en faisant pas un Bethléc- 
mite, son long séjour à Nazareth en 
faisait un Nazaréen 
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XVI 


LES ÉVANGILES PARALLÈLES 
( Suilo de M A Tll I Kl’ . t-ltap. x) 

IL tliléem, il leur dit : Allez, et informez-vous avec soin de l’enfant ; et 
lorsque vous l'aurez trouve 1 , faites-le-moi savoir, afin que moi aussi 
j'aille l'adorer. 9. Ayant entendu les paroles du roi, ils parliienl. Kl 
voilà que l'étoile qu’ils avaient vue en Orient les précédait, jusqu’à ce 
qu'étant venue au-dessus du lieu où était l’enfant, elle s’y arrêta. 
10. Or, en voyant l’étoile, ils se réjouirent d’une grande joie. U. Kl 
entrant dans la maison •, ils trouvèrent 1 i’enfanlavec Marie sa mère, et 
se prosternant ils l'adorèrent : et ouvrant leurs trésors, ils lui offrirent 
en présent de l'or, de l'encens et de la myrrhe. 1i. Et avant été avertis 
en songe de ne point retourner vers Itérode, ils regagnèrent leur pays 
par un autre chemin *. 


XI. — FI ITE EN ÉGYPTE 

SANS TEXTES PARALLÈLES 

MATTHIEU 

11. 13. Après qu’ils furent partis, voici qu'un Ange du Seigneurapparut 
à Joseph, pendant son sommeil, et lui dit : Lève-toi. prends l'enfant et 
sa mère, et fuis en Égypte; et demeure là jusqu’à ce que je te le 
dise : car il arrivera qu’llérode cherchera l’enfant pour le faire périr 4 . 
14. Se levant donc, Joseph prit l'enfant et sa mère, pendant la nuit, 
et se retira en Égypte. 1ü. Et ii y resta jusqu a la mort d’Hérode. afin 
que s'accomplit ce que le Seigneur avait dit par le Prophète : J'ai 
rappelé mon fils de l'Égypte fc . 

16. llérode se voyant trompé par les mages, entra dans grande 
colère, 6t il fil tuer les enfants qui étaient à Bethléem et dans les cn- 

2 Yar. « ils virent. • 

3. • Par un autre chemin, ■ sans 
aucun dnute par la voie antique de 
Jérusalem à Hébron De là, en cù- 
toyant la rive méridionale de la iner 
Morte, les mages devaient regagner le 
plateau de la Moabitide, par lequel 
ils étaient arrivés. 

4. Var. • le tuer. » 

3. One. xi, I. 
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1. « Entrant dans la maison. • On 
écrirait aujourd'hui à Jérusalem : En- 
trant dans le Khan, c'est-à-dire dans 
l'hôtellerie commune où vont s'établir 
les étrangers avec leurs montures. 
Dès que Joseph put trouver une place 
dans l'hôtellerie, il quitta la grotte. 
Ce texte l'indique nettement. La vi- 
a site des mages ne peut donc être pla- 

cée dans la grotte. 


LES ÉVANGILES PARALLÈLES XVII 

(Suite de MATTHIEU, chap. xi.) 

virons, depuis l’âge dé deux ans et au-dessous, selon le temps dont il 
s'était enquis auprès des mages. 17. Alors fut accompli ce qu’avait 
annoncé le prophète Jérémie en ces termes* : 18. Une voix a été en- 
tendue dans Ramai; des pleurs et des cris lamentables, la voix de 
Rachel pleurant ses enfants; et elle ne veut pas être consolée, parce 
qu’ils ne 9ont plus. 


XII. — RETOUR A NAZARETH 

SANS TEXTES PARALLÈLES 


MATTHIEU 

11.19. Hérode étant mort, voici que l’Ange du Seigneur apparut en 
songe à Joseph, en Égypte. 20. Et lui dit : Lève-toi, prends l'enfant et 
sa mère, et va dans la terre d’Israël : car ceux qui en veulent à la vie 
de l'enfanlsonl morts. 21 . Celui-ci se levant, prit l’enfant et sa mère, 
et vint dans la terre d'Israël. 22. Mais ayant appris qu’ArchélaUs 
régnait 3 en Judée à la place d'Hérode son père, il craignit d'y aller, et, 
averti en songe, il se retira dans la Galilée. 23. Et y étant venu, il 
demeura dans une ville * appelée Nazareth , afin que s’accomplit ce 


qu’avaient dit les Prophètes 3 : Il 

1. (Jerem., xxxi, 18.) , 

2. Le texte hébreu porte : • • Une 
voix a été entendue dans la hauteur. 

(nain Vip) 

3. Ce ne fut pas sons te titre de roi 
mais sous celui d'elhnarque que ré- 
gna en Judée Archélaüs. Auguste 
avait refusé à ce prince le titre de roi 
que le premier Hérode avait porté. 
Le mol • régner n'a donc ici que 
le sens d’exercer le pouvoir suprèmo. 
Le titre de roi ou d'elhnarque à don- 
ner à Archélaüs devait être indiffé- 
rent à l'auteur do ce récit. 

4. • Une ville nommée Naiareth. • 
Comment Matthieu, l'ancien péager de 
Capernaoum, a-t-il pu parler de Na- 
zareth en ces termes ? 11 n’écrit donc 
pas pour les Israélites ; il aurait dit 


sera appelé Nazaréen 6. 

tout simplement : Nazareth. On ne 
pouvait s'exprimer ainsi que loin de 
la Judée et vis-à-vis d hommes aux- 
quels ce pays était plus ou moins 
étranger. Telle est l'objection que 
soulève ce passage, dans M. d'Eich- 
thal. L’expression « appelée • a pu 
très-bien se glisser par l'inadvertance 
d’un copiste qui ne connaissait pas 
Nazareth. Ce qui est mieux, l’écrivain 
de l'histoire de l’enfance pouvait 
très-bien avoir dans sa pensée les 
lecteurs qui seraient étrangers à la 
Palestine. Il en est de même dans 
Luc. 

Nazareth., Description. Table gé- 
nérale : Nazareth. 

5. (Jud. xni, 8.) 

6. Il sera appelé Nazaréen. — Dans 
l’hébreu : « il sera Nazirdu Seigneur, 

2 " 
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.LES EVANGILES PARALLÈLES 
(Suite des notes du chap. xu) 


Q’iISk 133 , Naïir Elohiu. * La 
Bible, n'ayant jamais parlédc la ville 
de Nazareth, n’a pas mentionné da- 
vantage le nom des habitants de celte 
ville. Le mot Nazarénien, Xazare- 
nus de la Vulgate, ne se trouve donc 
pas dans la Bible. Mais le mot Nazir f 
c est-à-dire consacré à Dieu, A'nza- 
rœiu de la Vulgate, s'y trouve sou- 
vent. 

Le Verset 23' de Matthieu fait donc 
la confusion de deux choses que la 
Vulgate a distinguées. Nazaiaui , 
c’est-à-Jire Nazir, et A ’azarenut. 
c'est-à-dire Nazaréen, habitant de Na- 
zareth. 


Pour se rendre raison d'un rappro- 
chement qui semble peu digne d'un 
livre grave , il faut comprendre 
que, dans l’antiquité évangélique , 
on tenait immensément à rappeler 
tous les points de contact de Jésus- 
Christ, avec ce qui pouvait avoir été 
dit prophétiquement dans l’Ancien 
Testament : le mut Xazir avait un 
tel rapport avec Xasra qui est en- 
core le nom arabe de Nazareth, que 
ce rapprochement semblait commandé 
par l'extrême similitude de ces deux 
termes. Les premiers siècles ne de- 
mandaient pas davantage dans l'in- 
dulgence de leur exégèse. 


XIII. — JÉSUS ENFANT PARMI LES DOCTEURS 

SANS TEXTES PARALLÈLES 

LUC 

II. 39. Après qu'ils eurent tout accompli selon la loi du Seigneur, ils 
retournèrent dans la Galilée, dans leur villede Nazareth. 40. Et l’enfant 
croissait et se fortifiait en esprit, plein de sagesse : et la grâce de Dieu 
était sur lui. 41. El ses parentsallaienttous les ans à Jérusalem, à la fête 


XIV. — PRÉDICATION 

QUATRE TEXTES 


MATTHIEU. 

III. 4. En ces jours-là, Jean- 
le-Bapliste vint prêcher dans le 
désert de Judée t. 2. Disant: 

1. • Désert de Judée. • C’était le 
plus vaste désert ou pays inculte de 
toute la Judée. Il occupait l'immense 
pente orientale de la grande chaîne 
qui traverse la Palestine du nord au 
midi, et s'étendait depuis les champs 
cultivés de Béthanie jusqu’à l'entrée 
de la plaine fertile de Jéricho, sur 


MARC. 

I. I. Commencement de l’Évan- 
gile de Jésus le Christ, Fils de 
Dieu. 

I. 4. Jean était dans le désert, 
baptisant 2 et prêchant le baptême 
de la pénitence pour la rémission 
des péchés. 2. Comme il est écrit 

une largeur de plusde 20 kilomètres, 
pendant qu’il avait quatre fois plus 
de longueur, depuis l’extrémité sud 
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XIX 


(Suite de LUC, chap. xiu) 

de Pique. 42. Et lorsqu'il eut douze ans, eux étant montés, selon la 
coutume de la fête, à Jérusalem. 43. Et les jours étant accomplis lors- 
qu’ils s’en retournaient, l'enfant Jésus demeura à Jérusalem, et Joseph 
et sa mère * ne s’en aperçurent point. 44. Mais pensant qu'il était avec 
la compagnie, ils allèrent le chemin d'un jour, et ils le cherchaient 
parmi leurs parents et leurs connaissances: 43. Et ne le trouvant 

point, ils revinrent à Jérusalem, le cherchant. 46. Et il arriva que, 
après trois jours, ils le trouvèrent dans le temple, assis au milieu 
des docteurs, les écoutant et les interrogeant : 47. Et tous ceux qui 

l’entendaient, ét’aient étonnés de sa sagesse et de ses réponses, 48. Et 
le voyant, ils furent étonnés 2. Et sa mère lui dit : Mon fils, pourquoi 
as-tu agi ainsi avec nous? Voilà que ton père et moi, pleins de dou- 
leur, nous te cherchions. 49. Il leur dit : Pourquoi me cherchiez- vous ? 
Ne saviez-vous pas qu’il fautque je sois aux choses qui sont démon père? 
30. Et eux-inèmos ne comprirent point la parole qu’il leur avait dite. 
51. El il descendit avec eux 3, et vint à Nazareth; et il leur était soumis. 
Et sa mère conservait toutes ces paroles dans son coeur. 52. Et Jésus 
croissait en sagesse, et en âge, et en grâce devant Dieu et leshommes 4 . 


4. Var. • et ses parents ne le con- 
nurent pas. > 

2. Vulg. ■ ndmirali tunt. ■ 

3. On descendait du haut plateau 


de la Judée, et on montait à Naza- 
reth, après avoir traversé la plaine 
d’Esdrelon. 

4. Var, • En âge et en sagesse. • 


DE JEAN LE BAPTISTE 

PARALLÈLES 


LUC. 

111. 1. L'an quinzième du 
gouvernement de Tibère Cé- 
sar, Ponce-Pilate étant gouver- 
neur 3 de Judée, llérode, té- 
trarque de Galilée, Philippe, son 
frère, létrarque d'Ilurée et du 
pays de la Trachonile, et 4 Ly- 

ilela mer Morte jusqu'au voisinage 
de Beitsan (Scythopolis). 

2. Voir ce qui est dit du baptême 
de Jean, Table générale : Baptême. 

3. Var. • surveillant. • 


JEAN 

1.15.— Jean rend témoignagede 
lui, et il crie, disant : C’était celui 
dont je vous ai dit : Celui qui doit 
venir après moi, a été fait avant 
moi; et il était plus considérable 
quemois. 16. Et nousavonstous 

4. M. Strauss triomphe ici de Luc, 
et soutient que l'exactitude n’est pas 
le fort du savoir historique de cet 
évangéliste. • Il fait régner trente ans 
après la naissance du Christ un Lysa- 
nias qui avait certainemant été tué 
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I.ES ÉVANGILES 

(Suite de MATTHIEU .chapitre xtv.) 
Faites pénitence, car le royaume 
des cieux approche. 

3. C’est de lui qu’avait parlé le 
prophète Isaïe®, quand il disait : 
Voix de celui qui crie dans le 
désert : Préparez le chemin du 
Seigneur ; aplanissez ses sentiers. 

4. Or Jean avait un vêlement 
de poil 7 de chameau autour de ses 
reins et une ceinture de cuir; et 
sa nourriture était des sauterelles 
et du miel sauvage®. 

(j. Alors Jérusalem s’en allait 
vers lui, et toute la Judée, et toute 
la contrée qui entoure le Jour- 
dain. 6. Et confessant leurs pé- 
chés, ils étaient baptisés dans le 
Jourdain ®. 

trente ans avant cette naissance. • 
(Nouvelle vicde Jésus, t. II, p.20.)Nons 
allons voir quel est l'ignorant de l'évan- 
géliste ou de M. Strauss. Que dirions- 
nous d'un criliquo qui prétendrait 
qu'un Louis n'a pas pu être roi de 
France en 1789, parce qu’un Louis 
était mort roi de France en 1715? 

5. Cest le sens du jipütc; jj/.j du 
grec, qui indique une supériorité. Le 
prior me de la Vulgate indique plutôt, 
dans le génie de la langue latine, une 
antériorité. 

6. Isaïe, xl, 1. 

7. La ceinture de cuir, le vête- 
ment de poil de chameau sont encore 
portés parles arabes les moins riches. 
Les pauvres gens qui n'ont pas de 
manteau portent une courte tunique 
retenue par une ceinture; c’était le 
costume de Jean. 

8. Les sauterelles, que l’on mange 
simplement grillées, sont encore la 
nourriture du peuple en Palestine. 


PARALLÈLES 

(Suite de MARC, chapitre xtv.) 
dans les prophètes *° : Voici, j’en- 
voie mon ange devant ta face, qui 
préparera ton chemin devant toi. 

(4) — 5. Voix de celui qui crie 
dans le désert : Préparez le che- 
min du Seigneur , aplanissez ses 
sentiers. 

(5) — 5. Ettoutlcpaysde la Ju- 
dée allait à lui, et les Jérosolymi- 
tains H, et tous étaientbapliséspar 
lui, dans le fleuve du Jourdain, 
confessant leurs péchés. 6. Or 
Jean était vêtu de poil de chameau, 
et une ceinture de cuir était au- 
tour de scs reins, et il mangeait 
des sauterelles et du miel sauvage. 

Et il prêchait, disant ; 

7. Un plus fort vient après moi, 
duquel je ne suis pas digne, me 
prosternant, de délier les cordons 
do souliers. 8. Jevousai baptisés 
dans l'eau*?, mais lui vous bapti- 
sera dans l’Esprit-Saint. 

Le miel sauvage ne diffère en rien de 
l'antre miel. Il est appelé ainsi, dans 
le récit évangélique, pour indiquer le 
miel cueilli dans la solitude, au flanc 
des rochers et sur les troncs des 
arbres. 

9. Var. lüans le fleuve du Jour- 
dain. • 

10. Yar. > dans Isaïe le prophète. > 

U. Var. • tous les Iérosolymi- 

tains. • 

12. Var. «Je vous baptise. » 

13. Lysanias. télrarque d'Abilène. 
Nous avons trois villes du nom d'A- 
bila. L'une était dans la Balance. El 
comineKusèbe, dans son Unomatticoii , 
l’appelle Aêt>. ’Autr i'/jut, la produc- 
trice de vin, M. de Saulcy l’identifie 
avec beaucoup de raison avec l’Abel- 
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(Suite de LUC, chapitre xiv.) 

sanias. tétrarque d'Abylène *3; 

2. Sous les Grands Prêtres 

Kermim de la Bible (Abel des vignes) 
qui a exactement la même significa- 
tion. 

La seconde Abila était dans la Pe- 
rde, et le même savant croit ne pas se 
tromper en disant que c’est i’Abel- 
Hésithini de la Bible, devant laquelle 
campèrent les Israéb'tes, dans la plaine 
moabitide de l’orient du Jourdain. 
(Num., xxxit, 49). Josépbe place 
cette Abila à 00 stades du Jourdain 
(environ 11 kilomètres). 

La troisième Abila, celle de l’Evan- 
gile, est l’Abila de Lysanias. 

Un Lysanias était tétrarque de 
l’Abilêne, l’an 39 ou 40 avant l’ère 
chrétienne. Abila était la métropole 
de cette province et ce Lysanias dut 
faire de grands embellissements à sa 
capitale, pour que, dans la géographie 
de Ptolémée, cette ville ait reçu le. 
nomd'Abila de Lysanias. Ce Lysanias 
eut pour fils unZénodurcet un autre 
Lysanias. Ceci résulte positivement 
d’une inscription grecquedu Baalbck . 

C est donc un petit-fils du Lysanias 
mis à mort par Antoine, à l’instigation 
de Cléopâtre, qui se trouvait tétrarque 
sous Tibère; et Luc ici, bien loin do 
(aire un anachronisme , se trouve 
nous donner un renseignement his- 
torique de quelque valeur. 

Les ruines de cette Abila, que j’ai 
parcourues avec intérêt, indiquent 
l’existence d’une brillante cité. Il 
en reste une nécropole immense, 
des fragments de voie taillée dans 
le roc, avec de belles inscriptions. 
Ces ruines sont au milieu de l’Anli- 
Liban. On passe a côté quand on 
va de Baalhek à Damas, et le vil- 
lage arabe bâti sur elles s'appelle 


XXI 

chapitre xiv.) 
reçu de sa plénitude, et grâce pour 
grâce. <7. Car la loi a été donnée 
par Moïse, la grâce et la vérité 
ont été faites (apportées) par Jésus. 
18. Personne n’a jamais vu Dieu : 
le Fils unique, celui qui est dans 
le sein du Père, celui-ci l'a ré- 
vélé ». ' 

19. Et voici le témoignage de 
Jean, lorsque les Juifs lui envoyè- 
rent de Jérusalem des Prêtres et 
des Lévites, pour lui demander ; 
Qui es-tu ? 20. El il confessa, et 
ne nia point ; et il confessa : Je 
ne suis point leChrist. 21. Et ils 
lui demandèrent: Quoi donc? Es- 
tu Élie? Et il leur dit ; Non. Es-tu 
un Prophète? Et il répondit : Non. 
22. Ils lui dirent donc : Qui es-tu? 
afin que nous donnions uno ré- 
ponse à ceux qui nous ont en- 
voyés. Que dis- tu de toi-méme? 

(3) — 23. Il dit : Je suis ia voix 
criant dans le désert : Rendez 
droite la voie du Seigneur, comme 
l’a dit Isaïe le prophète. 21. Et 
ceux qui avaient été envoyés 
étaient des Pharisiens. 23. Et ils 
l’interrogèrent , et lui dirent ; 
Pourquoi donc baptises-tu, si tu 
n’es ni le Christ, ni Élie, ni un 
prophète ? 

(11) — 26. Jean leur répondit, 
disant: Je baptise dans l’eau, mais, 
au milieu de vous, il y en a un que 
vous ne connaissez point. 27. 
C’estluiquidoilvenir après moi, le- 

Souq-el-Ouady-Baradah. Le Bara- 
dah, la grande riviéro do Damas, 
traverse l’emplacement de la ville 
antique, et par un singulier hasard 
» 


LES ÉVANGILES PARALLÈLES 
(Suite de JEAN, 
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LES ÉVANGILES PARALLÈLES 


(Suite ae MATTHIEU, chap. xtv) 

7. "Voyant un grand nombre de Pharisiens et de Sadducéensl* qui 
venaient à son baptême, il leur dit : Race de vipères, qui vous a mon- 
tré à fuir devant la colère qui vous menace. 8. Faites donc de dignes** 
fruits de pénitence. 9. Et ne vous glorifiez pas èdireen vous-mêmes : 
Nous avons Abraham pour père; car je vous dis que Dieu peut 17 de 
ces pierres mêmes susciter des enfants à Abraham. 10. Déjàlacognée 
est jetée à la racine des arbres. Tout arbre donc qui ne porte pas 
de bons fruits sera coupé et jeté au feu. 11 . Moi je vous baptise 
dans l'eau pour la pénitence; mais celui qui vient après moi est plus 
puissant que moi, et je ne suis pas digne de porter sa chaussure : lui 
vous baptisera dans l'Esprit-Saintetdans le feu**. 12. Ilason vandans 
la main, et il nettoiera son aire, et il amassera son froment ** dans le 
grenier; mais il brûlera la paille dans un feu qui ne s’éteint point. 


les soubassements d'un temple ser- 
vent & la construction d’un moulin. 

Du reste, M. d'Eicbtlial reconnaît 
loyalement que les synchronismes 
placés à la tète de l'Evangilo de 
Luc s'accordent bien entre eux. S'il 
fait une réserve au sujet de Lysa- 
nias, c’est qu'il ne connaissait pas, 
non plus que M. Strauss, l'inscription 
de Baalbek qui donne le nom d’un 
second Lysanias, fils du premier, et 
tétrarque d'Abilène sous Tibère. 

14. Vulg. * enarraril, l’a appris dans 
ses discours. • C'est le même sens. 

15. Pharisiens, Sadducéens. Voir, 
sur ces sectes religieuses. Table géné- 
rale : Pharisiens. — Saddvcéens. 

16. Var. « un digne fruit. » 

17. Var. ■ peut aussi. • 

18. Var. • Moi donc. > 

19. Var. «(dans le feu)» manque. 

20. Var. • Il amassera le froment 
dans son grenier. > 

SI . Voir ce qui est dit des Grands 
Prêtres, Table générale : Grands 
Prêtres. 

M. Var. Ajoutez : • pour être sau- 
vés. ■ 

13. Var. « pour être baptisés par lui. » 


21. Var. Ajoutez : t Celui-ci vous 
baptisera dans l'Esprit-Saint et le 
feu. • 

23. Var. • à Béthanie.' Mauvaise 
leçon. Il n'y a pas trace d’une Bé- 
thanie sur le Jourdain et au delà du 
Jourdain. Le Betabara de mon exem- 
plaire signifie maison de passage 
JVa BE1T, maison, miy ABARA, 
passage. Il y avait nécessairement 
des habitations, au moins une hù- 
lellerie, au passage du Jourdain. On 
doit fixer topographiquement Beta- 
hara au gué actuel du Jourdain, à 
l'est de Jéricho. M. Strauss s'est 
bien gardé de tenir compte de cette 
leçon de Betabara, afin de mieux 
prendre en faute l'auteur du qua- 
trième évangile, sur le nom malen- 
contreux de Béthanie que donne 
l'exemplaire traduit par la Vulgate. 
11 lui était cependant facile de véri- 
fier les Variantes. 

La Vulgate a suivi l'erreur du 
manuscrit qui portait Bethania. Cette 
erreur doit être attribuée à un co- 
piste auquel le nom de Bethania 
était familier et trés-peu le nom 
de Betabara. 
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LUS EVANGILES PARALLÈLES 


XXIII 


(Suite de LUC, chap. xiv.) (Suite de JEAN, chap. xiv.) 

Anne etCalphe*t, la parolede Dieu quel a été fait avant inoi, et je 
se fit sur Jean, fils de Zacharie, ne suis pas digne do délier la 
dans le désert, (1) — 3. El il vint courroie de sa chaussure**, 
dans toute la région du Jourdain, jg, Ceci se passa à Beiabara 
prêchant le baptême de pénitence, (Btit-Abara) *s, au-delà du Jour- 
en rémission des péchés. (3) dain, où Jean baptisait. 

4. Comme il est écrit dans le livre 

des paroles d'Isaïe le prophète, disant : Voix de celui qui crie dans le 
désert: Préparez la voie du Seigneur, rendez droits ses sentiers: 

5. Toute vallée sera comblée, et toute montagne et toute colline seront 
abaissées; les chemins tortueux seront redressés , et les raboteux unis: 

6. Et toute chair verra le salut de Dieu. 

(7) — 7. Il disait donc au peuple qui venait en foule pour être 
baptisé par lui : Race de vipères, qui vous a montré à fuir la colère à 
venir î (9) — 8. Faites donc de dignes fruits do pénitence, et n'allez 
pas dire : Nous avons pour père Abraham; car je vous dis quedeces 
pierres mêmes Dieu peut faire naître des enfants d’Abraham. 

( 10 ) — 9. Déjà la cognée est placée à la racine de l’arbre. Tout 
arbre donc qui ne porte pas de bon fruit sera coupé, et jeté au feu. 
10. Elle peuplel'inlerrogeail, disant : Que ferons-nous donc**? M. Et 
répondant, il leur disait : Que celui qui a deux tuniques en donne une 
à celui qui n'en a point, et que celui qui a de la nourriture fasse de 
même. 12. Des publicains vinrent aussi pour être baptisés *3, et lui 
dirent : Maître, que ferons-nous? 

13. Il leur dit : N'exigez rienaudelà de ce qui vousaété fixé. 14. Et 
des soldats aussi l’interrogeaient, disant: Et n ous, que ferons-nous? 
Et il leur dit : No violentez personne, ne calomniez personne, et con- 
tentez-vous de votre paye. 15. Or le peuple étant dans l’attente, et 
tous se demandant dans leurs cœurs, sur Jean, s’il n'était point peut- 
être le Christ, (11) — 16. Jean leur répondit, disant à tous : Pour moi, 
je vous baptise dans l'eau : mais il viendra un plus pui-sant que moi, de 
qui je ne suis pas digne de délier la courroie des souliers : lui vous 
baptisera dans l’Esprit-Saint et le feu. (12) — 17. Il a en main son 
van, et il purifiera son aire, et il rassemblera le froment dans son 
grenier, et brûlera la paille dans le feu qui ne s'éteint point. 

(8. Exhortant sur plusieurs autres choses, il évangélisait le peuple. 

19 Mais llérodelo tétrarque ayant été reprisparlui, à cause d’Héro- 
diade, femme de Philippe, son frère, et de tous les maux qu'Hérode 
avait faits, 20. Il ajouta encore celui-ci à tous les autres, et fit mettre 
Jean en prison. 
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XV. — BAPTÊME 

QUATRE TEXTES 

MATTHIEU MARC 

III. 13. Alors Jésus vint delà Ga- (13) — 1.9. Or il arriva qu'en ces 

lilée au Jourdain 1, vers Jean, pour jours-là Jésus vint de Nazareth, de 
être baptisé parlui. U. Mais Jean Galilée, et fut baptisé par Jean 
s'y refusait, en disant: C’est moi dans le Jourdain, 
qui dois être baptisé par loi, et (16)— 10. Et comme il sortait 
tu viens à moi. 13. Mais Jésus de l’eau, il vit les cieux ouverts, et 

lui répondit : Laisse maintenant, l’Esprit, comme une colombe, 

car c’est ainsi que nous devons descendant sur lui. 11. Et une 
accomplir toute justice. Alors Jean voix se fit des cieux: Tu esmon fils 
le laissa. bien-aimé, dans lequel je me suis 

16. Et Jésus ayant été baptisé, complu*, 
monta aussitôt de l’eau, et voilà 

que les cieux lui furent ouverts, *• Description du Jourdain. Voyez 

et il vit l’Esprit de Dieu descen- T * b > e : Jourdain. 

dre comme une colombe et venir *' ' ar '* Jemesuis complu en toi.» 

sur lui. 17. Et voilà qu’une voix du ciel dit : Celui-ci est mon fils bien 
aimé, dans lequel je me suis complu. 

3. Sur le mot Rabbi, voyez Table est de mémo du passage entre pa- 

générale : Rabbi. renthèses du verset 38. 

4. La Vulgate a très-bien mis entre 8. Var. « fils de Jean. » 

parenthèses : (ce qui est interprété le 6. Cépbas du mot NE’3 KEPHA, 

Christ). C’est une faute de copiste . (cbaldaïque), qui signifie pierre, 
dans mon exemplaire. Il faut suivre 7. Il faut mettre entre parenthèses 
la Vulgate. C’est là un exemple des | a glose : . ce qui signifie Pierre. . 
gloses intercalées dans le texte. Il en 
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DE JÉSUS 

PARALLÈLES 

LUC JEAN 

(1 3) — 11. Or il arriva que, tout (13) — I. 29. Le lendemain Jean 
le peuple recevant le baptême, et vit Jésus venant à lui, et il dit : 

Jésus ayant été baptisé et priant. Voici l’agneau de Dieu, qui ôte le 

le ciel s’ouvrit : péché du monde 30. C’est lui 

(16) — 22. El l’Esprit- Saint de qui j’ai dit: Un homme vient 

descendit sur lui sous une forme après moi, qui a été fait avant moi, 

corporelle, comme une colombe; parce qu’il était plus considérable 

et il y eut une voix du cieldisant : que moi. 31. Etmoi je nelecon- 

Tu es mon fils bien-aimé; en toi naissais pas; mais, afin qu’il soit 

je me suis complu. manifesté à Israël, pour cela je 

suis venu baptisant dans l'eau. 

(16) — 32. Et Jean rendit témoignage, disant : J'ai vu l’Esprit des- 
cendant comme une colombe, du ciel, et il s’est reposé sur lui. 33. Et 
moi je ne le connaissais pas : mais celui qui m’a envoyé pour baptiser 
dans l’eau m’a dit : Celui sur qui tu verras l’Esprit descendre et se 
reposant sur lui, est celui qui baptise dans l’Esprit-Saint. 3t. El j’ai 
vu, et j’ai rendu témoignage que celui-ci est le Fils de Dieu. 

35. Le lendemain, Jean était encore là et deux de ses disciples. 

36. Et voyant Jésus qui marchait, il dit : Voilà l’agneau de Dieu. 

37. Et les deux disciples l’entendirent parler ( ainsi ) et suivirent 

Jésus. 38. MaisJésus s’étant retourné, et les voyant qui le suivaient, 
leur dit : Que cherchez-vous? Ils lui dirent : Rabbi 3 (ce qui est in- 
terprété Maître), où demeures-tu? 39. Il leur dit : Venez, et voyez. Ils 
vinrent, et virent où il demeurait, et ils demeurèrent près de” lui ce 
jour-là. Et il était environ la dixième heure. 40. André, frère do 
Simon-Pierre, était un des deux qui avaient entendu ce qu’avait dit 
Jean, et qui l’avaient suivi (Jésus), il. Il trouva premièrement son 
frère Simon, et lui dit : Nous avons trouvé le Messie, ce qui est inter- 
prété le Christ 4 . 42. El il l’amena à Jésus. Et Jésus l’ayant regardé, 

dit: Tu es Simon, fils de IonaS; tu seras appelé Céphas®, ce qui est 
interprété Pierre'. 

43. Le lendemain Jésus voulut aller en Galilée; et il trouva Philippe, 
et lui dit : Suis-moi. 44. Mais Philippe était do Bethsaïda, de la ville 
d’André et de Pierre. 43. Philippe trouva Nathanaël, et lui dit : Celui 
de qui Moyse a écrit dans la loi, ainsi que les Prophètes, nous l’avons 
trouvé, Jésus, fils de Joseph de Nazareth. 46. Et Nathanaël lui dit : 
Peut-il sortir de Nazareth quelque chose de bon? Philippe lui dit : 
V.iens et vois. 47. Jésus vit Nathanaël venant à lui, et il dit de lui : 
Voilà un vrai Israélite, en qui il n’v a pas d’artifice. 48. Nathanaël lui 
dit : D’où me connais-tu? Jésus répondit et lui dit: Avant que Philippe 
l’appelât, quand lu étais sous le figuier, je t’ai vu. 49. Nathanaël ré- 
pondit et lui dit: Rabbi, tu es le Fils do Dieu, tu es le roi d’Israël. 
30. Jésus répondit et lui dit : Parce que je t’ai dit : Je t’ai vu sous le 
figuier, lucrois : tu verras de plus grandes choses. 51. Et il lui dit : 
En vérité, en vérité, je vous le dis, dans la suite vous verrez le ciel 
ouvert, et les Anges de Dieu montant et descendant sur le Fils de 
l’homme. 
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XVI. — TENTATION 

TROIS TEXTES 

MATTHIEU MARC 

IV. I. Alors Jésus fut conduit l. 12. Et aussitôt l’Esprit 1» 
dans le désert par l’Esprit, pour y poussa dans le désert . 
être tenté par le diable*. |ï) — <3. Et il passa dans le 

î. Et après qu’il eut jeûné qua- désert quarante jours et quarante 
rante jours et quarante nuits, il nuits : et il fut tenté par Satan, 
eut ensuite faim. (Il) — et il était parmi les bêtes, 

3. Et le tentateur s’approchant et les anges le servaient, 
de lui, lui dit : Si tu es le Fils de 

Dieu, dis que ces pierres devien- 2. Voyei la description du désert 
neut des pains. appelé montagne de la Quarantaine. 

4. Mais celui-ci répondant, lui Table générale : La Quarantaine. 
dit : Il est écrit : L’homme ne vit pas seulement do pain, mais de 
toute parole qui sort de la bouche de Dieu. b. Alors le diable e trans- 
porta dans la ville sainte, et le plaça sur le sommet du temple, 6. Et 
lui dit : Si tu es le Fils de Dieu, jetle-toi en bas. Car il est écrit: Qu’il 
t’a confié à ses Anges et qu'ils te porteront dans leurs mains, de peur 
que ton pied ne se heurte contre la pierre. 7. Jésus lui dit : Il est écrit 
aussi : Tu ne tenteras point le Seigneur ton Dieu. 

8. Le diable de nouveau le transporta sur une montagne très-élevée, 
et il lui montra tous les royaumes du monde et leur gloire; 

9. Et il lui dit : Je le donnerai toutes ces choses, si, te prosternant, 
tu m'adores. 

10. Alors Jésus lui dit : Retire-toi*, Satan, car il est écrit: Tu 
adoreras le Seigneur ton Dieu, et lu ne serviras que lui seuls. H. 
Alors le diable le laissa, et voici que les Anges s'approchèrent, et ils 
le servaient. 

1. Le tentateur dans ce passage est 7 -II,). Les Arabes disent encore 
appelé « diable » par Matthieu, et Cbeitan, qui est probablement la 

■ Satan • par Marc et Luc. C'est le véritableprononcialion du SCHETAN 

^0127, SATAN de la bible, mot qui. hébreu, 
précédé de l'article, veut toujours * Var. • Va loin de moi. » 

dire l'ennemi, l’adversaire (Job. I, 3. Deul. vi. 13; — sx, ÎO. 
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IV. t. Mais Jésus, plein de l’Esprit-Saint, revint du Jourdain ; et fut 
conduit par l’Esprit dans le désert, S. Ayant été tenté quarante jours 
par le diable. Et il ne mangea rien pendant ces jours : et ceux- 
ci étant écoulés, il eut faim ensuite. (3) — 3. Et le diable lui dit: 
Si tu es le Fils de Dieu, dis à cette pierre qu’elle devienne du 
pain. (4) — 4. Et Jésus lui répondit, disant : Il est écrit que l’homme 
ne vit pas de pain seul, mais de toute parole de Dieu. (8) — 5. Et le 
diable le conduisit sur une montagno élevée, et lui montra tous les 
royaumes de la terre en un instant. (9) — 6. Et le diable lui dit : Je te 
donnerai toute cette puissance et leur gloire ; car ils m'ont été livrés 
et je les donne à qui je veux. 7. Si donc tu te prosternes devant moi, 
ils seront tous à toi. (10) — 8. Et Jésus répondant, dit : Va loin de 
moi, Satan 4 , car ilest écrit : Tuadoreras le Seigneur ton Dieu, et tu ne 
servirasque lui seul 5 . (3) — 9. Et il le conduisit à Jérusalem, et le plaça 
sur le pinacle 6 du temple, etjui dit: 40. Si tu es le Fils do Dieu, 
jetle-toi d'ici en bas ; 44. Car il est écrit qu’il a ordonné à ses Anges 
de le garder et qu'ils te prendront dans leurs mains de peur que tu 
heurtes contre la pierre 7 ton pied. (7) — 4Î. Et répondant Jésus lui 
dit : Il a été dit : Tu ne tenteras point le Seigneur ton Dieu \ 

( 4 1 ) 43. Et le diable ayant fini toute la tentation, se retira do lui 

pour un temps. 

4. ■ Va loin de moi , Satan • n'est 
pas dans la Vulgate. 

5. Veut, vi, 13. 

6. Ce pinacle du temple devait 
être la pointe la plus élevée de la ga- 
lerie salomonienne formant l’angle 
sud -est du temple. De ce point, 
avant les matériaux qui ont encom- 
bré la base du mur, il y avait, d'a- 
près Joséphe, une très-grande hau- 


teur sur la vallée de Josaphat. 
Quant au teinplo proprement dit, 
rien n'indique qu’il eût aucune 
pointe à laquelle pût s’appliquer le 
mot pinacle. 

4 C’est, du reste, un point encore 
inexpliqué de la monographie de 
l'œuvre salomonienne. 

7. Ptal. xci, 11. 

8. Peut vi. 16. 
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XVII. — RETOUR DE JÉSUS 

TROIS TEXTES 


MATTHIEU 

IV. 12. Jésus ayant appris que 
Jean avait été livré, se retira en 
Galilée. 

13. Et laissant la ville de Naza- 
reth, il vint demeurer à Caper- 
naoum,< près de la mer, aux con- 
fins de Zabulon et de Nephthali* ; 
4 4. Afin que s’accomplit ce qui 
avait été dit par le prophète Isaîe3 : 
15. Terre de Zabulon et terre de 
Nephthali, qui conduit de la mer 
au delà du Jourdain, Galilée des 
Gentils! 16. Le peuple qui était 
assis dans les ténèbres a \u une 
grande lumière ; la lumière s'est 
levée sur ceux qui étaient assis 
dans la région et à l'ombre de la 
mort. 47. Jésus dès lors com- 
mença à prêcher, disant: Faites 
pénitence ; car le royaume des 
cieux e3t proche. 

1. Capernaoum : description ; 
voyez Table generale : Capersaoch. 

X. Le grec a conservé la termi- 
naison plurielle du mot hébreu 
(Nephthaleim, les Nephthaliens). 

3, Ita . tx, 12. 

4. Var. • l'ayant ouvert. • 


MARC 

1.4 4. Après que Jean eut été li- 
vré, Jésus vint en Galilée, prê- 
chant l’Évangile du royaume de 
Dieu. (17) — 45. Et disant: Le 
temps est accompli, et le royau- 
me de Dieu approche, faites péni- 
tence et croyez à l'Évangile. 

Isaïe, xu, 1, 2. 

5. La Vulgate ajoute « et diem > e- 
trilmtionà. » 

6. • Var. Sarapla. » Autre : • Sa- 
rephta. > 

Sarepla est l’ancienne jlE'y , 
TSARFET. (1 lie g. xvn, 9, 10. — 
Abil. 20). Elle garde sou nom dans 
la langue des Arabes qui t'appellent 
Sarfent. Le village moderne de Sar- 
fent est à mi-côte, et l’emplacement 
do l’ancienne Sarfent, le RasSarfent, 
s’étend sur le bord de la mer. Ce 
n'est plus qu’un amas de décombres 
où viennent fouiller les Arabes, com- 
me dans une carrière abandonnée. 
La ■dernière fois que j’ai vu le Sar- 
fent, on achevait d’emporter les tom- 
beaux de sa nécropole. Elle est à 
20 kilomètres au nord de Sour (Tyr), 
et à 14 au sud de Saïda (Sidun). Elle 
est célèbre par l'hospitalité qu'une 
pauvre veuve donna au prophète 
Elio. 
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IV. 1 4. Et Jésus revint, parla vertu del'Esprit, en Galilée, et le bruit 
se répandit de lui dans tout le pays. 45. Et il enseignait dans leurs 
synagogues, étant glorifié par tous. 46. Et il vint à Nazareth, où il 
avait été nourri, et il entra, suivant sa coutume, dans le jour des 
sabbats, dans la synagogue, et il se leva pour lire. 47. Et on lui donna 
le livre d’Isaïe le prophète ; et ayant déroulé le livre*, il trouva le lieu 
où il était écrit : 48. L’Esprit du Seigneur est sur moi : c’est pour- 
quoi il m’a consacré et m’a envoyé évangéliser les pauvres, guérir 
ceux qui sont brisés au cœur, annoncer aux captifs la délivrance, aux 
aveugles le recouvrement de la vue, délivrer ceux qui sont accablés 
sous leurs fers, 49. Publier l’année favorable du Seigneur 5 . 

20. Et ayant replié le livre et le rendant au ministre, il s’assit. Et 
les yeux de tous, dans la synagogue, étaient attachés sur lui. 24. Et 
il commença à leur dire : Aujourd’ hui s’est accomplie cette écriture 
par vos yeux. 22. Et tous lui rendaient témoignage, et s'étonnaient 
des paroles de grâce qui sortaient de sa bouche, et disaient : Celui-ci 
n’est-il pas le fils de Joseph? 23. Et il leur dit : Sans doute vous me 
proposerez celte parabole : Médecin, guéris- toi loi-môme. Ce que nous 
avons entendu dire que tu as fait à Capernaoum, fais-le également ici 
dans ta patrie. 24. Et il dit : E.n vérité, je vous dis qu’aucun prophète 
n’est reçu dans sa patrie. 23. Je vous le dis en vérité, il y avait beau- 
coup de veuves aux jours d'Élie, en Israël, lorsque lè ciel fut fermé 
pendant trois ans et six mois, et qu’il y eut une grande famine sur toute 
ia terre : 26. Et cependant Élie ne fut envoyé à aucune d’elles, si ce 
n’est dans Sarepta 6 des Sidoniens à une femmeveuve. 27. Et en Israël 
plusieurs lépreux étaient auprès d'Éliséc le Prophète, et aucun ne 
fut guéri, si ce n’est Neeman le Syrien. 28. El tous furent remplis 
de colère dans la synagogue, en entendant ces choses. 29. Et se 
levant, ils le jetèrent hors de la ville, et le menèrent au sommet de la 
montagne, sur laquelle leur ville était bâtie, pour le précipiter. 
30. Mais lui, passant au milieu d’eux, s’en alla. 
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XV11I. — VOCATION 

TROIS TEXTES 


MATTHIEU 

IV. 18. Or Jésus, se promenant • 
le long de la mer de Galilée, vit 
deux frères, Simon, appelé Pierre, 
et André, son frère, jetant leurs G- 
lets dans la mer, car ils étaient pê- 
cheurs*. 19. Et il leur dit : Venez 
après moi, et je vous ferai pê- 
cheurs d'hommes*. 20. Mais eux, 
aussitôt t, laissant leurs filets, le 
suivirent. 21. El de là s’avan- 
çant, il vit deux autres frères, 
Jacques, fils de Zébédée, et Jean, 
son frère, dans une barque avec 
leur père Zébédée, réparant leurs 
Glets, et il les appela. 22. Eux 
aussitôt, laissant la barque et leur 
père, le suivirent. 

1. Var. « allant. • 

2. Var. (car ils étaient pêcheurs) 
est entre parenthèses. 

3. Var. • je vous ferai devenir pê- 
cheurs d'hommes. - 

4. Var. • aussitôt» manque. 


MARC 

I. 16. Or, se promenant le long 
de la mer de Galilée, il vil Simon 
et André, son frère, jetant leurs 
Glets dans la mer, car ils étaient 
pêcheurs 5 . (19) — 17. Et Jésus 
leur dit : Venez après moi, et je 
vous ferai pêcheurs d'hommes. 
18. Mais aussitôt, laissant leurs G- 
lets, ils lesuivirent. (21) — 19. S’é- 
tant avancé un peu au delà, il vit 
Jacques, fils de Zébédée, et Jean, 
son frère, et eux dans leur barque 
raccommodant les filets ®. 20. Et 
aussitôt il les appela : et laissant 
leur père Zébédée dans la barque 
avec les mercenaires, ils allèrent 
après lui. 


5. • car ils étaient pécheurs • est 
entre parenthèses. 

6. Var. • raccommodant leurs fi- 
lets. • 


XIX. — NOCES DE CANA 

SANS TEXTES PARALLÈLES 

JEAN 

II. 1. Trois jours après, une noce se fit à Canal de Galilée, et la mère 
de Jésus y était. 2. Jésus fut aussi invité à la noce avec ses disciples. 
3. Et le vin manquant, la mère de Jésus lui dit : Ils n’ont pas de vin. 

I. Cana. Voir Table générale : Casa. 
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V. 4. Il arriva que, la foule le pressant vivement pour entendre la 
parole de Dieu, il (Hait sur (le bord du) lac de Gennezarelli 7 . 2. Et il 
vit sur le bord deux barques, et les pêcheurs étant descendus, lavaient 
leurs filets. 3. Et montant dans une des barques, qui était celle de 
Simon, il le pria de s’éloigner un peu de la terre; et, s'élant assis, il 
enseignait le peuple de la barque, 4. Lorsqu’il eut cessé de parler, il 
dit à Simon : Avance nu largo et jette tes filets pour pécher. 5. Et 
Simon répondant, lui dit : Chef 8 , travaillant toute la nuit, nous n'avons 
rien pris; mais, sur ta parole, je jetterai le filet*. 6. Et, faisant cela, 
ils prirent un grand nombre de poissons, mais leur filet se rompait. 
7. Et ils firent signe à leurs compagnons (qui étalent ) dans une autre 
barque, de venir les aider. Et ils vinrent, et remplirent les deux bar- 
ques, au point qu’elles se submergeaient. S. Voyant (re/a), Simon 
Pierre tomba aux genoux de Jésus, disant : Retire-toi de moi, parce 
que je suis un homme pécheur, Seigneur. 9. Car la stupeur l'avait 
saisi, et tous ceux qui étaient avec lui, do la pêche des poissons qu’ils 
avaient pris : (19) — 40. El pareillement Jacques, et Jean, fils do 

Zébédéo, qui étaient compagnons de Simon. Et Jésus dit à Simon : 
Ne crains rien, dès ce moment lu seras un pêcheur d’hommes. 1 4 . Et 
ramenant les barques à terre, laissant tout, ils le suivirent. 


7. Uennézareth, Description. Voyez 
Table générale: Gésnkzarbth, 

8. commandant, donnant 
des ordres. La Vulgate met : Prie- 


ceptor. Ce n'est plus le sens de 
îi îxeasOx;, maître qui enseigne. 

Var. « Maître • (itîxi*a).i). 

9. Var. • 1rs filets. • 


(Suite de JEAN, chap. \ix.) 

4. Jésus lui dit : Qu’y a-t-il de moi à toi, femme*? Mon heure n’est 
pas encore venue. 5. Sa mère dit aux serviteurs : Ce qu’il vous dira, 
failes-lo. C. Or, il y avait là six urnes de pierre placées pour la puri- 


2. Cette expression sévéro n’avait 
pas, dans la civilisation hébraïque, la 
dureté qu’elle a pour nous. Les tra- 
ducteurs l’ont rendue plus dure en- 
core en mettant : Qu'y a-t-il de com- 


mun entre moi et toi ? Le Nouveau. 
Testament de Mons a évité cette 
faule. Lj Vulgate est littérale : Quid 
mihi et tibi est, mutier? 

On donne de ce passage une expli- 
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Gestion des Juifs, contenant chacune deux ou trois mesures. 7. Jésus 
leur dit : Emplissez les urnes d'eau. Et ils les emplirent jusqu’au haut. 
8. Et il leur dit : Puisez maintenant, et portez au maître d’hôtel; et iis 
portèrent. 9. Mais dès que le maître d'hôtel eut goûté l’eau changée 
en vin (et il ne savait pas d’où il venait, mais les serviteurs qui avaient 
puisé l'eau le savaient), il appela l'époux. 40. Et lui dit : Tout homme 
sert d'abord le bon vin, et lorsqu'ils sont enivrés 3, celui qui vaut moins: 
mais toi, tu as gardé le bon vin jusqu’à maintenant 44. Jésus Gt ce 
commencement de miracles à Cana de Galilée : et il manifesta sa gloire, 
et ses disciples crurent en lui. 

42. Après cela il descendit à Câpernaoum, lui et sa mère, et ses 
frères, et ses disciples : et ils y demeurèrent peu de jours. 

II. 48. Les Juifs répondirent et lui dirent : Quel signe nous montres-tu 
pour que tu fasses ces-choses? 19. Jésus répondit et leur dit : Détrui- 
sez ce temple, et je le relèverai en trois jours. 20. Les Juifs dirent 
donc : Ce temple a été bâti en quarante-six ans, et toi, tu le relèveras 
en trois jours 5 ? 24. Mais celui-ci parlait du temple de son corps. 

22. Lors donc qu’il fut ressuscité des morts, ses disciples se ressou- 
vinrent qu’il avait dit cela, et ils crurent à l'Ecriture et à la parole 
qu'avait dite Jésufe. 

23. Mais lorsqu’il était à Jérusalem pendant la Pâque, au jour 
de la fête, plusieurs crurent en son nom, voyant, les signes qu’il 
faisait. 24. Mais Jésus ne se fiait point à eux, parce qu’il les connais- 
sait tous f ’, 2o. et qu'il n’avait pas besoin que personne lui rendit té- 
moignage d’aucun homme, car il savait lui-môme ce qu’il y avait dans 
l’homme. 


cation plus douce encore : • Que fait 
cela à moi et à vous? • comme s'il 
eût voulu dire: Que nous importe à 
moi et à vous qu'ils n’aient pas de 
vin? La seule chose qui répugne à 
celte interprétation, c'est que la fa- 
meuse parole : Quid mihi et tibi ? se 
trouve déjà employée dans la Bible, 
avec un sens complètement sévère : 
Quid milii et t obis, filii SarciteŸ dit 
David irrité. (11 Rcg. xtv, 22.) Ce- 
pendant c'est toujours un hébraïsme 
dont l’interprétation peut adoucir la 
rigueur. 


3. Vu!g. • Eteuminebriatifuerint, • 
ce qui est le sens du grec. 

4. L'usage contraire existe en Occi- 
dent, où le meilleur vin se sert le 
dernier. 

M. Strauss attaque vivement ce 
récit sur l’invraisemblance de cette 
parole, • que l'on sert d'abord le bon 
vin, puis celui qui vaut moins, quand 
les convives sont enivrés. > Il fau- 
drait avoir une autorité contempo- 
raine qui affirmât que tel n’était pas 
l’usage dans les noces galiléenncs où, 
après le meilleur vin, quand le eer- 
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LES évangiles PARALLÈLES 
(Suite des notes du chapitre xix). 


veau des convives était échauffé, on 
servait celui d'une qualité inférieure. 
En outre, il faut se rappeler que les 
vins liquoreux de la Palestine sont 
tous d'une exquise qualité, et diffè- 
rent peu entre eux. Les gens du peu- 
plo n’en sont pas à se préoccuper des 
délicatesses des vins. Les jours de 
noces surtout, ils boivent ce qu’en 
leur présente. Il n'y a donc pas, dans 
ce texte, autant d'étrangeté que l’a 
pensé le terrible critique allemand. 

8. Selon l'historien Joséphe, ce fut 
après la dix-huitième année de son 
règne (dutiq. jud., lib. XV, cap. xiv,) 
que le roi Hérode le Grand entreprit 
la restauration du temple. Dans le 
discours tenu au peuple à ce sujet, 
Hérode dit que le second temple, ce- 
lui de Zorobabel, était de beaucoup 
inférieur en hauteur au premier, et 
qu'il le rétablirait dans lesdimensions 
primitives. Tout l’édifice fut fait de 
pierres dures et blanches, de la lon- 
gueur de vingt -cinq coudées, de la 
hauteur de huit, et de la largeur do 
douze. La coudée hébraïque étant de 
48 centimètres, on voit de suite l'exa- 
gération de ces chiffres. Les pierres 
auraient eu 11*25 de longueur sur 
3*80 de hauteur, ce qui est peu 
croyable. La plus longuo pierre que 
j'aie mesurée àl'enceintesalamonienne 
a 7*23 de longueur sur 1 mètre de 
hauteur. C’est déjà colossal. Il faut 
croire que la coudée dont s’est servi 
Joséphe était une demi-coudée, ou, ce 
qui est mieux, supposer que ces chif- 


fres ont été changés par les copistes. 

Le temple proprement dit, le Kikal, 
avait vingt-cinq coudées de long, huit 
de haut, douze de largeur. Ces pro- 
portions étaient petites et ne sont pas 
exagérées. Le Kikal ou sanctuaire fut 
fait, en un an et demi, parles sacrifi- 
cateurs qui y travaillèrent seuls, et le 
reste du temple, dans l'espace de huit 
ans. Ce troisième temple fut dédié, 
le jour anniversaire de l'avénemcnt 
d'Hérode à la royauté. 

Si l'on part de l’an 22 avant Jésus- 
Christ, époque de la reconstruction 
du temple, pour arriver aux 40 ans 
dont parlent les Juifs, on arrive à l'an 
21 de l’ère moderne, un peu anté- 
rieur à la première année du minis- 
tère do Jésus où Jean place cet entre- 
tien. Il y a donc une différence de 
quelques années qui s’explique par 
le peu de précision des écrivains do 
l'antiquité dans la fixation de leurs 
dates, et le plus souvent par l'inatten- 
tion des copistes. D'ailleurs, Joséphe, 
qui donne pour date à la restauration 
du temple la dix-huitième année du 
règne d'Hérode, pouvait très-bien 
faire commencer ce règne à l'an- 
néo 37, où Hérode, roi do droit de- 
puis trois ans, régna réellement à Jé- 
rusalem. 

Nous arriverions ainsi à l’an 27 
pour la date que nous impose le texte 
que nous discutons. La différence pa- 
rait alors bien minime. 

6. Var. • tous • manque. 
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XX. — NICODÈME VIENT TROUVER JÉSUS, 

SANS TEXTES PARALLÈLES 


JEAN 

III. 4 . Il y avait un homme d’entre les Pharisiens, nommé Nicodème, 
magistrat des Juifs, 2. Il vint vers Jésus, la nuit, et lui dit : Rabbi, nous 
savons que tu es venu de Dieu pour enseigner-, car nul ne pourrait faire 
les signes que tu fais, si Dieu n’était avec lui. 3. Jésus répondit et lui 
dit : En vérité, en vérité, je te le dis, personne, s’il ne naît de nouveau, 
ne peut voir le royaume de Dieu. 4. Nicodème lui dit : Comment un 
homme, étant vieux, peut-il naître? peut-il entrer dans le sein de sa mère 
une seconde fois, et être enfanté? 5. Jésus répondit : En vérité , en 
vérité, je te le dis, si quelqu’un ne renaît de l’eau et de l'esprit, il ne 
peut entrer dans le royaume de Dieu. 6. Ce qui est né de la chair est 
chair; et ce qui est né de l’esprit est esprit. 7. Ne l’étonne point que 
je t’aie dit : Il faut que vous naissiez de nouveau. 8. Le vent • souille 
où il veut : et lu entends sa voix, mais tu ne sais pas d'où il vient, ni 
où il va : il en est ainsi de tout homme qui est né de l'esprit. 9. Nico- 
dème répondit et lui dit : Comment ces choses peuvent-elles se faire ? 
40. Jésus répondit et lui dit: Tu es maître en Israël, et tu ignores cescho- 
ses? 44. En vérité, en vérité, je le le dis, nous disons ce que nous savons, 
nous attestons ce que nous avons vu, et vous ne recevez point notre 
témoignage. 42. Si je vous dis des choses de la terre, et que vous 
ne croyiez point, comment, si je vous dis des choses du ciel, croirez- 
vous ? 4 3. Et personne n'est monté dans le ciel que celui qui est 
descendu du ciel, le Fils de l'homme, qui est dans le ciel. 44. Et 
comme Moyse éleva le serpent dans le désert, il faut qu’ainsi le Fils de 
l'homme soit élevé ; 45. Afin que quiconque croit en lui ne périsse 
point, mais qu’il ait la vie éternelle. 46. Car Dieu a aimé le monde 
jusqu’à donner son Fils unique; afin que quiconque croit en lui ne 
périsse point, mais qu'il ait la vie éternelle. 47. Car Dieu n’a point 
envoyé son Fils dans le monde pour qu’il juge le monde, mais pour que 
le monde soitsauvé par lui. 48. Celui qui croit en lui n’est point jugé; 
mais celui qui ne croit point est déjà jugé, parce qu'il ne croit point 
dans le nom du Fils unique de Dieu. 49. Mais ceci est le jugement : 
parce que la lumière est venue dans le monde, et que les hommes ont 
mieux aimé les ténèbres que la lumière; car leurs œuvres étaient mau- 

4. La Vulgato a mis : Spirilut ubi rull spiral. 
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LES ÉVANGILES PARALLÈLES 
(Suite de JEAN, chapitre xx) 
vaises. 20. Car quiconque fait des choses perverses*, hait la lumière; 
et il ne vient point à la lumière, do peur que ses œuvres ne soient 
reprises 3 . 21 . Mais celui qui fait la vérité vient à lalumière, afin que 
ses œuvres soient manifestées, parce qu’elles sont faites en Dieu. 

8. Vulg. • qui m ali agit. . — 3. Var. ajoutez : • parco qu'elles sont 
mauvaises. • 


XXI. — TÉMOIGNAGE DE JEAN LE BAPTISTE 

SANS TEXTES PARALLÈLES 

JEAN 

III. 22. Après cela Jésus vint avec ses disciples dans la terre de Ju- 
dée, et il y demeurait avec eux, et y baptisait. 23. Jean aussi bapti- 
sait à CEnon ', près de Salim *, parce qu’il y avait là beaucoup d'eau, 
et ils venaient et étaient baptisés. 24. Car Jean n’avait pas encore 
été mis en prison. 25. Il s’éleva donc une dispute entro les disciples 
de Jean et les Juifs 3 , touchant la purification 4. 2G. Et ils vinrent à 

Jean, et lui dirent : Rabbi, celui qui était avec toi au delà du Jourdain, 
et à qui lu as rendu témoignage, voici, lui-même baptise, et tous vont 
à lui. 27. Jean répondit et dit : L’homme ne peut rien recevoir, s'il ne 


1 . . E non , Atsü i , probable me n I Aiou il, 
les Eaux. Au delà du Jourdain, aux 
pieds du mont Nebo, il y a de belles 
sources, appelées Aîoim Muuça, les 
sources de Moyse. CEnon n'était donc 
qu'un lieu de sources. Eusèbe, repro- 
duit par saint Jérôme, place CEnon à 
huit milles au sud deScythopolis (Bei- 
tzan). CEnon... oitemlitur ut que nutic 
locus in ocluto lapide Stylhopoleot, ad 
meridiem juxta Salin et Jordancm. 

2 . XxXila, très-probablement Sa- 
lem dont Melchisedeck a été roi. 
Salem est indiqué par saint Jérôme 
près de Scylhopolis. On y montrait, de 
son temps, les ruines magnifiques du 
palais du prêtre-roi. Otlenditur ibi 
palalium Mekltittdec, ex magnitudine 


ruinarum veteris o périt osltndens 
magnificenliam. ( Episl . ad Etang.) 
Je n'ai pas à chercher ici ce qu'étaient 
ces ruines. C’était ou une enceinte 
eyclopéenne, ou quelque temple ca- 
nanéen. Seulement, comme Salem 
était sur le chemin d'Abraham reve- 
nant de Syrie do la poursuite de ceux 
qui avaient enlevé Loth, le Salem de 
la vallée du Jourdain est indiqué 
topographiquement comme la ville 
de Melchisedeck. Je crois cette con- 
sidération capitale pour fixer l'em- 
placement de Salem. (Voir Roland, 
Palestina, art. Salem.) 

3. Var. « Et un juif, t 

4. . Touchant le baptême • N. T. 
de Mons. 
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(Suite de JEAN, chap. xxi) 
lui a élé donné du ciel. 28. Vous m'éles vous-mêmes témoins que 
j’ai dit : Je ne suis point le Christ, mais j'ai élé envoyé devant lui. 29. 
L’époux est celui à qui est l'épouse ; mais l’ami de l'époux, qui se lient 
debout et l’écoute, est ravi de joie, à cause de la voix de l’époux. Cette 
joie donc a été accomplie en moi. 30. Il faut que celui-ci devienne 
grand et que je sois plus petit. 31 . Celui qui vient d’en haut est au- 
dessus de tous. Celui qui est de la terre est de la terre, et parle de la 
terre; celui qui vient du ciel est au-dessus de tous. 32. Et ce qu'il a 
vu et entendu, il en rend témoignage ; et nul ne reçoit son témoi- 
gnage. 33. Celui qui a reçu son témoignage, a attesté que Dieu est 
vrai. 34. Car celui que Dieu a envoyé dit des paroles de Dieu, parce 
que Dieu ne lui donne point l’esprit par mesure. 35. Le Père aime le 
Fils, et il a tout remis dans sa main. 36. Celui qui croit au Fils a la 
vie éternelle ; celui qui ne croit point au Fils ne verra point la vie, 
mais la colère de Dieu demeure sur lui. 

XXII. — LA SAMARITAINE 

SANS TEXTES PARALLÈLES 

JEAN 

1Y. 4 . Le Seigneur 1 2 donc, ayant su que les Pharisiens avaient appris 
qu’il faisait plus de disciples et baptisait plus que Jean, 2. (Quoique 
Jésus ne baptisât point, mais ses disciples), 3. Quitta la Judée, et 
s'en alla de nouveau en Galilée. 4. Mais il fallait qu’il passât par la 
Samarie. 5. Il vint donc dans la ville de Samarie, nommée Sichar, 
près du champ 3 que donna Jacob à Joseph son fils. 6. Il y avait là h 
fontaine 3 de Jacob. Jésus donc, fatigué de la route, s’assit sur le bord 
de la fontaine. Il était environ la sixième heure 4 . 7. Une femme de 
la Samarie vint puiser de l’eau. Jésus lui dit : Donne-moi à boire. 8. 
Car ses disciples étaient allés dans la ville acheter des vivres. 9. Cetto 
femme samaritaine lui dit: Comment toi, étant Juif, me demandes-tu à 
boire, à moi qui suis un femme samaritaine? Car les Juifs n'ont aucun 
commerce avec les Samaritains. 40. Jésus répondit et lui dit : Si lu 

1. Var. «Jésus. ■ C’est aussi la le- 3. Ifri-jr,, font. 

çon de la \ ulgate. 4. Voyex, sur le puits de la Samari- 

2. Xtüji'.v, Vulg. Prtrdium, champ, laine. Table générale : Puits de la 

domaine. Saiumtaixe. 
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(Suite de JEAN, chapitre xxn) 
connaissais lu don de Dieu, et qui est celui qui te dit : Donne-moi à 
boire, peut-être tu lui aurais demandé toi-méme, et il t’aurait donné 
de l’eau vive. 1 I . La femme lui dit : Seigneur, tu n’as pas do vase et 
lo puits est profond : d’où aurais-tu donc de l’eau vive? 12. Es-tu 
donc plus grand que notre père Jacob, qui nous a donné ce puits, et 
lui-même en a bu, et ses enfants, et ses troupeaux? 13. Jésus lui ré- 
pondit et lui dit : Quiconque boit de cette eau aura encore soif; mais 
qui boira de l’eau que je lui donnerai n'aura jamais soif; li. Mais 
l’eau que je lui donnerai deviendra en lui une fontaine d'eau jaillissante 
pour la vie éternelle. 15. La femme lui dit : Seigneur, donne-moi de 
celte eau, afin que je n’aie pas soif, et que je ne vienne point puiser ici. 
16. Jésus dit : Va, appelle ton mari , et viens ici. 17. La femme ré- 
pondit et dit : Je n'ai point de mari. Jésus lui dit : Tu as bien dit, je 
n'ai point dejnari ; 18. Car tu as eu cinq hommes, et maintenant celui 
que tu as n'est point ton mari ; tu as dit vrai en cela. 19. La femme 
lui dit : Seigneur, je vois que lu es un Prophète. 20. Nos pères ont 
adoré sur celle montagne 5 , et vous dites que dans Jérusalem est le 
lieu où il faut adorer. 21. Jésus lui dit: Femme, crois-moi, l’heure 
est venue où vous n’adorerez le Père ni sur cette montagne ni dans 
Jérusalem. 22. Vou3 adorez, vous, ce que vous ne connaissez point; 
nous.nous adorons ce que nous connaissons,' parce que le salut est des 
Juifs. 23. Mais vient l'heure, et elle est maintenant, où les vrais adora- 
teurs adoreront le Père en esprit et en vérité; car le Père cherche de tels 
qui l'adorent. 21. Dieu est Esprit : et ceux qui l’adorent, il faut qu’ils 
l'adorent en esprit et en vérité. 25. La femme lui dit : Je sais que le 
Messie®, qui est appelé Christ 7 , doit venir. Lorsque celui-ci vien- 
dra , il nous annoncera toutes choses. 26. Jésus lui dit : Je le suis, 
moi qui le parie. 

5. Le mont Garizim, aux pieds (lu- cienne religion dont le rite principal 
quel est la fontaine de Jacob. était le sacriGce, les Juifs, répandus 

Le temple bâti par les Samaritains sur la surface du monde, ne pouvant 
fut remplacé par une églisebyzantine immoler en dehors du temple de Sa- 
dont on voitencore le plan etlcsprc- iomon. 
mièrcs assises. Los Samaritains con- 0. Var. • Nous savons. » 

servent auprès une esplanade au ni- 7. La Vulgate a mis entre paren- 

veau du sol, pavée de larges pierres, thèses’: (quivoeatur Chrulut), etc'est 
au milieu desquelles est un large trou la bonne leçon. 11 y a là évidemment 
pour recevoir le sang des victimes. une glose. « Messie • et • Christ » 

Ils y sacrifient encore tous les ans. sont identiques. • Christ • est la tra- 

C'est le seul vestige do cette an- duction grecque. 
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!7. Aussitôt ses disciples vinrent, cl ils s’étonnaient de ce qu’il par- 
lait avec une femme 8 ; cependant aucun ne lui dit : Que lui demandes- tu? 
ou : Que dis-tu avec elle? 28. Celle femme donc laissa sa crucho et 
alla dans la ville, et dit aux hommes : 29. Venez, voyez un homme qui 

.m’a dit tout ce que j’ai fait : celui-ci n'est-il pas le Christ? 30. Ils sor- 
tirent donc de la ville, et vinrent à lui®. 31. Pendant ce temps-là ses 
disciples le pressaient , disant : Rubbi , mange. 32. Mais il leur dit : 
J'ai à manger une nourriture que vous ne connaissez point. 33. Et les 
disciples disaient entre eux : Quelqu'un lui aurait-il apporté à manger? 
3i. Jésus leur dit : Ma nourriture est de faire la volonté de celui qui 

8. Dans les mœurs orientales, on 9. Ces précieux détails seraient 
n’adrcssejamaislaparoleàunefemmc. donnés autrement, si la femme fût 
La femme est censée ne pas ftreseule. allée au sommet du Garizim ou à Si- 

Elle ne s'appartient pas. Lui parler, cliem. D'ailleurs, au sommet du Gari- 

quand ollc est seule, c'est violer les zim, les habitants devaient avoir de 
droits d'un époux. Il n'en est pas de nombreuses citernes, et à Sichern 
même, naturellement, dans la maison les eaux courantes sont dans toutes 
où l'époux vous donno l'hospitalité, les rues. Tout confirme l'idée que Si- 
s'il vous présente à sa famille. Cela char était voisine du puits de Jacob, 
explique l’étonnomcnt des disciples. 

XXIII. — CONTINUATION 

QUATRE TEXTES 

MATTHIEU. MARC. 

IV. 23. Et Jésus parcourait tou le I. 39. Et il prêchait dans leurs 
la Galilée, enseignant dans les synagogues et dans toute la Gali- 
synagogues, et prêchant la bonne lée , et il chassait les démons, 
nouvelle du royaume de Dieu , et XX. 21. Et ils entrèrent* dans 
guérissant toute maladie et toute Capernaoum, et îes jours de sab- 
infirmitri parmi le peuple. 2i. bat, entrant dans la synagogue, il 

Et sa renommée se répandit dans les instruisait, 
toute la Syrie; et ils lui présentè- 
rent tous ceux qui avaient des ' ar ’ ’ *‘ t cnlra * 

souffrances, tous ceux qui étaient atteints de maladies et d'inQrmilés 
diverses, les démoniaques, les lunatiques, et les paralytiques ; et il les 
guéiitl. 25. Et des troupes nombreuses le suivirent de la Galilée et 
do la Décapole, et do Jérusalem et de la Judée, et d’au delà du 
Jourdain. 

I. Var. « et il les gucril tous. > 
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m'a envoyé, et d’accomplir son œuvre. 33. Ne diles-vous pas qu’il y 
a encore quatre mois, et que la moisson viendra? Voici, je vous dis : 
Levez les yeux, et voyez les champs qui déjà sont blancs pour la moi-- 
son. 36. Et celui qui moissonne reçoit sa récompense, et recueille le 
fruit pour la vie éternelle; afin que celui qui sème se réjouisse aussi 
avec celui qui moissonne. 37. Car, en ceci, le discours est vrai que 
l’un sème et que l’autre moissonne. 38. Je vous ai envoyés moissonner 
où vous n'aviez -point travaillé; d’autres ont travaillé, et vous, vous 
êtes entrés dans leurs travaux. 

39. Mais plusieurs de cette ville des Samaritains crurent en lui, à cause 
du discours de cette femme témoignant : 11 m’a dit tout ce que j'ai fait. 
40. Les Samaritains donc, étant venus à lui, le prièrent de demeurer 
chez eux; et il demeura là deux jours. 41 . Et beaucoup plus crurent à 
cause de ses paroles, 4î. Et ils disaient à la femme : Maintenant nous 
ne croyons pas à cause de ton langage, car nous l’avons entendu nous- 
mêmes ; et nous savons qu’il est vraiment le Sauveur du monde, le 
Christ t°. 

10. • Le Christ « manque dans la Vulgate. 


DU MINISTERE DE JÉSUS 

PARALLÈLES 


LUC. 

(Î3) — VI. 17. Et, descendant 
avec eux, il s’arrêta dans la plaine, 
avec la troupe de ses disciples, et 
une grande multitude de peuple de 
toute U Judée, et de Jérusalem, et 
desbordsdela mer deTyr,etdeSi- 
don. (21). Quiétaient venuspour 
l’entendre, et pour être guéris do 
leurs langueurs : 18. Et ceux qui 
étaient tourmentés par les esprits 
immondes, étaient guéris. 1 9. Et 
touto cette foulo cherchait à le 
toucher , parce qu’une vertu sor- 
tait de lui, et les guérissait tous. 


JEAN. 

IV. 43. Deux jours après, il 
sortit de là, et alla en Calilée. 

43. Étant donc venu en Galilée, 
les Galiléens le reçurent, ayant 
vu ce qu’il avait fait à Jérusalem 
au jour de la fête ; car eux-mêmes 
étaient allés aussi à la fête. 46. 
Jésus vint de nouveau à Cana do 
Galilée, où il avait changé l’eau 
en vin. Et il y avait là un chef* 
dont lo fils était malade à Caper- 

3. r egultis, petit roi. Ce 

personnage de Capemaoum ne pju- 
vait être que le Seboikb. le chef de U 



XL LES ÉVANGILES PARALLELES 


(Suite de JEAN, cliapitro xxm) 

naoum. 47. Celui-ci ayant appris que Jésus venait de la Judée en 
Galilée, alla vers lui, et le pria de venir et de guérir son Gis; car 
il commençait à se mourir. 48. Jésus lui dit : Si vous ne voyez des 
signes et des prodiges, vous ne croirez point. 49. Le chef lui dit : 


ville. Le mot hébreu b'© SCIIE1R, 
ne pouvant se traduire que par le 
mot prineeps, prince, chef, Jean s’est 
approché du mot hébreu par celui de 


{teaiXoti;. Des interprètes pensentque 
ce mot signifie, dans Jean, un officier 
du roi Hérode; c'est à tort. La Vul- 
gale a très-bien traduit : Rejulus. 


XXIV. — SERMON 

DEUX TEXTES 

MATTHIEU 1 

V. 1. Jésus voyant la foule, monta sur une montagne; et s’étant 
assis, ses disciples s'approchèrent de lui. 2. Et ouvrant la bouche, il 
les enseignait, di.-ant : 

3. Heureux les pauvres en esprit, parce quo le royaume des cieux 
est à eux. 4. Heureux ceux qui pleurent, parce qu'ils seront consolés. 
5. Heureux ceux qui sont doux, parce qu’ils posséderont la terre. 6. 
Heureux ceux qui ont faim et soif de justice, parce qu'ils seront rassa- 
siés. 7. Heureux les miséricordieux, car ils obtiendront miséricorde. 
8. Heureux les purs de cœur, parce qu’ils verront Dieu. 9 Heu- 
reux les pacifiques, parce qu’ils seront appelés enfants de Dieu. 10. 
Heureux ceux qui souffrent persécution pour la justice, parce que le 
royaume des cieux est à eux. 11. Vous êtes heureux lorsque les 
hommes vous maudissent et vous persécutent, et disent faussement 
toutes sortes de paroles mauvaises contre vous, à cause de moi. 12. 
Réjouissez-vous et tressaillez de joie, parce votre récompense est grande 
dans les cieux: car c'est ainsi qu’ils ont persécuté les Prophètes qui 
ont été avant vous. 13. Vous êtes le sel de la terre. Mais si le sel s’af- 
fadit, avec quoi salcra-t-on? II n’est plus bon à rien qu'à être jeté de- 
hors, et foulé aux pieds par les hommes. 14. Vous êtes la lumière du 
monde. Une ville située sur une montagne no peut être cachée. 13. 
Et l’on n'allume point une lampe pour lu mettre sous le boisseau, mais 
sur lo chandelier, afin qu'elle éclaire tous ceux qui sont dans la maison. 
16. Qu'ainsi votre lumière luise dc\ant les hommes, aCn qu’ils voient 
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LES ÉVANGILES PARALLÈLES XLI 

(Suite de JEAN, chapitre xxiii) 

Seigneur, viens avant que mon fils meure. 50. Jésus lui dit: Va, ton 
(ils vil. Et cet homme crut h la parole quo lui avait dite Jésus, et s'en 
alla. 51. Mais lorsque déjà il s’en retournait, ses esclaves vinrent au- 
devant de lui et lui annoncèrent disant : Ton fils vit. 52. 11 s'informa 
donc auprès d'eux de l’heure où il s’était trouvé mieux. Et ils lui 
dirent : Hier, à la septième heure, la fièvre l’a quitté. 53. Donc le père 
connut que c’était à cette heure que Jésus lui avait dit : Ton fils vit; 
et il crut, lui et toute sa maison. 51. Ce fut do nouveau le second 
miracle que Jésus fil, après être revenu de Judée en Galilée. 


SUR LA MONTAGNE 

PARALLÈLES 

LUC 

(3) — VI. 20. Et lui, levant les yeux sur ses disciples, dit : Heureux 
vous qui êtes pauvres, parce que le royaume descieuxest à vous: 21. 
Heureux vous qui avez faim maintenant, parce que vous'sercz rassa- 
siés. Heureux vous qui pleurez maintenant, parce que vous rirpz. (1 1) 
— 22. Vous serez heureux lorsquo les hommes vous haïront, et vous 
sépareront, et rejetteront votre nom comme méchant, à cause du Fils de 
l'homme. 23. Réjouissez-vous, en ce jour-là, et tressaillez de joie, car 
voici, votre récompense est grande dans le ciel; car c’est ainsi que vos 
pères ont fait aux Prophètes. 24. Mais malheur à vous, riches, parce 
que vous avez votre consolation. 25. Malheur à vous qui êtes rassa- 
siés 1 , parce que vous aurez faim. Malheur à vous qui riez maintenant, 
parce quo vous serez dans le chagrin et quo vous pleurerez. 26. Mal- 
heur* à vous quand* los hommes diront du bien de vous, car c'estainsi 
quo leurs pères ont fait aux faux prophètes. 

(1 5) — XI. 33. Personne n’allume une lampe et ne la met dans un lieu 
caché ni sous un boisseau, mais sur un chandelier, afin que ceux qui 
entrent, voient la lumière. 

(13) — XIV. 3 V. Le sel est bon. Mais si le sel s’affadit, avec quoi l’as- 
saisonnera-t-on ? 35. Il ne sert plus à rien, ni pour la terre, ni pour 
lo fumier ; mais on le jotto dehors. Que celui qui a des oreilles pour 
entendre, entende. 

t. Var. • Malheur à vous, qui êtes 2. Var. • à vous • manque, 
rassasiés maintenant. . 3. Var. • quami tous les hommes. • 


Digitized by Google 



XLII LES ÉVANGILES PARALLÈLES 

(Suite de MATTHIEU, chapitre xxiv) 
vos bonnes œuvres, et qu’ils glorifient votre Père qui est dans les deux. 

17- No pensez pas que je sois venu abolir la Loi ou les Prophètes : 
je ne suis pas venu les abolir, mais les accomplir. 18. Car je vous le 
dis en vérité * : Le ciel et la terre passeront avant qu’un iota 5 ou un 
seul accent 6 soit accompli dans la loi. 19. Celui donc qui violera 
un de ces moindres commandements, et enseignera ainsi aux hommes, 
sera le dernier dans le royaume des deux : mais celui qui les gardera 
et enseignera ainsi aux hommes, celui-là sera appelé grand dans le 
royaume des cicux. 20. Car je vous dis : Si votre justice n'abonde p3s 
plus que celle des Scribes et des Pharisiens, vous n’entrerez point dans 
le royaume des cieux. 21. Vous avez appris qu’il a été dit aux an- 
ciens : Vous ne tuerez point; et celui qui tuera sera condamné par le 
tribunal du Jugement. 22. Et moi je vous dis : Quiconque se met 
en colère contre son frère, sera condamné par le tribunal du Juge- 
ment; et quiconque aura dit à son frère Raca 7 , sera condamné parle 
tribunal du Conseil : et celui qui lui dira : Fou ", sera condamné à la 
géhenne du feu 9 . 23. Si donc, lorsque vous offrez votre don à l’au- 
tel, vous vous souvenez que votre frère a quelque chose contre vous, 

24, Laissez votre don devant l'autel, et allez d'abord vous réconcilier 
avec votre frère ; et venez alors offrir votre don. 


4. Var. « En vérité, en vérité, jo 
vous le dis • 

8. L’iod (s) dont le Christ a parlé 
est la plus plus petile des lettres de 
l'alphabet hébraïque. Luc néglige de 
mentionner l'iod, pour ne parler que 
du keraia, virgule, accent, qui n'ap- 
parlicnt pas à l'hébreu. Ne connais- 
sant pas l'hébreu, il n’a pas gardé 
l'allusion à l'iod, que le textedoMat- 
thieu avait si justement conservée, et 
qui a dû réellement sortir de la bou- 
che de Jésus. 

6. L'expression xiii;*, keraia, a été 
mal traduite parce mot • point-quine 
pouvait convenir au temps du Christ, 
attendu que l’écriture hébraïque ne 
connaissait pas de points. Mais, dans 
la pensée de Jésus, la keraia était 
toute petite corne, tout petit trait des 


lettres hébraïques, tels que l’allonge- 
ment de certaines lettres Anales. Ke- 
raia signifie come. 

7. Lo mot Raca est de l’hébreu pi , 
RAQ, ou paq, RIQ ; il signifie : vain, 
frivole, méprisable, bouffon. Employé 
comme terme de mépris, il voulait 
dire : soi!- imbécile! 

8. Var. • Celui qui dira à son frère : 
Fou. • 

9. Le passage de Matthieu qui fait 
allusion aux formes de la justice chez 
les Hébreux est omis par Marc et Luc, 
en raison de son étrangeté. 11 est éton- 
nant qu'ils n'aient pas reproduit lo 
magnifique préccpto de Jésus : • Si 
vous vous souvenez que votre frère a 
quelque chose contre vous, laissez 
votre don devant l’autel, et allez vous 
réconcilier avec votre frère. » 
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les évangiles parallèles xliu 


(Suite de LUC, chapitre xxiv ) 

XV). 17. Le ciel et la terre passeront, plutôt qu'un seul accent do 
la loi no soit effacé. 

(25) — XII. 57. Pourquoi ne jugez-vous point de vous-mèrae ce qui 
est juste? 58. Lorsque vous allez devant le magistrat avec votre adver- 
saire, donnez-lui, en chemin, satisfaction, pour qu’il se retire de vous, de 
peur qu'il ne vous traine devant le juge, et que le juge ne vous livre à 
l'exéculeur(de la justice) elquel'exécuteurne vousjetle enprison ,0 . 59. 
Je vous le dis, vous ne sortirez point de là que vous n'ayez payé la 
dernière obole llepton) tt. 

XIII. 1. En ce même temps, quelques-uns vinrent lui annonçant ce 
qui s’était passé touchant les Galiléens, dont Pilate avait mêlé le sang 
avec celui de leurs sacrifices •*. 2. Et Jésus répondant leur dit : Pen- 
sez-vous que ces Galiléens fussent plus pécheurs que tous les autres 
Caliléens, parce qu’ils ont été ainsi traités? 3. Non , je vous le dis : 
mais si vous ne faites pénitence, vous périrez tous de la même sorte. 
4. Et ces dix-huit sur qui tomba une tour dans Siloam 13 , et qu’elle tua, 


10. Ces détails de procédure civile, 
donnés par Luc, sont empruntés A la 
jurisprudence grecque ; le magistrat 
c'est l'archonte ; l'exécuteur de la jus- 
tice c'est le praclor. Ces expressions 
étaient parfaitement comprises dans 
le monde hellénique. Nous n’avons 
pas de termes précis pour les rendre. 
Mais rien de cela ne rappelle la jus- 
tice rendue chez les Hébreux. Le ra- 
ractère hellénique de Luc parait ici 
tout entier, dans la forme qu’il donne 
à la pensée da Jésus. 

11. Voir dans la Table générale : 
Monnaies de l’évangile. 

12. On ignore absolument à quel 
conflit, entre les Galiléons et Pilate, 
ce passage peut faire allusion. Seule- 
ment, il est question de sacrifices qui, 
selon la loi, ne pouvaient se faire 
que dans le templo do Jérusalem. On 
sera donc bien prés du vrai, en suppo- 
sant quelque émeute dans le tcmple ( 
à l'occasion de sacrifiées offerts par 
les Galiléens, d'ordinaire assez dispo- 


sés à se soulever contre l’autorité ro- 
maine. Joséphe parle d'une latte de 
Pilate contre les Samaritains, au mont 
Garizim. (Antiq. Jud., 1. XVIII, c. 8.) 
Il ne peut pas être ici question de ce 
fait. 

13. Siloam, nStt?, SELAH, vient 
de l'hébreu nSt\ SELAH, envoyer. 
On trouve le mot dans Job appliqué 
aux eaux : D’JjnStin, qui envoie 
les eaux. (Jub, v. 10.) Elle est men- 
tionnée dans Néliémie (III, 13). 

Tous les traducteurs do ce passage 
se sont obstinés h faire une tour de 
Siloé, et a supposer, dans leurs notes, 
que celte tour tenait aux remparts de 
Jérusalem. Or la fontaine de Siloé a 
toujours été à plus de deux kilomè- 
tres des remparts de Jérusalem. Il n'y 
avait donc pas- de tour de Siloé. Seu- 
lement lo texte grec est formel. Au 
village de Siloam, qui existe encore 
sur le versant opposé du mont Sion, 
au levant, une tour s’écroula et écrasa 



XL1V 


LES ÉVANGILES PARALLÈLES 


(Suite île MATTHIEU, chapitre xxtv) 

!5. Accordez-vous au plus tôt avec votre adversaire, pendant que vous 
êtes seul avec lui sur le chemin, de peur que votre adversaire ne vous 
livre au juge, que le juge ne vous livre à l'appariteur, et que vous ne 
soyez jeté en prison. 26. En vérité je vous le dis , vous n’en sortirez 
point quo vous n’ayez rendu jusqu’au dernier quadrant. 

27. Vous avez appris qu'il a été dit aux anciens* 1 : Vous ne commet- 
trez poinld’adultère* 5 . 28. Et moi je vous dis que quiconque regarde 
une femme avec un désir, a déjà commis l’adultère dans son cœur. 29. 
Quo si votre œil droit vous scandalise, arrachez-le et jetez-le loin de 
vous; car il vaut mieux pour vous qu’un de vos membres périsse, que si 
votre corps tout entier était jeté dans la géhenne . 30. Et si votre main 
droite vous scandalise, coupez-la et jetez-la loin de vous ; car il vaut 
mieux pour vous qu’un de vos membres périsse, que si votre corps tout 
entier était jeté dans la géhenne. 

31. Il a été dit aussi : Que quiconque renvoie sa femme *“, lui donne 
un acte de répudiation* 7 . 32. Et moi je vous dis : Quiconque ren- 
voie sa femme, hors le ras d'adultère, la rend adultère; et quiconque 
épouse la femme renvoyée, commet un adultère*' 1 . 

33. Vous avez encore appris qu’il a été dit aux anciens : Vous ne 
vous parjurerez point, niais vous accomplirez les serments faits auSei- 
gueur. 3i. Et moi je vous dis : Vous no jurerez d’aucune manière, ni 
par le ciel, parce qu’il est le trône de Dieu ; 33. Ni par la terre, parce 
qu’elle est l’escabeau doses pieds; ni par Jérusalem, parce que c’est 
la ville du grand Roi * 9 . 3G. Vous ne jurerez point non plus par votre 
tête, parce que vous no pouvez rendre un seul do vos cheveux blanc 
ou noir 20. 37. Mais que votre discours soit : Oui, oui, non non : car 
tout ce qui est de plus vient d’un méchant. 

38. Vous avez appris qu’il a été dit : Œil pour œil, et dent pour 
dent 2*. 39. Et moi je vous dis de ne pas résister au méchant; mais 


dix-huit personnes. L'événement fit 
du bruit, et c’est à lui que Jésus fait 
allusion dans ce passage. Le village do 
Siloam a aujourd'hui le même empla- 
cement et le même nom qu'au temps 
du Christ. 

M. Gustave d Eiclitli.il a suivi l'er- 
reur commune sur la prétendue tour 
de Siloé. La Vulgate n'avait pas com- 
mis la faute : Turrit in Situe n'a ja- 


mais voulu dire la tourdoSiloé. Seu- 
lement elle avait confondu la fontaine 
deSiloéavcclo village deSiloam. Ceux 
qui voudraient maintenir que la tour 
dans Siloam n'était pas au village de Si- 
loam, mais prés de la source pour la 
protéger, ce qui pourrait se soutenir, 
scraicnlobligés de convenir qu'elle ne 
tenait pas aux remparts do Jérusalem, 
dont Siloam est trop éloignée. 
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I.ES ÉVANGILES PARALLÈLES XLV 

(Suite de Ll'C, cliap. xxiv) 

croyez-vous qu’ils fussent plus pécheurs que tous les autres habitants 
de Jérusalem? 5. Non, je vous le dis : mais si vous ne faites pénitence 
vous périrez tous de la même sorte. 

(32) — XVI. 18. Quiconque renvoie sa femme et en épouse une autre, 
commet un adultère ; et celui qui épouse la femmo renvoyée par son 
mari, commet un adultère. 

(39) — VI. 29. A celui qui vous frappe surune joue, présentez aussi 
l’autre. Et à qui saisit votre manteau, laissez prendre aussi votre tu- 
nique. (42) — 30. Donnez à quiconque vous demande ; et ne récla- 
mez point de celui qui prend ce qui est à vous. 

(44) — VI. 27. Maisje dis à vousqui écoulez : Aimez vosennemis, faites 
du bien à ceux qui vous haïssent. 28. Bénissez ceux qui vous maudis- 
sent, et priez pour ceux qui vous calomnient. 32. Et si vous aimez 
ceux qui vous aiment, quelle grâce sera pour vous ? car les pécheurs 
eux-mêmes aiment ceux qui les aiment. 33. Et si vous faites du bien 
à ceux qui vous en font, quelle grâce sera pour vous ? Les pécheurs 
font aussi cela. 34. El si vous prêtez à ceux de qui vous espérez 
recevoir , quello grâce sera pour vous ? Les pécheurs aussi prêtent 
aux pécheurs, afin qu’on leur rende la pareille. 35. Mais aimez vos 
ennemis, et faites du bien et prêtez, sans en espérer rien ; et votre 
récompense sera grande , et vous serez les fils du Très-Haut , 
parce que lui-même est bon pour les ingrats et pour les méchants. 

36. Soyez donc miséricordieux, comme votre père est miséricor- 
dieux. 

XI. 4. El il arriva que pendant qu’il était dans un lieu pour prier, 
lorsqu’il eut fini, un de ses disciples lui dit : Seigneur, enseigne-nous à 
prier, comme Jean l’a enseigné à ses disciples. (VI .9) — 2. Et il leur dit: 
Lorsque vous priez, dites : Notre Père, qui es dans les cieux, que ton 
nom soit sanctifié; que ton royaume arrive; que la volonté soit faite 
comme dan 3 le ciel et sur la terre. 3. Donne-nous notre pain super- 


14. Var. • aux anciens • manque. 

13. Exod. xx, 14. — Dent, v, 18. 

10. Var. • Tout homme qui ren- 
voie • 

17. Deul. xxiv, 1. 

18. Var. • et quiconque épouse celle 
qui est renvoyée commet un adultère • 
manque. 


19. Allusion an nom de cité de Da- 
vid, donné à Jérusalem. 

20. Var. qui est probablement la le- 
çon primitive : • parce que yous ne 
pouvez rendre noir un seul cheveu 
blanc. » 

21. Exod. xxi, tl.—Dculeron. xix, 
2t. — Lecil. xxiv, 20. 
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LES ÉVANGILES PARALLÈLES 


(Suite de MATTHIEU, chapitre xxiv) 
si quelqu’un vous frappe sur la joue droite , présentez-lui encore 
l’autre. 40. Et à celui qui veut vous appeler en justice, pour vous en- 
lever votre tunique, abandonnez encore votre manteau. 41. Et si 
quelqu’un veut vous contraindre de faire avec lui un mille** faites-en 
deux avec lui 2 *. 42. Donnez à qui vous demande, et ne vous détour- 
nez point de celui qui veut emprunter de vous. 

43. Vous avez appris qu'il a été dit : Vous aimerez votre prochain, et 
vous haïrez votre ennemi **. 44. Et moi je vous dis: Aimez vos ennemis, 
bénissez ceux qui vous maudissent: faites du bien à ceux qui vous 
baissent ; priez pour ceux qui vous persécutent et vous calomnient ; 
45. Afin que vous soyez les enfants de votre Père qui est dans les cieux, 
qui fait lever son soleil sur les bons et sur les méchants, et descendre 
la pluie sur les justes et sur les injustes. 46. Car si vous aintez seule- 
ment ceux qui vous aiment, quelle récompense en aurez-vous? Les 
publicains aussi ne le font-ils pas? ** 47. Et si vous ne saluez que vos 
frères, que faites-vous de plus que tous? Les publicains ne le font-ils 
pas? 

48. Soyez donc parfaits, comme votre Père*” qui est dans les cieux 
est parfait. 

VI. 1 . Prenez garde de ne pas faire l’aumône 17 devant les hommes, 
pour en être regardés : autrement vous ne recevrez point de récompense 
de votre Père qui est dans les cieux. 2. Quand donc vous faites l’au- 
mône, ne sonnez pas de la trompette devant vous, comme font les hy- 
pocrites dans les synogogues cl sur les places, afin d’être honorés des 
hommes. Je vous le dis en vérité, ils ont reçu leur récompense. 3. 
Pour vous, quand vous faites l’aumône, que votre main gauche ne sa- 
che pas ce que fait la droite. 4. Afin que votre aumône soit dans le 
secret; et votre Père qui voit dans le secret , vous récompensera lui- 
même devant tous * 8 . 5. El lorsque vous priez, vous ne ferez point 


22. Mixtes, mlftoit, l’espace de mille 
pas, huit stades. Le stade est évalué 
à 180 métrés. L’expression originale 
dans Matthien a dû être différente; 
on voit ici le traducteur. 

23. Var. • faites-cn deux autresen- 
core avec lui. • 

24. Lévil. xix, 18. — Exml. xxxiv, 
12. — Deut. vu, 2; v, 47. 


23. La Vulgate porte ethnici, les 
gentils; le texte grec (sorte : rtXüvxt, 
les péagers, les collecteurs d iinpflu, 
les publicains. 

26. Var. • Père céleste. • 

27. Var. « la justice. » 

28. Var. • devant tous • manque. 
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LES EVANGILES PARALLÈLES XI. VII 

(Suite de LUC, chapitre xxiv) 

comme substantiel chaque jour*?. 4. Et remets-nou3 nos péchés, 
comme nous remettons nous-mêmes à quiconque nous doit : et ne 
nous induis point en tentation, mais délivre-nous du méchant 30. 

6. Et il leur dit: Quelqu'un de vous aura un ami, et l’allant trouver 
pendanlda nuit, il lui dira : Mon ami, prête- moi trois pains, 6. Parce 
qu’un de mes amis revient de voyage chez moi, et je n’ai rien à mettre 
devant lui. 7. Et celui-ci 31 répondant audedans de la maison, répon- 
dra : Ne m’importune point ; déjà la porte est fermée, et mes enfants sont 
couchés avec moi ; je ne puis, me levant, te donner, 8. Je vous le 
dis : Si se levant, il ne lui donnait pas parce qu'il est son ami, à cause 
de son importunité, il so lèvera et lui donnera tout ce dont il a besoin. 

(19) — XII. 33. Vendez ce que vous avez, etdonnez-le en aumône. 
Faites-vous des bourses qui ne s'usent pas, un trésor qui subsiste dans 
lescieux, dont le voleur n’approcbepoinletquelo ver ne ronge point, 
(il) — 34. Cir où est votre trésor, là est aussi votre cœur 3*. 


23. Saumaise, Trapez.fizn., p.813, 
Slolbcrg, Tract, de solecism. cl barba- 
ris ni . y rccic No r . Ftrderis dictions 
falso tribut is, dissert. III, cap. 3, et 
autres donnent au mot imooetcv lo 
sens de • chaque jour; • pendant que 
d'aulres, Camerarius, Dèze, Lamen- 
nais lui donnent lo sens de « super- 
substantiel, * en le faisant dériver do 
lui et de cjcix. 

Ce qui établirait pour le mot 
hr.iiom le sens de • supersubstan- 
tiel, » de préférence à celui de « quo- 
tidien, * c’est que Luc ajoute « pour 
chaque jour. » Il y aurait alors re- 
dondance : « Donne-nous notre pain 
de chaque jour pour chaque jour.» 

La Vulgale cependant a traduit : 
quolidianum. 

30. • Maisdélivre-nous du méchant » 
qui est dans tous nos exemplaires, 
manque cependant dans la Yulgate. 
Ce passage manquait par conséquent 
dans l'exemplaire sur lequel a été fait 
cette traduction latine. La traduction 


française : • mais délirre-nous du 
mal ■ n’est pas exacte. Le mot grec 
désigne formellement non pas • le 
mal • pris arbitrairement, mais « lo 
mauvais, • Satan, l'inspirateur du 
mal. Le mal abstrait, en grec, se dit 
ircvnpivjut. Saint Chrysostorae l'em- 
ploie dans ce sens. 

31. La Yulgate ajoute : Et si il le per - 
screracerit puisons; ce qui indique 
l'existence de ce passage grec traduit 
par la Vulgate. 

32. C’était un usage constant chcx 
les riches Hébreux de se faire enter- 
rer avec leur trésor. Dans la belle 
nécropole du Tombeau des Rois, on 
voit, à côté des fours à cercueils, des 
encastrements profonds destinés à re- 
cevoir les trésors. -Les dernières fouil- 
les exécutées par U. de Saulcy, mem- 
bre de 1 Institut, à cette nécropole ont 
fait découvrir de notables fragments 
des coffrets en pierre sculptés, qui con- 
tenaient les objets précieux. Évidem- 
ment e>st ici une allusion à cet usage. 
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XLV11I LES ÉVANGILES PARALLÈLES 

(Suite de MATTHIEU, chapitre xxiv) 

les hypocrites, qui aiment à prier, en se tenant debout dans les synago- 
gues et dans les coins des places, afin d'être vus des hommes. Je vous 
dis en vérité qu’ils ont reçu leur récompense. 6. Pour vous, quand 
vous prierez, entrez dans votre chambre, et en ayant fermé Id porte, 
priez 33 votre Père dans le secret, et votre Père, qui voit dansle secret, 
vous récompensera devant tous. 7. En priant, ne répétez pas les mêmes 
paroles, comme font les gentils, car ils s’imaginent être exaucés à force 
de paroles. 8. Ne leur ressemblez point; car votre Père sait ce dont 
vous avez besoin, avant que vous le demandiez. 

9. Vous prierez donc ainsi : Notre Père qui es dans les cieux ; que 
ton nom soit sanctifié; 10. Que ton royaume arrive; que ta volonté 
soit faite sur la terre comme dans le ciel. 1 1 . Donne-nous aujourd’hui 
notre pain supersubstantiel. 12. Rcmets-nous nos dettes, comme nous 
remettons les leurs à ceux qui nous doivent. 1 3. Et ne nous induis pas 
en tentation, mais délivre-nous du Méchant, parce qu’à toi est !o 
règne et la puissanco et la gloire dans les siècles 3t. Amen. 

1 4. Car si vous remettez aux hommes leurs offenses, votre Père cé- 
leste vous remettra les vôtres; 13. Mais si vous ne remettezpas aux 
hommes leurs offenses, votre Père céleste ne vous remettra pas non plus 
les vôtres. 16. Lorsque vous jeûnez, ne soyez point tristes comme les 
hypocrites, car ils exténuent leur visage, afin de paraître jeûnants aux 
hommes. Je vous dis en vérité qu’ils ont reçu leur récompense. 1 7. 
Pour toi, quand tu jeûnes, parfume ta tête et lave ton visage. 18. Alin 
qu’il n’apparaisse pas aux hommes que lu jeûnes, mais à ton Père dans 
le secret; et ton Père, qui voit dans le secret, te récompensera devant 
tous. 

19. Ne vous ramassez point de trésors sur la terre, où la rouille et la 
teigne rongent, et où les voleurs percent les murs et dérobent. 20. 
Mais amassez-vous des trésors dans le ciel , où ni la rouille ni la tcigr.o 
ne rongent, et où les voleurs ne fouillent ni ne dérobent. 21. Car où 
est votre trésor, là est votre cœur. 22. La lampe du corps est l’œil ; si 
donc votre œil est pur, tout votre corps sera éclajré. 23. Et si votre 
œil est mauvais, tout votre corps sera ténébreux. Si donc la lumière 
qui est en vous est ténèbres, combien seront grandes les ténèbres ! 

24. Nul ne peut servir deux maîtres ; car ou il hatra l’un et aimera 
l’autre, ou il suivra l’un et méprisera l’autre. Vous ne pouvez servir 

33. Var. Au lien de * pries votre père, » lisez : • priez le Père. • 
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LES ÉVANGILES PARALLÈLES 
(Suite de LUC, chapitre xnv) 

(22) — XI. 34. L i lampe de voire corps est l’œil. Si votre œilestpur,. 
tout votre corps est “lumineux ; s’il est mauvais, votre corps est 36 téné- 
breux. 33. Prenez donc garde que la lumière qui est en vous ne soit 
ténèbres. 3G. Si donc votre corps est tout lumineux, n'ayant aucune 
partie ténébreuse, il sera tout éclatant, et la lumière vous éclairera 
comme un flambeau. (24) — XVI. 13. Nul serviteur ne peut servir 
deux maitres : car, ou il haïra l’un et aimera l’autre, ou il s'attachera à 
l’un et méprisera l'autre : vous ne pouvez servir Dieu et Mamon 77 . 

(23) — XII. 22. Et il dità sesdisciples : C'est pourquoi je vousdis : Ne 
vous inquiétez pas de votre vie, comment vous mangerez, ni de votre 
corps, comment vous vous vêtirez. 23. La vio est plus que la nour- 
riture, elle corpsplus que levétement. (26) —24. Considérez les cor- 
beaux, ils ne sèment ni ne moissonnent, ils n’ont ni cellier ni grenier, 
et Dieu les nourrit. Combien n’avez-vous pas plus de prix que des 
oiseaux? (27) — XII. 23. Qui de vous, eny songeant, peut ajouter à sa 
stature une coudée? (29) — 26. Si donc vous ne pouvez la plus petite 
chose, pourquoi vous inquiétez-vous du reste? 27. Considérez les lis, 
comme ils croissent; ils ne travaillent ni ne filent : et je vous disque 
Salomon, dans toute sa gloire, n’était pas vêtu comme l’un d’eux. 
(30) — 28. Si donc l'herbe qui est aujourd’hui dans les champs et 
demain sera jetée au four, Dieu la vêtit ainsi, combien plus vous, hom- 
mes de peu de foi. .(31) — 29. Et vous, ne cherchez donc point ce que 
vous mangerez ou ce que vous boirez, et ne vous perdez point dans 
l’inquiétude. (32) — 30. Car les gentils cherchent dansce mondetoutes 
ces choses, mais votre Père sait que vous en avez besoin. (33) — 31. 
Cherchez avant tout le royaume de Dieu 38, et toutes ces choses vous 
seront données de surcroit. 

(VII. 1) — VI. 37. Etnejugez point, et vous ne serez point jugésjne 

34. ■ Parce que à toi est le règne, 
etc. • Ce membre de phrase manque 
flans quelques exemplaires, et laVul- 
jçate ne le donne pas. mais il setrouve 
dans la version syriaque. 

33. Var. « sera lumineux. • 

30. Var. • sera ténébreux. » 

37. Matthieu aécrit : • Mammon; < 

L.uc : . Mamon. • 

Noustrouvons lemothébreu VP3G, 

M AMMOUN.dansIe traité d'Aboth, avec 


la signification d'argent. • Que l’argent 
de ton prochain te suit cher comme le 
tien » Mais ce mot ne parait nulle part 
dans la bible. Il se rapporte au mol clial- 
déen : K31CD, MA.MMOl'NA Mes 
biens, les choses nécessaires àla vie). 
On le trouve aussi dans le Tanjtim 
avec ce sens : Mamn ion injustitiie 
Saint JérAme affirme que c'est un 
mot de la langue punique. 

1 . 
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I, LES ÉVANGILES PARALLÈLES 

(Suite de MATTHIEU, chapitre xxiv) 

39 Dieu et Mammon*0. 25, C'est pourquoi je vous dis : Ne vous 
inquiétez point de votre vie, comment vous mangerez, comment vous 
boirez, ni de votre corps, comment vous serez vêtus. L’âme n’est-elle pas 
plus que la nourriture, et le corps plus que le vêlement? 26. Regar- 
dez les oiseaux du ciel : il ne sèment, ni ne moisonnent, ni ne recueillent 
en des greniers; et cependant votre Père céleste les nourrit. 27. Qui de 
vous, en y songeant, pourrait ajouter une coudée à sa stature ? 28. Et le 
vêtement, pourquoi vous en inquiéter ? Considérez les Iis des champs, 
comme ils croissent: ils ne travaillent ninefilent. 29. Et je vousdisque 
Salomon, dans toute sa gloire, n’était pas vêtu comme l’un d'eux. 30. 
Donc si l’herbe des champs, qui est aujourd'hui, et demain sera jetée 
dans le fourM, Dieu la vêtit ainsi, combien plus vous, hommes de 
peu de foi? 31. Ne vous inquiétez donc point, en disant : Que 
mangerons-nous? que boirons-nous? ou comment nous vêtirons-nous? 
32. Les gentils cherchent toutes ces choses , mais votre Père céleste 
sait que vous en avez besoin. 33. Cherchez donc premièrement le 
royaume de Dieu et sa juslice, et toutes ces choses vous seront 
données de surcroît. 34. N'ayez donc point de souci du lendemain ; 
demain aura soin de lui-même. A chaque jour suffit son mal. 

VIL 1. Ne jugez point, atin que vous ne soyez point jugés**. 2. 
D’aprèsle jugement selon lequel vous aurez jugé, vous serez aussi jugés; 
selon la mesure avec laquelle vous aurez mesuré, vous serez aussi 
mesurés. 3. Pourquoi vois-tu un fétu dans l’œil de ton frère, et 
ne vois-tu pas une poutre dans ton œil? 4. Ou comment dis-tu 
à ton frère : Laisse, que j’ôte ce fétu de ton œil, lorsqu'il y a une 
poutre dans le lien? 5. Hypocrite, ôte d’abord la poutre de ton 
œil, et ensuite tu verras à ôter le fétu de l’œil de ton frère. 6. Ne 
donnez pas aux chiens ce qui est saint 43 , et ne jetez point vos perles 
devant les pourceaux, de peur qu’ils ne les foulent aux pieds, et que, se 
tournant contre vous-mêmes, ils ne vous déchirent. 

7, Demandez , et il vous sera donné; cherchez et vous trouverez; 
frappez, et il vous sera ouvert. 8. Car quiconque demande, reçoit; 


38. La Yulgate ajoute : et justifiant 
ejus. 

39. Ati commencement du verset : 
var. < Nul serviteur.» 

40. Matnmon. (> mot hébreu est 
employé par saint Luc (xvi, 9, il) 
comme signifiant richesses. 

4L Cest un usage, en Palestine, de 
amasser dans les champs les herbes 


desséchées, particuliérement les gran- 
des ombellifères, presque aussi dures 
que de jeunes tiges ligneuses, et de 
s'en servir pour le feu. 

42. Var. il y a des exemplaires qui 
ajoutent : • Ne condamnez pas et 
vous ne serez pas condamnes. * 

43. Var. r les oboses saintes. » 
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LES ÉVANGILES PARALLÈLES 


U 


(Suite de LUC, chapitre xxiv) 

condamnez point, et vous ne serez pointoondamnés. Remettez, et on vous 
remettra. 38. Donnez et il vous sera donné ; on versera dans votre 
sein une bonne mesure, pressée et remuée, et débordant; car à la me- 
sure dont vous aurez mesuré, il sera mesuré pour vous. (3) — 41 . 
Pourquoi vçis-tu un fétu dans l’œil de ton frère, et ne vois-lu point 
la poutre qui est dans Ion œil? (4) — 42. Ou comment peux-tu dire 
à ton frère : Frère, laisse que j’ôte ce fétu de ton œil, toi-même 
ne voyant pas la poutre dans le tien? Hypocrite, ôte première- 
ment la poutre de ton œil ; ensuite tu verras à ôter le fétu de l’œil de 
ton frère. 

(7) — XI. 9. Et moi je vous dis : Demandez et il vous sera donné ; 
cherchez, et vous trouverez ; frappez, et il vous sera ouvert. (8) — 10. 
Car quicobquedemande, reçoit ; etqui cherche, trouve; età qui frappe, 
il sera ouvert. (9) — 1 1 . Quel est parmi vous le père qui, si son fils lui 
demande du pain, lui donne une pierre; ou (s’il lui demande ) un poisson, 
qui lui donne un serpent? |10) — 12. Ou s’il lui demande un œuf, 
qui lui présente un scorpion? (11) — 13. Si donc vous, étant méchants, 
vous savez donner à vos enfants des choses bonnes, combien plus le 
Père qui est dans le ciel**, donnera-t-il l’Esprit-Saint à ceux qui le 
demandent. 

(12) — VI. 31. Comme vous voulez que les hommes vous fassent, 
vous-mêmes faites-leur pareillement. 

(14) — XIII. 23. Mais quelqu’un lui dit : Seigneur, est-ce qoe peu 
serontsauvés? Mais il leur dit : 24. EfTorcez-vousd’entrer par la porte 

étroite; parce que beaucoup, je vous le dis , chercheront à entrer, 
et ne le pourront pas. 

(17) — VI. 43. Car il n’y a pas d'arbre bon produisant do mauvais 
fruit, ni d’arbre mauvais produisant de bon fruit. (18) — 44. Car 
chaque arbre est connu par son propre fruit. Car on ne cueille point de 
figues sur les bois épineux ; et l'on ne vendange point le raisin sur la 
ronce. 

(21) — VI. 46. Pourquoi m’appelez-vous Seigneur, Seigneur, et ne 
faites point ce que je dis ? 

Xlli. 26. Alors vous commencerez à dire : Nous avons mangé et nous 
avons bu devant toi, cl tu as enseigné dans nos places publiques. 


44. Var. Au lieu de« le Père, » lisez 
• votre père. • 


45. Var. « l'esprit bon. 



lu les évangiles parallèles 

(Suite (le MATTHIEU, chapitre xxiv) 

et qui cherche, trouve ; et l'on. ouvrira à celui qui frappe. 9. Quel est 
l’homme parmi vous, lorsque son fflà liti demande du pain, qui lui 
donne une pierre? 10. Ou, s'il demande du poisson, qui lui donne 
un serpent? 11 . Si donc vous, étant méchants, vous savez donner a vos 
enfants des choses bonnes, combien plus votre Père, qui est dans les 
deux, donnera-t-il ce qui est bon à ceux qui le lui demandent? 12. 
Tout ce que vous voudrez donc que les hommes vous fassent , faites-le- 
leur vous-mêmes, car c'est là la Loi et les Prophètes. 

13. Entrez par la porte étroite, parce que la porte large et la voie 
spacieuse est celle qui conduit à la perdition, et que nombreux sont 
ceux qui la suivent. 14. Parce que est étroite la porte et resserrée la 
voie qui conduit à la vie, et qu’il en est peu qui la trouvent 

15. Gardez-vous des faux prophètes, qui viennent à vous sous des 
vêtements de brebis, et au dedans sont des loups ravissants. 16. Vous 
les connaitrez par leurs fruits : cueille-t-on du raisin sur les bois épi- 
neux, ou des figues sur des ronces? 17. Ainsi, tout bon arbre porte 
de bons fruits , et tout arbre mauvais de mauvais fruits. 18. Un bon 
arbre ne peut porter de mauvais fruits, ni un arbre* 7 mauvais de bons 
fruits. 19- Tout arbre 48 qui ne porte pas de bons fruits sera coupé et 
jeté dans le feu. 20. Vous les connaitrez donc par leurs fruits. 21. 
Ce n’est pas celui qui me dit : Seigneur, Seigneur, qui entrera dans le 
royaume des cieux ; mais celui qui fait la volonté de mon Père qui est 
dans les cieux. 22. Plusieurs me diront en ce jour-là : Seigneur, Sei- 
gneur, n'avons-nous pas prophétisé en ton nom, et en ton nom chassé 
les démons, et en ton nom fait beaucoup de prodiges? 23. Alors je 
leur dirai : Je ne vous connus jamais; retirez-vous de moi, vous qui 
opérez l'iniquité 

24. Quiconque donc entend de moi ces paroles et les accomplit, je 
le comparerai à l’homme prudent qui a bâti sa maison sur la pierre. 
25. El la pluie est tombée, et les fleuves sont venus, et les vents ont 
soufflé et se sont jetés sur cette maison, et elle n’a point été ébranlée, 
car elle était fondée sur la pierre. 26. Et quiconque entend de moi ces 
paroles, et ne les accomplit point, sera semblable à l'insensé qui bâtit 
sa maison sur le sable. 27. Et la pluie est tombée, et les fleuves sont 
venus, et les vent ont soufflé et se sont jetés sur celle maison, cl elle 
s’eslécroulée, et sa ruine a été grande. 28. Ët lorsque Jésus eut achevé 
ces paroles, le peuple admirait sa doctrine. 29. Car il les ensei- 
gnait comme ayant autorité, et non comme les Scribes 5 ‘ 1 . 

46. Il y adesexcraplaires qui portent 48. Var. • Tout arbre donc. • 

cette phraseavec l’admiration. 49. Var. • vous tous qui opérez. • 

47. Var. • Ni encore un arbre mau- 30. La Vulgale ajoute : • ot comme 

va i s ( les Pharisiens, • 
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LES ÉVANGILES PARALLÈLES UII 

(Suite de LUC, chapitre xxir) 

(23) — 27. Et il vous dira : Je vous le dis, je ne sais pas d’où vous 
êtes; retirez-vous de moi, tous, ouvriers d'iniquité. 

(24) — VI. 47. Quiconquevienlàmoi, etécoute mes paroles, elles met 
en pratique, je vous montrerai à qui il est semblable. 48. Il est sem- 
blable à un homme bâtissant une maison, lequel a creusé profondé- 
ment le fondement sur la pierre. L’inondation étant venue, le fleuve 
s’est précipité contre celte maison, et n’a pas pu l’ébranler, car elle 
était fondée sur la pierre. (26) — 49. Mais celui qui écoule et gui ne 
pratique point, ressemble à un homme bâtissant sa maison sur la terre, 
sans fondement : le fleuve s'est précipité sur elle et aussitôt elle s'est 
écroulée; et la ruine de celte maison a été grande. 
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LES ÉVANGILES PARALLÈLES 


XXV. — GUÉRISON DU POSSÉDÉ 

DEUX TEXTES 

MARC. 

I. 23. Or il y avait dans leur synagogue un homme possédé d’un 
esprit impur, et il s’écria, 24. Disant : Laisse-nous. Qu’y ( a-t-il) de 
nous à toi, Jésus le nazaréen? Es- tu venu pour nous perdre ? Jesaisqui tu 
es, le Saint de Dieu. 2o. Et Jésus le menaça, disant : Tais-toi, et sors 
de lui.- 26. El l'esprit impur , l’agitant avec violence, et poussant un 
grand cri, sortit de lui. 27. Et tous furent saisis d’étonnement, de 
sorte qu’ils se demandaient entre eux disant : Qu’est ceci? Quelle est 
celle doctrine nouvelle, qu'il commande avec puissance, même aux es- 
prits impurs, et qu’ils lui obéissent? 28. Et sa renommée se répan- 
dit rapidement dans le pays de la Galilée. 

I. Var. « aux démons. • 


XXVI. — GUÉRISON 

TROIS TEXTES 

MATTHIEU MARC 

VIII. 1 .Élantdescendudelamon- I. 40. Un lépreux vint à lui, le 

tagne, une grande foule le suivit, priant et se jetant à ses genoux, 

2. Et voici qu'un lépreux l'adora, et lui disant : Si tu veux, lu peux 

disant : Seigneur , si tu veux, tu meguérir. 41. Jésus, émude eom- 

peux meguérir. 3. Et Jésus, élen- passion, étendant sa main, le lou- 

dant la main, le toucha, disant : cha et luidit : Je le veux, soiSguéri. 

Je le veux, sois guéri ; et à l’instant 42. Et, lui parlant), la lèpre le 
sa lèpre fut guérie. 4.EtJésuslui quitta et il fut guéri. 43. Aus- 
dil : Garde-toi d’en parler à per- Sitôt il le renvoya, en lui disant 

sonne, mais va, montre-toi au prê- avec menace : 44. Garde-toi de 

tre, et ofTre— lui le présent ordonné rien dire à personne: mais va, 

par Moïse, pour qu'il leur soit en montre-toi au prêtre, et offre pour 

témoignage. la guérison ce que Moyse a or- 

donné, afin de leur être en témoi- 
gnage *. 48. Celui-ci sortant, se mil à raconter et à publier la chose 3 , 
de sorte que Jésus ne pouvait plus paraître dans la ville, mais se tenait 
dehors dans les lieux déserts; et l’on venait à lui de tous côtés. 
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LES ÉVANGILES PARALLÈLES 

D’UN ESPRIT IMPUR 

PARALLÈLES 

LUC 

IV. 31. Et il descendit à Capernaoum, ville de Galilée, et il les en- 
seignait les jours de sabbat. 32. El ils étaient étonnés de son ensoi- 
gncment, parce quo sa parolo était pleine d’aulorité. 33. 11 y avait dans 
la synagogue un homme possédé d'un esprit impur, et il jeta un grand 
cri. 34. Disant : Laisse- nous : Qu’y (a-t-il) de nous à toi, Jésus le na- 
zaréen ? Es-tu venu pour nous perdre? Je sais qui tu es : le Saint do 
Dieu. 35. Et Jésus’le gourmanda, disant : Tais-toi, et sors de lui. E* 
le démon l'ayant jeté à terre au milieu (île l'assemblée) sortit de lui, ne 
lui faisant aucun mal. 36. Et la frayeur les saisit tous, et ils parlaient 
les uns aux autres, disant : Quel est ce langage, qu’il commande avec 
puissance et force aux esprits impurs ', et qu’ils sortent ? 37. Et la re- 
nommée se répandait de lui dans tout lieu de la contrée. 


DU LÉPREUX 

PARALLÈLES 

LUC 

V. lî. Et il arriva comme il était en une des villes, voilà qu’un 
homme couvert de lèpre, voyant Jésus, se prosterna sur la face, et le 
pria, disant . Seigneur, si tu veux, lu peux me guérir. 13. Et 
étendant la main, il le toucha, disant : Je le veux, sois guéri : et tout à 
coup sa lèpre disparut. 1 1. Et il lui commanda de ne le dire à per- 
sonne. Mais, allant, montre-loi au prêtre, et offre pour ta guérison ce 
que Moyse a ordonné, afin de leur être (ans prêtres) en témoignage. 
15. Sa renommée se répandait de plus en plus, et des troupes nombreu- 
ses venaient l’entendre, et être guéries de leurs maladies. Mais lui se 
retirait dans les déserts 4 , et priait. 

1. Var. • lui parlant ■ manque. 4. Déserts. — Voycs Table géné- 

ï. Lév. xiv, î. raie : Désert. 

« 

3. Litt. le discours. 
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XXVII. — GUÉRISON 

DEl'X TEXTES 

MATTHIEU 

VIH. 5. Comme Jésus entrait dans Capernaoum, un cenlenier * s'ap- 
procha do lui, le priant, G. Et disant : Seigneur, mon enfant, qui est 
paralytique, est là gisant dans ma maison, et il ost extrêmement tour- 
menté. 7. Jésus lui dit : J'irai et leguérirai. 8. Elloccntenier lui répon- 
dant lui dit : Seigneur, je ne suis pas digne que tu enlres dans ma mai- 
son; mais dis seulement un mot *, et mon esclave sera guéri. 9. Car 
moi qui suis un homme soumis.à d’autres, et qui ai des soldats sous 
moi, je dis à l’un: Va, et il va ; et à l’autre : Viens, et il vient; et a 
mon esclave : Fais cela, et il le fait. 

40. Jésus l’entendant fut surpris, et dit à ceux qui le suivaient: Je 
vous le dis en vérité, je n’ai pas trouvé une si grande foi dans Israël. 
11. Et je vous dis que plusieurs viendront de l’Orient et de l’Occident, 
et seront assis avec Abraham, Isaac et Jacob, dans le royaume des 
cicux; lî. Mais que les fils du royaume seront jetés dans les ténèbres 
extérieures. Là seront les pleurs et le grincement de dents. 13. Et 
Jésus dit au ccntenier : Va, et qu’il te soit fait selon que lu as cru. El 
son enfant fut guéri à celte heuro même :l . 

I. Matthieu dit à là manière grec- niouni n 'était point un officier ro- 
que: llécatontarque, commandant de main, par conséquent ne pouvait être 
cent hommes. Luc emploie le même appelé un etnturion. 
mot. Marc, qui n'a pas reproduit ce 2. Var. - dis d’un mot. • 

passage de Matthieu, nomme ailleurs 3. Var. ■ Et le ccntenier étant aile 

un centurion ; mais il change en grec aussitôt dans sa maison, il trouva 
un mot purement latin, et il fait l’enfant bien portant. • 

Xwuptuv de Cenlurio. (Marc xv, . 4. Vulg. • Capharnaum. » 

39, 44, 43.) Le centurion do Capcr ■ 

XXVIII. — RÉSURRECTION DU FILS DE LA VEUVE 
DE NAIN 

SANS TEXTES PARALLÈLES 

LUC 

VII. H. 1! arriva le jour suivant qu’il s’en alla dans une ville appelée 
Nain*; et ses disciples allaient avec lui, et une troupe nombreuse, lî. 
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LVII 


DE L’ESCLAVE DU CENTEN1ER 

PARALLÈLES 

LUC 

VII. 1. Lorsqu’il eut achevé toutes ces paroles aux oreilles du peu- 
ple, il entra dans Capernaoum 4 . 2. liais l’esclave d'un centcnier était 

malade et allait mourir, lequel lui était cher. 3. Ayant entendu parler 
de Jésus, il lui envoya quelques anciens des Juifs, le priant de venir, 
et de sauver son esclave, 4 . Ceux-ci étant venus vers Jésus, le priaient 
instamment, disant : Il mérite que tu fasses cela pour lui; 5. Car il 
aime notre nation, et lui-même nous a bâti une synagogue. 6. Jésus 
s’en alla donc avec eux. Et lorsqu’il n’était pas loin de la maison, le 
centenier envoya sesamis, luidisant : Seigneur, ne le fatigue pas; car je 
ne suis pas digne que tu entres sous mon toit. 7. C'est pourquoi je ne 
me suis pas jugé digne d’aller 1 toi : mais dis une parole, et mon jeune 
esclave sera guéri. 8. Car je sui» un homme établi sous la puissance 
d’un autre, ayant des soldats sous moi, et je dis à l'un : Va, et il va; à 
un antre : Viens, et il vient; et à mon esclave : Fais cela, et il le fait. 
9. Jésus, entendant ces choses, fut étonné de lui, et se tournant, il dit 
à la foule qui le suivait : Je vous le dis, je n’ai pas trouvé une si grande 
foi en Israël. 10. Et ceux qui avaient été envoyés retournant à la 
maison, trouvèrent l’esclave qui avait été malade, guéri. 

(12) — XIII. 28. Là seront les peines et le grincement de dents; 
lorsque vous verrez Abraham, et Isaac, et Jacob, et tous les Prophètes 
dans le royaume de Dieu, et vous chassés dehors. 29. Il en viendra de 
l'Orient, et de l'Occident, et de l'Aquilon, cl du Midi, et ils seront assis 
dans le royaume do Dieu. 


(Suite de LUC, chapitre xxvm) 

Comme il approchait de la porte delà ville, voilà qu'on emportait un mort, 
fils unique de sa mère; et celle-ci était veuve 2, et une foule nombreuse do 
la villeétait avecelle. 13. .Et le Seigneur l’ayant vue, fut touché de com- 
passion pour elle, et lui dit : Ne pleure point. 14. El venant, il loucha- 
le cercueil (ceux qui le portaient s’ôtaient arrêtés), et dit : Jeune homme, 
je te le dis, lève-toi. 13. Et le mort se leva, et il commença à parler: 
et jl le rendit à sa mère. 16. Mais la crainte les saisit tous; et ils glo- 
rifiaient Dieu, disant : Un grand Prophète s’est levé parmi nous, et 
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LVW 


LES ÉVANfilLER PARALLÈLES 
(Suit® de LUC, chapitre xxvin) 

Dieu a visité son peuple 3 . 17. Et ce bruit se répandit de lui dans 
toute la Judée, et dans tout le pays d'alentour. 


1. Ynlg. • Naïm. • 

Nain, aujourd'hui Neyn , est une 
bourgade à 8 kilomètres au sud de 
Nazareth, et à la même distance du 
Thabor. 

C’est par une interprétation erroné» 


de Lue (vu, 11) que Roland place 
Nain près de Kafr-Nahoum. 

Kusi he mentionne Nain comme une 
ville • juxla oppidum Pîxïu. » en par- 
lant de la célèbre Endor de la Rible 
(Aïn-Dour). Et, au mot de Nain , il 


XXIX. — GUÉRISON DE LA BELLE-MÈRE 

TROIS TEXTES 


MATTHIEU 

VIII. 1 4. Jésusétant venu ensuite 
dans la maison de Pierre, il y trou- 
va sa belle-mère qui élaiteouehée. 
et qui avait la fièvre. 15. El il lui 
toucha la main, et la fièvrela quitta ; 
et elle se leva, et elle les servit • . 

16. Sur le soir, on lui présenta 
plusieurs démoniaques et il chassa 
les esprits par sa parole, et il gué- 
rit tous ceux qui avaient du mal. 

17. Afin que s’accomplit ce qui 
avait été dit par le prophèleïsaïe : 
Il a pris lui-mème nos langueurs 
et il a porté nosmaladies. 18. Jé- 
sus voyant une grande multitude 
autour de lui, ordonna d’aller à 
l’autre bord (du lac). 19. Alors un 
Scribe s'approchant, lui dit : Maî- 
tre, je te suivrai partout où luiras. 

20. Jésus lui dit : Les renards 
ont des lanières, et les oiseaux 
du ciel des nids; mais le Fils de 
l’homme n’a pas où reposer sa 
tête. 21 . Un autre de ses disciples 
lui dit : Seigneur, permets-moi 
d’abord 1 d’aller, et d'ensevelir 
mon père. 22. Jésus lui dit . Suis- 
moi, et laisse les morts ensevelir 
leurs morts. 


MARC 

( V. 14.) — 29. Sortantalorsdela 
synagogue 3 , ils vinrent dans la mai- 
sôndeSimon et d’André, avec Jac- 
qiiesetJean. 30 . Or la belle-mère 
de Simon était au lit, ayatilla fièvre. 
Aussitôt ils lui parlèrent d'elle; 
31. El s’approchant, il la fit lever, 
la prenant par la main ; et sur-le- 
champ la fièvre la quitta, et elle 
les servit. 32.Lesoir étant venu, 
lorsque le solpil fut couché, ils lui 
amenèrent tous les malades et les 
démoniaques 33. El toute la ville 
était assemblée devant la porte. 

34. Et il guérit plusieurs malades, 
affligés de diverses langueurs, et 
il chassa plusieurs démons, et il 
ne permettait pas aux démons de 
dire qu’ils le connaissaient *. 

35. Et se levant de grand matin, 
il sortit, et s’en alla dans un lieu 
désert ety pria. 36. Pierieetceux 
qui étaient avec lui le suivirent ; 
37. Et l'avant trouvé, ils lui dirent : 
Tous te. cherchent. 38. Il leurré- 
uondit : Allons dans les villages et 
les villes voisines, afin que j’y 
prêche aussi; car c’est pour cela 
que je suis venu. 

IY. 35. Et il leur dit, dans ce 
jour, le soir étant venu : Passons 
à l’autre bord. 
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LIES ÉVANGILES PARALLÈLES LIX 

(Suite des notes de LUC, chapitre xxvm) 


dit qn’elleost au second mille de dis- 
tance du Thabor, au midi, auprès 
d’Endor. 

Nain est au versant d'une belle 
montagne appelée aujourd'hui Djebel- 
ed-Dahy, qui est le petit tlcrmon. il 
n'y a donc pas de possibilité aujour- 
d'hui de mettre le moindre doute sur 
l'identification du village arabe de 
Neyn ot de la ville évangélique de 
Nain ; les deux mots sont les mêmes 


et auraient la même prononciation, 
si nous prononcions ai comme ei. 

Deux tronçons de colonne montrent 
aux pèlerins le lieu où se fil le mira- 
cle de la résurrection du fils de la 
veuve. L’étymologie de benufe, ou 
pâturages, donnée à Nain est fausse. 
On a confondu deux mots qui ne se 
ressemblent guère : Nain et Naouth. 
i. • Celle-ci était veuve • manque. 

3. Var. • a visité son peuple en 
bien. • 


DE SIMON-PIERRE. — AUTRES GUÉRISONS. 

PARALLÈLES 

LUC 

IV. 38. S’étant levé de la synagogue, il entra dans la maison de Si- 
mon 5. La belle-mère do Simon avait une forte fièvre ; et ils le prièrent 
pour elle. 39. Et, se tenant devant elle, il commanda à la fièvre, et la 
fièvre la quitta ; et à l’instant môme se levant, elle les servait. 40. Le 
soleil s’étant couché, tous ceux qui avaient des malades atteints de 
diverses langueurs, les lui amenaient ; et, lui, imposant les mains à cha- 
cun d’eux, les guérissait. 4t. Et les dénions sortaient de plusieurs, 
criant et disant : Tu es le Christ, le Fils de Dieu ; et il leur comman- 
dait de no pas dire qu’ils sussent qu’il était le Christ. 4ï. Le jour 
étant venu, allant, il se retira dans un lieu désert, ot des troupes de 
peuple le cherchaient, et elles vinrent à lui, et elles le retenaient pour 
qu'il ne les quittât point. 43. Et il leur dit : Il faut que j annonce à 
d’autres villes le royaume de Dieu ; je suis envoyé pour cela. 44. El 
il prêchait dans les synagogues de la Galilée. 


1. Var. • et elle le servit. • 

8. Var. ■ d’abord ■ manquo. 

3. Sortant alors de fa synagogue, 
il vint. 


4. Var. • qu'ils connaissaient qu'il 
était le Christ. • 

5. Var. • de Simon et d'André.- 


Digitized by Google 



LX 


LES ÉVANGILES PARALLÈLES 


XXX. — TEMPÊTE 

TROIS TEXTES 

MATTHIEU MARC 

VIII. t3.Etélanlmontédansune (83) — IV. 36. Et ayant ren- 
barque, ses disciples le suivirent, voyé le peuple, ils remmenèrent 

84. Et voici qu’un * grand mouve sur la barque où il était ; et d’au- 

ment se fit sur la mer, au point très petites barques * étaient avec 
que les flots couvraient la barque : celle-ci. 37. El il se fit un grand 

et lui dormait. 8S. Ses disciples, coup de vent, et il jetait les flots 
s'approchant de lui, le réveillé- dans la barque, de sorte qu’elle 
rent , disant : Seigneur, sauve- s'emplissait*. 38. Mais lui était à 
nous, nous périssons. 86. Jésus la poupe, dormant sur un oreiller ; 
leur dit : Pourquoi craignez-vous, et ils le réveillent et lui disent : 
hommes de peu de foi? Alors, se Maître, ne le mets-tu pas en peine 
levant, il commanda aux vents et de ce que nous périssons? 39. Et 
à la mer; et il se fit un grand se levant, il commanda au vent et 
calme. 87. Ces hommes furent dit à la mer :Tais-toi, calme-loi. Et 
étonnés et dirent : Quel est ce- le vent cessa, et il se fit un grand 
lui-ci, que les vents et la mer lui calme. 40. Et il leur dit : Pourquoi 
obéissent? êtes-vous craintifs? Comment n'a- 

vez-vous pas de foi 4 ? El ils furent 
saisis d'une grande crainte, et ils se disaient l’un à l’autre : Qui donc 
est celui-ci, que les vents et la mer lui obéissent? 

XXXI. — GUÉRISON D'UN HOMME 

TROIS TEXTES 

MATTHIEU MARC 

VIII. 88. Et Jésus" étant allé de V. 4 . Et ils vinrent*, ayant passé 
l’autre côté du lac, dans le pays la nier, dans le pays des Gadaré- 

des Gergéséniens ', deux démo- niens*. 8. Et comme il sortait delà 

niaques, si furieux que personne barque, tout à coup, du milieu des 

n’osaitpasserpar ce chemin, sorti- monuments, vint à lui un homme 

rent des sépulcres et s’avancèrent possédé d’un esprit impur, 3. Le- 
vers lui. 89. Et voici qu’ils crié- quel habitait dans les monuments, 

rent, disant: Qu’y(n-f-i'/)de nousà et nul ne le pouvait lier avec des 

loi, Jésus, FilsdeDieu? Es-tu venu chaînes; 4. Car souvent, serré de 

ici dès ce temps pour nous tour- chaînes et les pieds dans les fers, 

rnenter? 30. 11 y avait non loin il rompait les chaînes et brisait 

d’eux un grand troupeau de porcs les fers, et personne ne pouvait le 

qui paissaient. 31. Etlesdémons dompter; 5. Et passant la nuit et 
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LES ÉVANGILES PARALLÈLES 


LXI 


APAISÉE 

» 

PARALLÈLES 

LUC 

VIII. 22. Et il arriva dans un do ces jours, que lui-même monta dans 
une barque avec ses disciples, et leur dit : Passons de l'autre côté du 
lac. Et ils montèrent. 23. Pendant qu’ils naviguaient, il s'endormit, 
cl il descendit un tourbillon de vent S sur le lac, et la barque s’em- 
plissait, et ils étaient en péril. 24. Venant donc, ils le réveillèrent, di- 
sant: Chef, chef, nous périssons. Mais se levant,- il commanda au vent 
et aux flots; et ils s'apaisèrent, et il se fit un calme 6 . 25. Et il leur 
dit : Où est votre foi? Pleins de crainte, ils étaient dans l'admiration, 
se disant les uns aux autres : Qui donc est celui-ci , qu’il commande 
au vent et à ia mer, et qu’ils lui obéissent? 


• I. Var. • grand mouvement; • le 
mot • grand • manque. 

2. Var. * d’autres barques. • 

3. Var. • de sorte qu'ils étaient 
mouillés.» 

4. Var. • Est-ce ainsi que vous avez 
la foi 1 • 

5. J'ai vu un deces tourbillons de 


vent, par une tempête, sur le lac de 
Tibériade. Ils renverseraient sans au- 
cun doute des barques qui seraient 
surprises par ces espèces de trombes. 
— Voyez Table générale : Mer de 
T lBÉMADE. 

6. Var. • et il se fit un grand cal- 
me. > 


POSSÉDÉ DE PLUSIEURS DÉMONS 

PARALLÈLES 

LUC 

(28) — 26. Et ils abordèrent dans le pays des Gadaréniens qui est 
en face de la Galilée. 27. Étant descendu à terre, il rencontra un 
homme de cette ville, qui avait depuis longtemps des démons, et ne por- 
tail aucun vêtement, et ne demeurait en aucune maison, mais dans les 
monuments. (29) — 28. Mais voyant Jésus et criant, il se prosterna 
devant lui, et dit d’une voix haute : Qu'y a-t-il entre moi et loi, Jésus, 
Fils du Dieu Très-Haut? Je le conjure, ne me tourmente point. 29. Car 
il commandait à l'esprit impur de sortir de cet homme, car il le tenait 
depuis longtemps; et on le gardait lié de'chaines; et les fers aux pieds, 
il rompait ses liens, et il était emporté par le démon dans les déserts. 
30. Jésus l'interrogea, disant : Quel est ton nom? Mais celui-ci dit : 
Légion, parce que plusieurs démons étaient entrés en lui. 3t. El ils 
lo priaient de ne pas leur commander d’aller dans l'abîme. (30) — 
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LXI1 LES ÉVANGILES PARALLÈLES 

(Suite de MATTHIEU, chap. xxxi) (Suite de MARC, chap. xxxi) 

% 

le priaient, disant : Si tu nous chas- le jour dans les montagnes et dans 
ses , envoio-nous dans ce trou- les monuments, il allait criant et 

peau de porcs. 3î. Et il leur dit : se meurtrissant avec des pierres. 

Allez. Ceux-ci donc, sortant, en- 6. Voyant de loin Jésus, il accourut 
trèrentdansletroupeau des porcs: et se prosterna devant lui. 7. Et 

et voici que tout le troupeau des jetant un grand cri, il dit : Qu y 

porcs se précipita du haut des ro- a-t-il de moi et do toi, Jésus, Fils 
chers dans la mer; et ils périrent du Dieu très-haut? Je te conjure 

dans les eaux. 33. Ceux qui les par Dieu, ne me tourmente point, 

gardaient fuirent, et venant dans 8. (Car il lui dit : Esprit impur, 

la ville, ils racontèrent tout, et ce sors de cet homme,) 9. Et il l'in- 

qui était arrivé aux démoniaques, terrogea : Quel est ton nom? Et il 

3i.Et voilà que toute la villesortit répondit, disant : Mon nom est 

au-devant de Jésus; et le voyant, Légion, parce que nous sommes 

ils lui demandèrent de s'éloigner plusieurs. 4 0. Et il le suppliait de 

de leurs confins. ne point le chasser horsde ce pays. 

14. Or il y avait là, le long des 
montagnes 6 , un grand troupeau de porcs paissants. 12. Et tous les 
démons le priaient, disant : Envoie-nous dans ces porcs, afin que 
nousentrions en eux. 13. Jésus le leur permit aussitôt. El les esprits 
impurs sortant, entrèrent dans les porcs; et le troupeau se précipita 
des rochers dans la mer (ils étaient environ deux mille), et se noya dans 
la mer. 1 4. Ceux qui gardaient les porcs s’enfuirent et annoncèrent 
ceci dans la ville et dans les champs : et plusieurs sortirent pour voir 
ce qui était arrivé. 43. Et ils vinrent vers Jésus, et ils virentlc démo- 
niaque assis, vêtu, et sain d’esprit 6 , et ils furent saisis de crainte. 
16. Et ceux qui avaient vu, leur racontèrent ce qui était arrivé au dé- 
moniaque et aux porcs. 17. El ils commencèrent à le prier de s’éloi- 
gner de leur pays. 18. Lorsqu'il montait dans la barque, celui qui avait 
été démoniaque lui demanda d’étre avec lui. 49. Et Jésus ne le lui 
permit point, mais il lui dit: Va dans ta maison, vers les tiens, et an- 
nonce-leur tout ce que le Seigneur a fait pour toi, et comme il a eu pitié 
de toi. 20. El, s’en allant, il commença à publier dans la Décapole tout 
ce que Jésus avait fait pour lui : et tous étaient dans l’admiration. 

t. La Yulpato dit • des Gcrasé- l’exemplaire traduit par la Vu lea te, 
nions. ■ c'est le pays des Geraséniens. Mais 

Nous avons trois leçons sur le pays d’après Marc et Luc, c’est le pays des 

où aefit la guérison desdeux démonta- Gadarèniens. Il faut dire aussi qu'il 

ques.D'apréaletexlcdeMatthieu, c'est y a diverses variantes, que des exem- 
le pays des Gergéséniens. D’après plaires de Marc portent Gergéséniens, 
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LES ÉVANGILES PARALLÈLES LX1II 

(Suite de LUC, ctiap. xxxi) 

32. Or il y avait là un nombreux troupeau de porcs paissant dans la 
montagne; et ils le prièrent de leur permettre d’entrer en eux, et il 
le leur permit. 33. Les démons sortant de cet homme, entrèrent dans 
les porcs; et le troupeau, dans sa course, se précipita dans le lac et s’y 
noya. 34. Los gardiens voyant eu qui était arrivé s'enfuirent, et l'an- 
noncèrent dans la ville et dans les champs. 35. Et ils sortirent pour 
voir ce qui était arrivé, et ils vinrent vers Jésus, et ils trouvèrent l’homme 
de qui les démons étaient sortis , vêtu et sain d’esprit , assis aux 
pieds de Jésus, et ils furent remplis de crainte. 36. Et ceux qui 
avaient vu leur racontèrent comment le démoniaque avait été délivré. 
37. Et tout le peuple du pays des Gadaréniens lui demanda de s’é- 
loigner, parce qu’il était saisfd’une grande crainte. Lui, montant dans 
la barque, s’en retourna. 38. Et l'homme de qui les démons étaient 
sortis, lui demandait instamment d'être avec lui. Mais Jésus le renvoya, 
disant : 39. Retourne dans ta maison, et raconte tout ce que Dieu a 

fait pour toi. Et il s’en alla, publiant par toute la ville ce que Jésus lui 
avait fait. 


et que (les exemplaires rte Lue portent 
Gergéseniens, et avec la Vulgate Gë- 
rasëniens. 

Procopc nous dit que les Gerge- 
séens habitaient Gadara et Gergesa, 
pays voisins de la mer de Tibériade. 

D'après ürigène, il faudrait laisser 
de cèle les Goraseniens, parce que Ge- 
rasa est beaucoup trop éloignée de la 
mer de Tibériade. Il tient le mèiue 
langage par rapport à Gadara, qui a 
dans son voisinage des bains célèbres, 
mais qui n’est pas dans le voisinage 
de la mer. F.usèbe cl saint Jérrtme, de 
leur côté, placent Gadara au delà du 
Jourdain, en face de Scythopolis et 
de Tibériade. 

Resterait donc une ville de Ger- 
gesa située sur la mer de Tibériade, 
et ce serait le texte de Matthieu qui 
serait préféré. Mais il n’est jamais 
fait mention d’auenne ville de Ger- 
gesa, et Joséphc mentionne Gadara à 
GO stades do Tibériade, la seule à la- 


quelle pourrait convenir le récit évan- 
gélique, si, d’un autre côté, Pline ne 
nous apprenait pas que Gadara était 
sur le fleuve Hieramax, un des af- 
fluents du Jourdain. 

Il y a donc là des difficultés. La 
solution la plus rationnelle de cette 
question topographique, c’est de s'en 
rapporter à l’évangéliste le plus an- 
cien. qui a été témoin oculaire des 
voyages de Jésus sur la rive orien- 
tale du lac de Génésareth, et de met- 
tre en face de Tibériade ou de Kafr- 
Nahoum une Gergesa, petite localité 
inconnue, habitée perdes Gaulonites, 
non juifs, qui faisaient le commerce 
des porcs. 

2. Yar. « Et il vint. » 

3. Yar. « des Gergéséniens. • La 
Vulgate dit • des Géraséniens. > 

4. Var. -Gergéséniens. -Var. * Gera- 
sënicns, • leçon suiviepar la Vulgate. 

5. Yar. • le long 'de la montagne.- 

6. Var. ■ et sain d’esprit ■ manque. 
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LES ÉVANGILES PARALLÈLES 


XXXII. — GUÉRISON 

TROIS TEXTES 


MATTHIEU MARC 

IX. 4. Et i montant dans une R- G R vint de nouveau après 
barque, il repassa le lac, et vint quelques jours, dansCapernaoum, 
dans sa ville 1 . 2. Et voici qu’on ell’onappritqu’il était dans la mai- 
porta devant lui un paralytique son *• i ■ Et aussitôt ils s’assem- 

couchésur un lit; et Jésus, voyant lièrent en grand nombre, au point 

leur foi, dit au paralytique : Mon quelle ne les pouvait contenir, ni 
fils, aie confiance; tes péchés te I espace jusqu'à la porte; et il leur 
sont remis. 3. Et voici que quel- préchaitla parole. 3. El ils vinrent 
ques-ims d’entre les Scribes di- à lui, amenanlunparalytiqueporté 
rent en eux-mémes : Celui-ci blas- P ar quatre hommes, i. Et ne 
phème. 4. Jésus, ayant vu leurs pouvant lelui présenter à cause de 

pensées, leur dit : Pourquoi pcn- foule, ils découvrirent le toit où 

sez-vous le mal dans vos cœurs? ** était, et descendirent par l'ou- 
8. Quel est le plus facile de dire : verlure le grabat où gisait le pa- 

Tes péchés te sont remis; ou de ralytique. 5. Jésus, voyant leur 
dire : Lève-toi et marche? 6. Mais foi.ciil au paralytique .Mon fils, tes 
afin que vous sachiez que le Fils péchés le sont remis. G. Or il y 
de l’homme a sur la terre la puis- ava ‘ l ^ quelques Scribes, assis, et 
sance de remettre les péchés; (il pensant dans leur cœur: 7. Pour- 
dit alors au paralytique : ) Prends q uo * celui-ci dit-il ainsi des blas- 
ton lit , lève-toi et retourne dans phème*? Qui peut remettre les 
ta maison. 7. El s’étant levé, il péchés, si ce n’est Dieu seul? 
s’en alla dans sa maison. 8. La 8- Jésus, aussitôt, connaissant dans 
multitude, voyant cela, fut saisie son 0S P r it ce qu’ils pensaient en 
d'admiration *, et rendit gloire à eux-mêmes, leur dit : Pourquoi 
Dieu donnant une telle puissance pensez-vous ces choses dans votre 
aux hommes. cœur? 9. Lequel est le plus facile 

de dire au paralytique: Tes péchés 
te sont remis, ou de Tui dire : Lève-toi, prends ton grabat, et marche? 
40. Afin donc que vous sachiez que le Fils de l'homme a la puissance 

4. Letextcdit: • dans la maison. • 
Etait-ce la maison dejesus? était-ce 
une maison étrangère? La première 
opinion est la plus profable. 


4. Var. • Et Jésus montant. » 

2. Kafr-Nahoum, la ville où il de- 
meurait. 

3. Var. • fut remplie de crainte. • 
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I.XV 


D’UN PARALYTIQUE 

PARALLÈLES 

LUC 

V. 17. Et il arriva, dans un de ces jours, qu’il enseignait. Et les Pha- 
risiens et les Docteurs de la loi, qui étaient venus de toutes les bourga- 
des de la Galilée, cl de la Judée, et de Jérusalem, étaient assis (prés Je 
lui) : et la vertu du Seigneur était pour les guérir 5 . 18. Et, voici, des 
hommes portaient sur un lit un homme qui était paralytique, et ils cher- 
chaient à pénétrer, pour le déposer devant lui. 19. Et,, ne sachant 
par où le faire entrer, à cause do la foule, ils montèrent sur le toit, et ils 
le descendirent à travers les tuiles, avec le lit, au milieu, devant Jé- 
sus; 20. Et voyant leur foi, il lui dit : Homme, tes péchés te sont re- 
mis. 21. Alors les Scribes et les Pharisiens commencèrent à diro en 
eux-mêmes : Qui est celui qui dit des blasphèmes? Qui peut remettre 
les péchés, sinon Dieu seul? 22. Jésus, ayant connu leurs pensées, 
répondant, leur dit : Que pensez-vous dans voscœurs* 5 ? 23. Quel est 
le plus facile de dire : Tes péchés te sont remis ; ou de dire : Lève-toi, 
et marche? (6) 21. Afin donc que vous sachiez que le Fils de l'homme 
a puissance de remettre sur la terre les péchés (il dit au paralytique :) 
Je te le dis : Lève-toi, prends ton lit, et retourne dans ta maison. (7) 
25. Et aussitôt, s’étant levé devant eux, il prit le lit où il était couché, 
ets’en alla dans sa maison, rendant gloire à Dieu. 26. Et l’étonnement 
les saisit tous, et ils glorifiaient Dieu, et ils étaient remplis de crainte, 
disant : Nous avons vu des choses extraordinaires aujourd'hui. 

5. Sens : et il opérait des guéri- G.Var. • (Jue pensez -vous de mau- 
sons. vais dans vos cieurs ? • 


(Suite do MARC, cliap. xxxu) 

de remettre sur la terre les péchés, (il dit au paralytique 7 :) Il .Je te le 
dis, lève-toi et prends ton grabat, et va dans ta maison. 12. Et aus- 
sitôt il se leva; et, ayant pris son grabat, il s’en alla devant tous; de 
sorte que tous étaient dans l’étonnement, et glorifiaient Dieu, disant : 
Jamais nous n’avons vu rien de semblable. 

7. Entre parenthèses dans lo texte. 
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LX VI 


LES ÉVANGILES PARALLÈLES 


XXXIII. — VOCATION 

TROIS TEXTES 


MATTHIEU 

IX. 9. Et Jésus, sortant de 
là, vit un homme, nommé Mat- 
thieu, assis à un bureau de péage, 
et il lui dit : Suis-moi. Et so le- 
vant, il le suivit. 10. Et il arriva 
que, Jésus étant à table dans la 
maison de cet homme, plusieurs 
publicains et pécheurs venant, se 
mirent à table avec Jésus et ses 
disciples. H. Ce que voyant les 
Pharisiens, ils dirent à ses disci- 
ples : Pourquoi votre maître man- 
ge l-il avec le3 pécheurs et les pu- 
blîcains 1 ? 12. Jésus les ayant en- 
tendus, leur dit : Ceux qui sont 
en santé n’ont pas besoin de mé- 
decin, mais ceux qui ont du mal. 

13. Allez, et apprenez ce qucsigni- 
fie celte parole : Je veux la misé- 
ricorde et non le sacrifice ; car je 
ne suis pas venu appeler les justes, 
mais les pécheurs à la pénitence I. 2 . 

14. Alors les disciples de Jean s'ap- 
prochèrent de lui, disant : Pour- 
quoi nous et les Pharisiens jeû- 
nons-nous souvent, et que tes dis- 
ciples ne jeûnent point ? 15. Jésus 
leur dit : Les enfants de l’époux 
peuvent-ils s’attrister pendant que 
l’époux est avec eux? Des jours 
viendront où l’époux leur sera en- 
levé; alors ils jeûneront. 16. Per- 
sonne no met une pièce d’étolTe 
neuve à un vieux vêlement, parce 

I. Var. ■ mange-t-il et boit-il? • 

S. Var. ■ à la pénitenco • manque, 

ainsi que dans la Vulgate. 


MARC 

(9) — II. 1 3, Et Jésus alla de nou- 
veau près de la mer : et tout lo 
peuple venait à lui, et il les. ensei- 
gnait. 14. Et, en passant, il vit 
Lévi, fils d’Alphée, assis au bu- 
reau des impôts ; et il lui dit : Suis- 
moi. Et selevant, il le suivit. 13. 
Et il arriva qu'étant à table dans sa 
maison, plusieurs publicains et des 
pécheurs étaient aussi avec Jésus 
et ses disciples. Et il y en avait 
plusieurs qui le suivaient. IG. Et 
les Scribes et les Pharisiens, le 
voyant manger avec les publi- 
cains et les pécheurs, dirent à ses 
disciples : Pourquoi mange-t-il et 3 
boit-il avec des publicains et avec 
des pécheurs? 17. Et Jésus les 
ayant entendus, leur dit : Les 
sains n’ont pas besoin de méde- 
cin, mais les malades; je ne suis 
pas venu appeler les justes, mais les 
pécheurs à la pénitence 4. 18. Et 
lesdisciplesde Jean et ceux des Plia- 
risiens jeûnaient. Et ils vinrent et 
lui dirent : Pourquoi les disciples 
de Jean et Ceux des Pharisiens jeû- 
nent-ils, et que les disciples ne 
jeûnent point? 19. Jésus leur dit: 
Les fils do l'époux peuvent-ils jeû- 
ner pendant que l'époux est avec 
eux? Tout le temps qu’ils ont avec 

3. Var. • Et pourquoi boit-il? • 
Autre: • Pourquoi voire maître inau- 
ge-t-il et boit-il? * 

4. Var. • à la pénitence • man- 
que. 
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I.ES EVANGILES PARALLÈLES 


lx vu 


I)E MATTHIEU 


LUC 

(9) —V. 27. Aprèscela, ilsortil, et ayant vu un publicain nommé Lévis», 
assis à son bureau, il lui dit : Suis-moi. 28. Et, laissant tout, s'é- 
tant levé, il le suivit. (10) — 29. Et Lévis lui fit un grand festin dans 
sa maison ; et il y avait une foule nombreuse de pubticains et d’autres 
<jui étaient à table avec eux. (Il) — 30. Et les Scribes et les Pha- 
risiens murmuraient, disant à ses disciples : Pourquoi mangez-vous et 
buvez-vous avec les publicains et les pécheurs? (12) — 31. Et Jésus 
répondant, leur dit : Les sains n'ont pas besoin de médecin, mais les 
malades. 32. Je ne suis pas venu appeler les justes, mais les pécheurs 
à la pénitence. (H) — 33. Mais ceux-ci lui dirent : Pourquoi les dis- 
ciples de Jean jeûnent-ils fréquemment et font-ils des prières, pareille- 
ment ceux des Pharisiens, et les tiens mangent et boivent? (|.">) — 
34. Il leur dit : Pouvez -vous faire jeûner les fils de l’époux, tant que 
l’époux est avec eux? 35. Mais viendront des jours où l'époux leur 
sera enlevé; alors ils jeûneront dans ces jours-là. (16) — 36. El il 
leur dit cette parabole : Personne ne met une pièce de vêtement neuf 
à un vienx vêlement; autrement le neuf déchire (le vieux,) et au vieux 


8. Ce Li'vi, appelé Lévis par Lue, 
n'est autre quq l'apôtre Matthieu. On 
ne s’explique pas que Marc et Lue 
aient évité de donner à Matthieu le 
nom qu’il prend lui-mSmc dans son 
Évangile. Ce ne peut être, comme 
l'ont supposé quelques critiques, le 
motif bas et grossier de faire oublier 
qu'eux- mêmes avaient puisé la plus 
grande partie de leur récit dans le 
livre même de Matthieu. 

Cette raison est trop subtile. Les 
anciens n’avaient pas nos scrupules, 
en fait de documents. D’ailleurs Luc, 
dans ton préambule, dissimule peu 
qu’il a pris partout les renseigne- 


ments nécessaires pour écrire son 
Évangile. 

Il peutse faire tout simplemcntque 
l'apôtre Matthieu eôl le surnom de 
Lévi, sous lequel il était plus connu 
des Frères que sous celuide Matthieu, 
nom de famille que ce dernier se sera 
donné naturellement en parlant de 
lui-même. Nous voyons les doubles 
noms très-fréquents parmi les apô- 
tres. 

Le nom de Lévi est évidemment 
hébraïque vtS, LKÜL'I. Il signifie 
• attachement. ■ Celui de Matthieu est 
irprina matiiathyahou ; tes 
Arabes prononcent Maththia. 
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LX VI II 


LES ÉVANGILES PARALLÈLES 


(Suite de MATTHIEU, chap. xxxiu) 
que le neuf emporte encore une 
partie du vieux, et la déchirure 
est plus grande. 17. Et l'on ne 
met point de vin nouveau dans des 
outres vieilles, car les outres se 
rompent et le vin se répand, et les 
outres sont perdues; mais on met 
le vin nouveau dans des outres 
neuves, et l'un et l'autre se con- 
servent. 

autrement le vin rompra les outres, 
seront perdues : mais le vin nouveau 


(Suite de MARC, cliap. xxxm) 
eux l'époux, ils ne peuvent jeûner. 
20. Mais viendront les jours où 
l’époux leur sera enlevé; et alors 
ilsjcûnerontdanscesjours-là. 21. 
Et personne ne coud une pièce de 
drap neuf à un vieux vêtement; 
autrement le drap neuf emporte 
encore une partie du vieux, et la 
déchirure devient plus grande. 
22. El personne no met du vin 
nouveau dans de vieilles outres, 
et le vin se répandra, et les outres 
doit être mis dans desoutres neuves. 


XXXIV. — GUÉRISON DE LA FILLE 

TROIS TEXTES 


MATTHIEU 

t. IX. 18. Pendant qu’il leur di- 
sait ces choses, voilà qu’un chef 1 2 
venant, se prosterna devant lui, 
disant 3 4 : Ma fille vient de mourir; 
mais viens 3 , mets ta main sur elle, 
et elle vivra. 1 9. Et Jésus s'étant 
levé, le suivit avec ses disciples. 
20. (Et voici qu’une femme affligée 
d’un flux de sang depuis douze 
années^, s’approcha par derrière, 

1. Un chef, un magistrat, dans la 
grec de Matthieu, un archonte. Pro- 
bablement, dans l'hébreu, unclief. un 
prince, un seneta. Marc et Luc disent 
un chef de synagogue, et donnent 
son nom. La divergence est peu im- 
portante. 

2. La Vutgata met : • Seigneur.. 

3. Var. « Viens afin que, étant 
Tenu, tu imposes... • 

4. Var. • Une hémorotsse ayant 

douze ans de maladie. • . 


MARC 

V. 21. Et Jésus ayant de nou- 
veau traversé la mer (pour aller ) 
à l’autre bord, une foule nombreuse 
s'assembla autour de lui , et il était 
prèsde la mer. 22. Etvoici un chef 
de synagogue, nommé Jaïre, (Inei- 
ros), vint, et, le voyant, se jeta à 
ses pieds. 23. Et il le priait ins- 
tamment, disant : Ma petite fille 
est à l’extrémité : viens, impose 
tes mains sur elle, afin qu'elle gué- 
risse elqu'elle vive. 24. El il s’en 
alla avec lui , et une foule nom- 
breuse le suivait et le pressait. 
25. (Or 5 , une femme ayant un 
flux du sang depuis douze ans, 
26 Et ayant beaucoup souffert de 
plusieurs médecins, et ayant dé- 

5. L'histoire de l’Hémorroïsse est 
ici, comme dans Matthieu, placée en- 
tre parenthèses* 
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LES ÉVANGILES PARALLÈLES 


LXIX 


(Suite de Ll'C, cliap. xum) 

ne convient point la pièce du neuf «. 37. Et personne ne met du vin 

nouveau dans des outres vieilles; autrement le vin nouveau rompra 
les outres, et se répandra, et les outres seront perdues. 38. Mais le 
vin nouveau doit être mis dans des outres neuves, et tous deux se 
conserveront. 39. Et personne, buvant du vin vieux, n'en veut aussi- 
tôt du nouveau; car il dit : Le vieux est meilleur. 

6. Var. « ne conviendra pas. • 


I)E JAÏIIE ET DE L’HÉMOKUOÏSSE 

PARALLÈLES 

LUC 

(18) — VIII. iO. Il arriva que Jésus étant revenu, le peuple le ret,ut : 
car tous l'attendaient. 41. Et voici qu'il vint un homme, nommé Jalrc*. 
El il était chef d’une synagogue; et se jetant aux pieds de Jésus, il le 
pria d'entrer dans sa maison, 42. Tarce qu'il avait une fille unique 
d'environ douze ans, et celle-ci se mourait. (Et ’ en allant la foule le 
pressait. (20) — 43. Et une femme ayant un flux de sang depuis douze 
ans, laquelle avait dépensé tout son bien (nvec les) médecins, sans qu’au- 
cun eût pu la guérir, 44. S’approcha par derrière, et toucha le bord 
de son vêtement. Aussitôt le (lux de son sang s’arrêta. 43. Et Jésus 
dit : Qui m’a louché? Tous niant, Pierre et ceux qui étaient avec lui, 
dirent : Chef, la foule le presse et l’accable, et tu dis : Qui m’a tou- 
ché? (22) —40. Mais Jésus dit: Quelqu’un m’a louché; car j’ai connu 
qu'une force était sottie de moi. 47. La femme, voyant qu’elle n’était 
pas demeurée cachée, vint tremblante, et, se jetant à ses pieds, ra- 
conta devant tout le peuple pourquoi elle l'avait touché, et comment 


6. Jaïrc. en hébreu 7’NV, IAIR, 
(l'illuminédc Dieu). Ce nom te trouve 
plusieurs fois dans la Bible : A’um. 
xxxii, 41. Juif, x, 3. 


7. Depuis res mots: • Elenallant...» 
jusqu'à la fin du verset 48, l’événe- 
ment raconté est mis, dans le texte, 
entre parenthèses. 
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LXX LES ÉVANGILES PARALLÈLES 

(Suite de MATTHIEU, chap. xxxiv) (Suite de MARC, chap. xxiiv) 


pensé tout son bien et n'ayant pas 
été soulagée, mais allant plutôt en 
(un é/nf)pire. 27. Ayant entendu 
parler de Jésus, vint dans la foule, 
par derrière, et toucha son vête- 
ment. 38. Car elle disait : Si je 
touche seulement ses vêlements, 
je serai guérie. 29. Et aussitôt la 
source du sang tarit, et elle sentit 
en son corps qu’elle était guérie 
de sa maladie. 30. Au même mo- 
ment, Jésus, connaissant qu’une 
vertu était sortie de lui, se retour- 
nant dans la foule, dit : Qui a 
louché mes vêtements? 31. Et 
ses disciples lui dirent: Tu vois la 
foule qui te presse, et lu dis: Qui 
m’a touché? 32. Et il regardait 
tout autour, pour voir celle qui 
avait fait cela. 33. Mais lafemme, 
effrayée et tremblante, et sachant 
ce qui était arrivée en elle, vint et se prosterna devant lui , cl lui dit 
toute la vérité ,0 . 3i. Et il lui dit : Fille, ta foi t’a sauvée; va en paix, 
et sois guérie de ton infirmité. 

33. llparlaitencore, lorsque (îles gens) du chef de synagogue vinrent, 
disant : Ta fille est morte, pourquoi fatiguer encore le Maître? 30. 
Jésus, ayant aussitôt entendu la parole prononcée, dit au chef de syna- 
gogue : Ne crains rien; crois seulement. 37. Et il ne laissa personne 
le suivre, si ce n’est Pierre, et Jacques, et Jean, frère de Jacques. 38. 
El il arriva à la maison du chef de synagogue, et il vit le tumulte, 
(îles gens) pleurant et poussant de grands cris. 39. El, entrant, il leur 
dit : Pourquoi vous trouble/.- vous et pleurez- vous ? L'enfant n’est point 
morte, mniscllo dort. 40. Et ils riaient de lui. Mais lui, les ayant tous 
renvoyés, prit le père de l'enfant et sa mèro, et ceux qui étaient avec 
lui, et entra dans le lieu où l’enfant était couchée. 41. Et, prenant la 
main de l'enfant, il lui dit : Tnlitha, coumi, ce qui est interprété: Jeune 
fillo (je le le commande) H, lève-toi. 42. Et aussitôt la jeune fille se 
leva et marcha. Or elle était de douze ans; et ils furent frappés 
d’une grande stupeur. 43. Et il leur recommanda fortement que per- 
sonne ne sût cela, et il dit de lui donner à manger. 


et toucha le borddeson vêlement. 
21. Car elle disait en soi : Si je 
touche seulement son vêtement, 
je serai guérie. 22. Jésus se re- 
tournant, la vite! lui dit : Ma fille, 
(a foi l'a sauvée, aie confiance. Et 
la femme fut guérie à l'heure mê- 
me 

23. Jésus étant arrivé à la 
maison du chef, et voyant les 
joueurs do flûte et la foule qui 
s’agitait avec tumulte, 24. Leur 
dit : Retirez-vous, car la jeune fille 
n’est pas morte, mais elle dort. 
Et ils so riaient de lui. 2a. Lors- 
qu'on eut renvoyé la foulo, en- 
trant, il prit la main do la jeune 
fille, et elle se leva. 26. Et le 
bruit s’en répandit dans tout le 
pays 0 . 
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LES ÉVANGILES PARALLÈLES LXX 

(Suite de LUC, chapitre xsxtv) 

elle avait été guérie sur-le-champ. 48. Et Jésus lui dit : Aie confiance, 
ma fille, la foi t’a sauvée; va en paix.)- 49. Pendant qu’il parlait en- 
core, quelqu'un (de la maison ) du chef do synagogue vint lui dire : Ta 
fille est morte, ne tourmente point lo Maître. 50. Jésus, ayant en- 
tendu, dit (au père : ) Ne crains point, crois seulement, et elle sera 
sauvée. 51. Et, entrant dans la maison, il ne permit à personne d'en- 
trer ■-, si ce n’est à Pierre, à Jacques et à Jean, et au père de la jeune 
fille et à sa mère. 

52. Or tous pleuraient et se lamentaient sur elle. Mais il dit : X’e 
pleurez point; elle n’est pas morte, mais elle dort. 53. Et ils se riaient 
delui, voyant qu’elle étailmorte. (25) — 54. Maislui, les metlantlous 
dehors 11 et prenant sa main, s’écria, disant : Jeune fille, lève-toi. 55. 
Et le souffle revint en elle ; et elle se leva aussitôt. Et il ordonna de lui 
donner à manger. 56. Et ses parents étaient dans l'étonnement, et 
il leur commanda de ne dire à personne ce qui s’était fait. 


8. Les versets 20, 21, 22. sont dans 
le grec entre parenthèses, ce qui les 
fait soupçonner d’ètre transposés parce 
qu'ils coupent le récit. 

9. Var. • et sa renommée • (do 
Jésus). 

10. Var. ■ El lui dit son action de- 
vaut tous. • 

11. < Je te le commando • est placé 
entre parenthèses et a été ajouté au 
teste comme glose, les mots Tlialila 
coumi n’ayant pas cette signification. 


Cette phrase hébraïque, qui nous a 
été précieusement conservée par Marc, 
est ainsi en hébreu SCip NJI^n, % 
’ TAL1TIIA COUMI. Un -Arabe dirait 
de mémo aujourd'hui : Thalilha 
qounli. 

Thalilha , jeuno fille, celle qui est 
née la troisième. 

11. Var. • d’entrer avec lui. • 

13. Var. • les mettant tous dehors » 
manque. 
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LES ÉVANGILES PARALLÈLES 


L.XXIIl 


D’AVEUGLES 

PARALLÈLES 

MARC 

(27) — VIII. Î2. Et il vint à Bettisaldc et ils lui amenèrent un 
aveugle, et ils le priaient de le toucher. 

(29.) — 23. Prenant la main de l’aveugle, il le conduisit hors du 
bourg, et salivant sur ses yeux, lui imposant les mains, il lui demanda 
s'il voyait quelque chose. 24. Celui-ci regardant, dit : Je vois des 
hommes comme des arbres, marchant 3 . 25. Il mit de nouveau les 
mains sur ses yeux, et il le fit voir 1 ; et il fut guéri; et il les voyait 
clairement tous 8. 26. Et il le renvoya dans sa maison , disant : Va 

dans ta maison ; et si tu entres dans le bourg, ne dis à personne ce qui 
est arrivé. 

3. Vur. • Je les vois marcher. . S. Var. • Et il voyait clairement 

i. Var. « Et il commença à voir.» tous. » 

C’est la leçon que la Vulgale a suivie. 


DU SOURD-MUET 

PARALLÈLES 

MARC 

(32) — VII. 32. Elils lui amenèrent un sourd-muet, et ils le priaient 
de lui imposer les mains. 33. Le menant hors de la foule à l’écart, il 
mit ses doigts dans ses oreilles, et toucha sa langue avec de la salive. 
34. Et, levant les yeux au ciel, il soupira et lui dit : Ephphata, c’est- 
à dire : Sois ouvert *. (33) — 33. Et aussitôt ses oreilles s’ouvrirent, 
et le lien de sa languo se rompit, et il parla distinctement. 36. Et 
(.Jésus) leur commanda de ne rien dire à personne. Mais plus il le leur 
défendait, plus ils le publiaient, 37. Et ils admiraient davantage 
disant : Il a bien fait tout : il a fait entendre les sourds et parler les 
muets. 


ques. Marc avait sous les yeux l’ori- 
ginal de Matthieu. Rien de plus 
simple qui) ait conservé quelques 
parûtes prononcées par Jésus. Elles 
sont aujourd'hui infiniment précieu- 
ses pour nous, puisqu’elles nous prou- 


vent que Jésus parlait le véritable 
hébreu, l'hébreu biblique, car dans 
cet immobile Orient, rien ne change, 
la langue pas plus que le reste. 
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LXXIV I.ES E VA NO 1 LES PARALLELES 


XXXVII. — VOCATION 

TROIS TEXTES 


MATTHIEU 

X. 1. El ayant appelé ses 
douze disciples, il leur donna la 
puissance de chasser les esprits 
impurs cl de guérir loulc maladie 
et toute langueurU 2. Les noms 
des douze apôtres* sont ceux-ci : 
Le premier, Simon, appelé Pierre, 
el André son frère; 3. Jacques, 
fils de Zébédée, et Jean son frère, 
Philippe et Barthéletni, Thomas 
et Matthieu le publicain, Jacques, 
fils d’Alphée, et Lebbée appelé 
Thaddéo; 4. Simon le Cananite3 
et Judas l’Iscariote, qui le trahit *. 

5. Jésus envoya ces douze, en 
leur donnant ces instructions : 
N’allez point sur les chemins de3 
Gentils, et n’entrez point dans les 
villes des Samaritains. 6. Mais al- 
lez de préférence vers les brebis per- 
dues de la maison d'Israël. 7. Et 
en allant , enseignez-les , disant 
que le royaumedescieux approche. 

8. Guérissez les malades, res- 
suscitez les morts , purifiez les 
lépreux, chassez les démons. Vous 
avez reçu gratuitement, donnez 
gratuitement. 9. Ne \ous inquié- 
tez point d’avoir de l'or ni de l’ar- 
gent ni aucune monnaie dans vos 

t. Var. « dans le peuple. • 

t Var. « disciples, a 

3. LeCananite, de Cana, et non pas 
le Cananéen, c'est-à-dire habitant du 
pays de Canaan. 

4. Voir sur les noms des apôtres 
Table général# : Apôtres. 


MARC 

III. 13. El il monta sur une 
montagne; il appela à luiceux que 
lui-même voulut . et ils vinrent à 
lui 1 1. Il prit (litt. il fil) douze 
pour qu’ils fussent avec luis, et 
pour les envoyer prêcher; 43. 
El il leur donna le pouvoir de gué- 
rir les maladieset dcchasserlesdé- 
mons : (?) — 40. Et il donna à Si- 
monie nom de Pierre ; (3) — 47. 
El Jacques, fils deZébédée, et Jean, 
frère de Jacques (et il lettrdonna le 
nomdeBoanergès, c'est-à-dire en- 
fantsdulonncrreO); 48. Et André 
et Philippe, et Barthéletni, et Mat- 
thieu, et Thomas, et Jacques, fils 
d’Alphée, et Thaddée 7, et Simon 
le Cananile. (4) — 49. El Judas 
l’Iscariote, qui lo trahit. 20. Ils 
vinrent à la maison, et la foule s’v 
assembla de nouveau, de sotie 

S. Var. ■ Et il lit douze qu'il ap- 
pela apôtres, afin de les envoyer ... 
Autie var. • Etil fit que douze fussent 
avec lui . . • 

0. Boanergès, en hébreu ITâVü, 
BE.M-lt EUJ ES , enfant du bruit. Ce 
mot est évidemment un composé hé- 
braïque. Le mot Béni, enfants, a été 
défiguré ou par Marc lui-même, ou 
mieux par les copistes, qui auront 
écrit Boanergês, ici, en grec signifiant 
clameur. Ils auront donné au mot 
une étymologie grecque. Il faut re- 
marquer aus-i que la phrase est en- 
tre parenthèses, et peut être une ad- 
dition au texte de Marc. 

7. Var. et Lebbée. ■ 
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LES EVANGILES PARALLÈLES 


LXXV 


DES DOUZE 

PARALLÈLES ' 

LUC. 

V[. I!. Il arriva dans ces jours qu’il s’en alla sur la montagne pour 
prier, et il passa toute la nuit priant Dieu. (!) — 13. Et lorsque le 
jour fut venu, il appela scs disciples, et choisit douze d’entre eux, qu’il 
appela Apôtres {envoyés): (2) — 14. (Simon, qu’il appela Pierre 8 , 
et André son frère, Jacques et Jean, Philippe et Barlhélemi, !5. Mat- 
thieu ; et Thomas, Jacques fils d’Alphée, et Simon, appelé Zélateur, 
(4) — IG. Judas 9 , frère de Jacques, et Judas l'Iscariote, qui fut le 
traître.) 

(!5) — IX. 1. Mais ayant appelé les douze disciples 1°, il leur donna 
force et puissance sur tous les démons, et {le pouvoir) de guérir les 
maladies. 2. Et il les envoya prêcher le royaume de Dieu, et guérir 
les malades. 3. Et il leur dit : Ne portez rien en chemin, ni béton, ni 
sac, ni pain, ni argent, et n’ayez point deux tuniques. 

X. 3. Allez: voilà que je vous envoie comme des agneaux au milieu 
des loups. (9) — 4. Ne portez ni bourse, ni sac, ni souliers, et ne 
saluez personne en chemin. 

XI. S. En quelque maison que vous entriez, dites d'abord : La 
paix à cette maison. (!3) —6. Et s’il y a là un enfant de paix, votre 
paix reposera sur lui ; sinon elle reviendra sur vous. 7. Demeurez 
dans la mémo maison, mangeant et buvant ce qui sera chez eux; car 
l’ouvrier est digne de sa récompense. No passez point de maison en 
maison • • . 8. Et en quelque ville que vous entriez, et où ils vous rece- 
vront, mangez co qu’on vous présentera, 9. Et guérissez les malades 
qui s’y trouveront, et dites-leur : Le royaume de Dieu s'est approché 
de vous. 

(I I) — IX. i. En quelque maison que vous entriez, demeurez-y et 
n’en sortez point. (! 4) — S. Et ceux, quels qu’ils soient, qui ne vous 
recevront point, sortant de cetto ville, secouez la poussière même de 


8. Qu'il appela Keplia, c'est-à-dire, 
en grec, Pierre. 

U. Le même que Lebbée et Thaï- 

déo. 

10. Var. « Apôtres. • 


il. Ce serait manquer grièvement à 
l'hospitalité, en laissant supposer que 
l’hùte qui reçoit ne reçoit pas cordia- 
lement. 
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(Suite île MATTHIEU, chap. xxxvu) (Suite de MARC, chapitre xxxvu) 
ceintures; 10. Ni sac pour la qu’ils ne pouvaient eux-mêmes 
route, ni deux tuniques, ni sou- manger le pain. 21. Les siens 
Hors, ni bâton ; car l’ouvrier est ayant entendu cela, vinrent pour 
digne de sa nourriture 11. En se saisir de lui, car ils disaient: 
quelque ville ou village que vous 11 a perdu le sens. (5) — VI. 
entriez, inlbrmez-vous du plus Et il appela les douze U’ et com- 
digne, et demeurez chez lui jus- mença à les envoyer deux à deux, 

qu'à votre départ. 12. Et entrant et il leur donna puissance sur les 

dans sa maison, saluez-la *3. 13. esprits impurs. (10) — 8. Et il 

Et si cette maison en est digne, leur commanda de ne rien porter 

que votre paix vienne sur elle; si enchemin, qu’unbàtonseulemcnt, 

elle n’en est pas digne, votre paix ni sac, ni pain, ni argent dans 

reviendra à vous. 1i. Que si nul leur ceinture; 9. Mais dètre 

ne vous reçoit et n’écoute vos pa- chaussés de leurs sandales, et de 

rôles, sortant de cette maison et ne point se vêtir de deux tum- 

de cette ville, secouez là poussière ques* 0 . (Il) —10. El il leur dit. 

de vos pieds. 13. Je vous le dis En quelque maison que vousen- 

en vérité, au jour du jugement, il triez, demeurez-v jusqu’à ce que 

y auramoinsde rigueur pour la vous parliez de là. (1i| — H-Et 

terre de Sodome et de Gomorrhe tous ceux qui ne vous recevront 

que pour celte ville-là h. point et ne vous écouteront point, 

16. Voilà, je vous envoie comme sorlantdelà, secouez la poussière 
des brebis au milieu des loups; de vospieds, en témoignage contre 
soyez donc prudents comme des eux. 
serpents, et simples comme des 

colombes. 17. Gardez-vous dis hommes, car ils vous livreront a 
leurs lribunaux,el vous flagelleront dans leurs synagogues, là- ' ou 
serez conduits, à causo de moi, devant les gouverneurs et le.- r01 ■ 
pour me rendre témoignage devant eux et devant les gentils. 1® L° rv 
qu’ils vous auront livrés, ne vous inquiétez ni comment vous parlerez, m 
de ce que vous devrez dire; ce que vous devrez dire vous sera donne 
à l’heure même. în. Car ce n'est pas vous qui parlez, mais cçd 
I Esprit de votre Père qui parle en vous. 21 . Le frère livrera le f |erc 

12. Var. -digne de sa récompense. • 15. Var. • scs douze disciple. 

13. Var. * en disant: Paix à cette 16. Los contradictions qui existe 1 ' 1 

maison. » entre ces paroles de Marc ci !,u '‘ 

I i. Var. O -s exemplaires portent : correspondantes dans Malttiieu. 1*^ 

• de Gomorrhe • et d autres: -des Go- vent s’expliquer par des erreurs 
niorrhecns. • copiâtes. 




LXXVIl 


I.F.S KVANÛILES parallèles 
(Suite do Ll'C, chapitre xxxvn) 
vos pieds en témoignage contre eux. 6. Étant donc partis, ils allaient 
dans les bourgades, évangélisant et guérissant de toutes parts. 

X. 1. Après cela, le Seigneur désigna encore soixante-douze ai. très 
et les envoya deux à deux, devant lui, dans toute ville ou lieu où il 
devait venir lui-méme. 2. Et il leur disait : La moisson est grande, 
mais les ouvriers sont en petit nombre. Priez donc le maître de la 
moisson d'envoyer des ouvriers dans sa moisson, (li) — 10. Et on 
quelque ville que vous entriez, et où l'on ne vous recei ra point, sortant 
dans ses rues, dites : 1 1 . La poussière même de votre ville, qui s’est 

attachée à nos pieds, nous la secouons contre vous; toutefois sachez 
ceci, que le royaume de Dieu est près de vous. 12. Je vous le dis, ce 
jour-là, (lf jour du jugement) il y aura moins de rigueur pour Sodome 
que pour cette ville-là. 

(19) — Xll.11. Lorsqu’ils vous conduiront dans lessynagogues, devant 
les chefs et les puissances, nevous inquiétezpoint commentvous répon- 
drez, ni deeeque vous direz. (20) — 12. Car l'Esprit-Saint vous ensei- 
gnera à l’heure même ce que vous devrez dire. (2i) — VI. 40. Le 
disciple n’est par au-dessus du maître ; mais tout disciple est parfait, 
s'il est comme son maitre. (26) XII. — 2. Car rien de secret qui ne soit 
révélé, rien de caché qui ne soit connu. (27) — 3. Ce que vous avez 
dit dans les ténèbres, sera entendu 18 dans la lumière ; et ce que vous 
avez dit dans les celliers 19 sera prêché sur le haut des maisons. (2R| 
— 4. Je le dis donc à vous, mes amis : Ne craignez point ceux qui 
tuent le corps, et après cela ne peuvent rien faire do plus. ü. Mais je 
vous montrerai qui vous devez craindre : Craignez celui qui, après 
avoir donné la mort, a le pouvoir de jeter à la géhenne : oui, je vous le 
dis, craignez celui-là. ( 29) — 6. Cinq passereaux ne se vendent-ils pas 
cinq as* 9 , et un seul d’eux n'est pas en oubli devant Dieu. (30)— 7. 
Même les cheveux de votre tête sont tous comptés. Ne craignez donc 
point, vous valez plus de prix que beaucoup de passereaux. (31)— «. 
Et je vous le dis : Quiconque m’aura confessé devant les hommes, le 
Fils de l'homme aussi le confessera devant les Anges de Dieu. (3.3) — 


17. Var. • Soixante-douze disciples. • 

18. Vulg. • dieentur, sera dit. • 

K 19. Sens : dans les lieux lias de la 
maison. La Yulgate n'a passais! le 
contraste, et a mis : in tubieulU. dan* 


les chambres, ce qui n'est pas le sens 
du mot grec : Toqui-.t;. 

20. A an y iu u . Pas romain. Voyez 
Table generale : Moxxaiks r>B i.'kvav 
otus. 
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(Suite île MATTHIEU, chapitre xx^vn) 

à la mort, et le père le fils, et les enfants s’élèveront contre leurs pa- 
rents et les mettront à mort. Si. Et vous serez en haine à tous, à 
cause de mon nom ; mais celui qui persévérera jusqu'à la fin, celui-là 
sera sauvé. 23. Lorsqu’on vous persécutera dans une ville 2 * , fuyez 
dans une autre - J . Je vous lo dis en vérité, vous n'aurez pas suivi toutes 
les villes d’Israël avant que le Fils de l'homme ne soit venu. SI. Le 
disciple n’est pas au-dessusdu maître, ni au-dessusdeceluiqui l’enseigne, 
ni l'esclave au-dessus du maître. 25. Il suffit au disciple d’ôlre comme 
celui qui l’enseigne, et au serviieur d'élro comme le maître. S’ils ont 
appelé Béelzébou|i3 le père de famille, combien plutôt ses serviteurs? 
26. Ne les craignez donc point, car il n'y a rien de caché qui ne soit 
révélé, et rien de secret qui ne soit connu. 27. Ce que je vous dis 
dans les ténèbres, dites-le dans la lumière; et ce qui vous est dit à 
l’oreille, prèchez-le sur le haut des maisons**. 28. Et ne craignez point 
ceux qui tuent le corps, mais ne peuvent tuer l'âmo; craignez plutôt 
celui qui peut jeter et l'âme et le corps dans la géhenne. 29. Deux 
passereaux ne se vendent-ils pas une obole? Et pas un d’eux no tombe 
sur la terre sans que votre Père* 1 le permette. 30. Même tous les 
cheveux de votre tète sont comptes. 31. Ne craignez donc point, 
vous êtes do plus de prix que plusieurs passereaux. 32. Celui donc 
qui m'aura confessé devant les hommes, moi aussi je le confesserai 
devant mon Père qui est dans les cieux. 33. Et quiconque m'aura 
renié devant les hommes, moi aussi je le renierai devant mon Père qui 
est dans les cieux. 

. 3i. Ne pensez pas que je sois venu apporter la paix sur la terre; je ne 

suispasvenuapporlerla paix maisle glaive. 35. Car jesttis venuséparer 
l'hommedeson père.ella fillede sa mère, et la bru desa belle-mère. 36. Les 
ennemis de l’homme seront ses serviteurs **. 37. Qui aime son père et 
sa mère plus que moi, n’est pas digne de moi. 38. Et qui ne prend 
pas sa croix et ne me suit n'est pas digne de moi. 39. Celui qui trouve 
sa vie * 7 , la perdra; et celui qui la perdra à cause de moi, la trouvera. 
40. Celui qui vous reçoit me reçoit, et celui qui me reçoit reçoit celui 
qui m’a envoyé. 41. Quiconque reçoit un Prophète en qualité de 
Prophète* 8 , recevra la récompense du Prophète; et quiconque reçoit 
un juste en qualité de juste, recevra la récompense du juste. 42. Et 
quiconque donnera seulement à l’un de ces plus pelits, en qualité de 
mon disciple, un seul * B verre d’eau froide à boire, je vous le dis en 
vérité, il ne perdra pas sa récompense. 


21. Var. • dans celle ville. • 

22. Var. *Etsi encore onvouschasse 
de celle-ci, fuyez dans une autre. . 


23. Var. • Beelzehoub. • C’est la 
lionne leçon. Le II* livre des Rois 
(chap. !, v. 2) nous donne le nom de 
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(Suite de Ll'C, chapitre xxxvn) 

9. Mais celui qui m’aura renié devant les hommes sera renié devant 
les Anges de Dieu. 

XII. 29. Je suis venu jeter le feu sur la terre; et que veux-je, sinon 
qu’il s’allume? .'10. Je dois être baptisé d'un baptême; et combien je 
suis pressé qu’il soit accompli. (34) — 81. Pensez-vous que je sois 
venu donner la paix sur la terre? Non, je vous le dis, mais la division; 
52. Car dès maintenant, ils seront cinq dans une maison, divisés trois 
contre deux, et deux contre trois: (3 ’i) — 53. Le père sera en division 
avec le fils, et le fils avec le père; la mère avec la fille, et la fille avec 
la mère, la belle-mère avec sa belle-fille, et la belle-fille avec sa belle- 
mère. 

XIV. 25. Plusieurs troupes de peuple marchaient avec lui, et, se 
tournant, il leur dit : 2G. Si quelqu’un vient à moi, et ne hait point 
son père et sa mère, et sa femme, et scs fils, et ses frères, et ses sœurs, 
et sa vie (lilt . son âme) il ne peut être mon disciple; (38) — 27. Et qui 
ne porte point sa croix et ne vient point après moi, ne peut être mon 
disciple. 

28. Car qui do vous voulant bâtir une tour, s’asseyant d’abord, ne 
suppute pas la dépense, s’il a de quoi l'achever. 29. De peur qu’ayant 
posé lo fondement et ne pouvant pas la terminer, tous ceux qui 
le v erront no commencent à se moquer de lui, 30. Disant : Cet homme 
a commencé à bâtir, et il n'a pas pu achever? 31. Ou quelroi, se prépa- 
rant à faire la guerre à un autre’roi, s’asseyant d’abord, ne se demande 
pas s’il pourra s’en aller, avec dix mille hommes, marcher contre celui 
qui vient vers lui avec vingt mille? 32. Autrement, l’autre étant encore 
loin, envoyant une ambassade, il demande la paix 30 . 33. Ainsi donc 
quiconque de vous ne renonce point â tout ce qu'il possède, ne peut 
être mon disciple. 

(AO) — X. Ifi. Celui qui vous écoule, m'écoule; et celui qui vous 
méprise, me méprise. Celui qui me méprise, méprise celui qui m’a en- 
voyé. 


tliafSn, BAAL-ZEBOCH, le dieu 
do la mouche, divinité adorée cite* les 
Ekronites (Accaron). Le nom de Itial 
est donné fréquemment dans l’Orient 
au soleil d’ukord, cl à toutes les divi- 
nité-s sous lé nom desquelles il était 
adoré. 

21. Le toit desmaisonsorientalesesl 
une terrasse faite de dalles de pierre. 
Ce toit est fréquemment habité. Il est 
entouré d’un parapet. Pans les cam- 
pagnes, c’est une simple terrasse de 


terre mêlée de paille ctbatlue; elle est 
sans parapet. 

23. Var. • qui est dans les deux.- 

îti. Le texte distingue toujours le 
serviteur de l’esclave tï’uneslûxxtxà;, 
ci/.ù-.;, dy.irr,-,, le serviteur : l’autre 
est îtüAc;, l’esdave. 

27. Qui sacrifie tout à la vie maté- 
rielle. 

28. Litt. • au nom du prophète, > 
croyant bien que c’est un prophète. 

20. Yar. • Seul • manque. 

30. Litt. • les choses de la paix. • 
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XXXVIII. — REFUS DE JÉSUS D’ÊTRE JUGE 
DANS UxNE AFFAIRE D'INTÉRÊT 

PARABOLE DU RICHE AGRANDISSANT SES GRENIERS 
SANS TEXTES PARALLÈLES 

LUC. 

43. Quelqu’un de la foule lui dil : Maître, dis à mon frère de partager 
avec moi notre héritage. 14. Mais celui-ci lui dit: Homme, qui m’a 
établi juge ou chargé des partages sur vous? 45. Et d leur dit : Gar- 
dez-vous avec soin de l’avarice; caria vio da chacun n’est point dans 
l'abondance de ce qu’il a. 

4G. Et il leur dit celte parabole : Les champs avaient rapporté abon- 
damment à un homme riche, 17. El il pensait en lui-même, disant : 
Que ferai- je? car je n'ai point où serrer mes fruits. 18. Et il dit : Je 
ferai ceci : je détruirai mes greniers, et j’en bâtirai de plus grands, et 
je rassemblerai la tout ce qui m'est arrive, et tous mes biens. 49. El 
je dirai à mon âme : Mon âme, tu as beaucoup de biens devant toi pour 
plusieurs années; repose-toi, mange, bois, fais bonne chère. iO. Mais 
Dieu lui dil : Cette nuit même, on le redemandera ton âme; et ce que tu 
âs amassé, à qui sera-t-il ? 24. Ainsi en est-il de celui qui thésaurise 
pour soi, et qui n’est point riche devant Dieu. 


XL. — JEAN LE RAPTISTE 

DEUX TEXTES 

MATTHIEU. 

XL 1. Et il arriva que Jésus, ayant donné ces instructions à ses 
douze disciples, partit de là pour s’en aller enseigner et prêcher dans 
leurs villes 1 . 2. Mais Jean, dans sa prison, ayant ouï parler désœuvrés 
du Christ, envoya deux do ses disciples, 3. Lui dire : Es-tu celui qui 
doit venir 4 , ou devons-nous en attendre un autre? 4. Et Jésus, 
répondant, leur dit : Allez, et rapportez à Jean ce que v T ous avez en- 
tendu et vu: 5. Les aveugles voient, les boiteux marchent, les 
lépreux sont guéris, les sourds entendent, les morts ressuscitent, et les 
pauvres reçoivent la bonne nouvelle : 6. El heureux celui qui ne sera 

1. Les villes des environ» du lac 
dctiennezaretli, d'où étaient ses disci- 
ple». Le texte ledit. 

2 . Remarquez ici la liaison de la 
parole de Jean-IIapliste avec la pre- 


mière grande prophétie messianique, 
celle de Jacob : • Jusqu’à ce que 
vienne celui qui doit être envoyé, et 
qui sera l'attendu des nations. . 
(Gen. tut. 10.) 
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XXXIX. — RETOUR DES SOI X A NT F. ET DIX 
DISCIPLES 

SANS TEXTES PARALLÈLES 


LUC 

X. 17. Mais lessoixantc-dix • revinrent avec joie, disant: Seigneur, les 
démons mômes nous sont soumis en ton nom. 18. Et il leur dit: Je 
voyais Satan comme la foudre, tombant du ciel. 19. Voici, je vous 
donne 1 puissance de marcher sur les serpenls et sur les scorpions, et 
sur toute force de l’ennemi; et rien ne vous nuira. 20. Cependant, 
pour cela, ne vous réjouissez pas de ce que les esprits vous sont soumis; 
mais réjouissee-vous plutôt 3 do ce que vos noms sont écrits dans les 
cieux. 

4. Var. * les soixante et douze. • S. Var. • Je vous ai donné. • 

La Yulgate porte toujours : - soixante 3. Var. «plutôt • manque, 

et douze. • 


ENVOIE SES DISCIPLES A JÉSUS 

PARALLÈLES 

LUC. 

(I) — VII. 18. Et les disciples de Jean lui annoncèrent toutes ces 
choses. (3) — 19. Et Jean, ayant appelé deux do ses disciples, les 
envoya à Jésus, disant : Es-tu celui qui doit venir, ou en attendrons- 
nous un autre ? 20. Et ces hommes, étant venus à lui, lui dirent : 
Jean le Baptiste nous a envoyés vers toi, disant : Es-tu celui qui doit 
venir, ou en attendrons-nous un autre? 21 . Dans la même heure 3 , il 
guérit plusieurs de maladies, de blessures, et d'esprits impurs, et 
rendit la vue à plusieurs aveugles 4 . (4) — 22. El Jésus 5 , répondant, 
leur dit : Allez, annoncez à Jean ce que vous avez vu et entendu : que 
les aveugles voient, les boiteux marchent, les lépreux sont purifiés, les 

3. Var. • Ce môme jour. « dans l'exemplaire grec sur lequel a 

4. ta; verset 21 qui contient cette été faite la Vulgate. 

remarque était mis entre parenthèses 5. Var. « Et répondant, il leur 
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les évangiles parallèles 

(Suite tic M ATT III El', chapitre xi! 

point scandalisé de moi. 7. Lorsqu'ils s’en furent allés, Jésus com- 
mença à parler rie Jean au peuple, en cette sorte : Qu’éles-vous allés 
voir au désert? Un roseau agité par le vent? 8. Mais qu'étes-vous 
allésvoir? Un homme vêtu mollement ? Ceux qui sont vêtus avec mol- 
lesse sont dans les maisons des rois. 9. Qu’étes-vous allés voir? 
Un Prophète? Oui, je vous le dis, et beaucoup plus qu'un Pro- 
phète : 10. Car c’est de lui qu'il est écrit : Voici, j’envoie mon 

Ange devant ta face, il préparerata voie devant toi. 11. Je vous le dis 
en vérité, nul des enfants des femmes n’a été plus grand que Jean le 
Baptiste; mais le plus petit dans le royaume des cieux est plus grand 
que lui. 12. Depuis les jours de Jean le Baptiste jusqu’à ce jour, le 
royaume des cieux est enlevé de force, et les violents le ravissent. U. 
Car tous les Prophètes et la Loi ont prophétisé jusqu’à Jean. U. Et 
si vous voulez le comprendre, c'est lui qui est Élie devant venir. 15. 
Que celui qui a des oreilles pour entendre, entende 6 . Ki. A qui com- 
parerai-je celte génération? Elle ressemble à des enfants ", assis dans 
lesplaces 8 , et qui crient à leurs compagnons. 17. Et leur disent: Nous 
avons chanté pour vous, et vous n’avez point dansé : nous avons chanté 
îles airs lugubres, et vous n'avez point pleuré. 18. Jean est venus ne 
mangeant ni ne buvant; et ils disent : Il a un démon. 19. Le Fils de 
l'homme est venu mangeant et buvant, et ils disent : Voici un homme 
mangeant et buvant, ami des publicains et des pécheurs. Mais la sa- 
gesse a été justifiée par ses enfants. 

20. Alors il commençât® à reprocher aux villes dans lesquelles s’é- 
taient faits ses nombreux miracles de n’avoir pas changé. 21 . Malheur 
à loi, Corazin 11 malheur à loi Bethsatda ,a ! parco que si les vertus qui 
ont été opérées en vous, avaient été opérées à Tyr et à Sidon, il y a 
longtemps qu’elles auraient fait pénitence dans le cilice et la cendré**. 
22. Je vous le dis donc : Il y aura moins de rigueur, au jour du juge- 
ment, pour Tyr et Sidon que pour vous. 

23. Et loi, Caphrnaoum' 1 , qui t’élèves jusqu’au ciel të, tu descendras 
jusqu’à l’enfer. Si les vertus qui ont été opérées en toi avaient été 
opérées à Sodome, elle serait peut-être restée jusqu'à ce jour. 21. 
C est pourquoi je te le dis : Il y aura moins de rigueur au jour du 
jugement, pour la terre de Sodome que pour toi * 6 . 

25. Dans ce même temps, Jésus répondant *" dit aussi : Je le rends 
gloire, Père, Seigneur du ciel et de la terre, de ce que tu as caché ces 
choses aux sages et aux prudents, et lu les as révélées aux petits. 26. 
Oui, Père, parce que telle a été ta volonté. 


6 . Quelques exégètes suspectent ce 
verset d'être une glose. 

7. Lilt. «à de toulpetits enfants.» 
Yar. • à des enfants. » 

8. Yar. • dans une place. » 

9. Yar. • est venu parmi vous. » 

10. Var. «Alors Jésus commença. • 

11. Var. • Corozaïn.el-Corozaïm. • 

12. Yoir pour Beit-Saida et Coro- 
zain, Table générale : Beit - Saida, 
Corazin. 

13. Var. « couchées sur la cendre. • 


11. Var. « Capharnaoum. » 

13. Yar. • t'élèveras - tu toujours 
jusqu’au ciel ? 

16. Var « que pour vous. » 

17. Ce mot ■ répondant • indique 
une solution de continuité dans le 
texte. Jésus devaitrépondre à quelque 
parole de scs disciples. A moins 
qu'on ne suppose que les versets 
23 ,30 étaient à un autre endroit de 
Matthieu, et qu'il n'y ait là qu'une 
simple interversion de texte. 
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(Suite de LUC, chapitre il) 

sourds entendent, les morts ressuscitent, les pauvres sont évangélisés; 

(6) — 23. Et heureux est celui qui ne sera point scandalisé de moi. 

(7) — 21. Et les envoyés * 8 de Jean étant partis, il commença à parler 
de Jean au peuple : (lu’êles-vous allés voir au désert? Un roseau agité 
du vent? (8) — î-'i. Mais, qu’ôtes-vous allés voir? Un homme vêtu 
mollement? Voici, ceux qui sont * u dans un vêlement magnifique et 
dans l'abondance sont dans les palais. 26. Mais qu’étes-vous allés 
voir? Un Prophète? Oui, je vous le dis, et plus qu’un Prophète *o. 37, 
C’est de lui qu’il est écrit : Voici, j'envoie mon Ange devant la face, 
lequel préparera ta voie devant toi. 28. Car. je vous le dis : Nul n’est 
plus grand, de ceux qui sont nés des femmes, que le prophète Jean le 
Baptiste; mais le plus petit dans le royaume de Dieu est plus grand 
que lui : 29. Et tout le peuple et les publicain*, eu l’écoutant, ont 
justifié Dieu, étant baptisés du baptême de Jean. 30. Mais les Docteurs 
de la loi ont méprisé le conseil de Dieu sur eux, n’étant pas baptisés 
par lui. (12) — XVI. 16. La loi et les prophètes (ont duré) jusqu'à 
Jean. Depuis ce temps-là le royaume de Dieu est évangélisé et chacun 
fait effort vers lui. (16) — Vil. 31. Et le Seigneur dit : A qui donc 
comparé -je les hommes de cette génération? et à qui sont-ils sembla- 
bles?- 32. Ils sont semblables à des enfants assis dans la place, se 
criant les uns aux autres et disant: Nous vous avons joué do la flûte, et 
vous n'avez point dansé ; nous vous avons chanté des aiis lugubres, et 
vous n’avez point pleuré. (18) — 33. Car Jean le Baptiste est venu, 
ne mangeant point de pain et ne buvant point de vin, et vous dites : Il 
a un démon. (19) — 34. Le Fils de l’homme est venu, mangeant et 

, buvant, et vous dites : Voici un homme mangeur et buveur, et qui aime 
Je vin, ami des publicains et des pécheurs. 33. Mais la sagesse a été 
justifiée par tous ses enfants*!. 

(il) — IX. 13. Malheur à toi, Corazin! malheur à toi, Bcthsatdal 
parce que si les vertus qui ont été faites en vous eussent été faites à 
Tyr cl à Sidon, elles eussent autrefois fait pénitence, étendues dans 
le sac et dans la cendre. (22) — H. C'est pourquoi, il y aura moins 
de rigueur pour Tyr et Sidon, au jugement, que pour vous. 

(23)— 13. El toi, Capernaoum, qui t’élèves jusqu'au ciel, tu seras 
abaissée jusqu’à l’enfer. 

(23) — X. 21. En celte heure même, Jésus tressaillit de joie en 
esprit**, et dit: Je te rends grâces, Père, Seigneur du ciel et de la 
terre, de ce que tu as caché ces choses aux sages et aux prudents, et 
tu les a révélées aux pclil3. Oui, Père; parce que telle a été ta volonté. 


18. Var. • Et lesdisciplesdeJoan...» 

19. Var. ■ ceux qui vivent... • 

20. Var. • et encore plus. • 


21. V ar. • tous • manque. 

2 i. Var. « dans l’Esprit saint.» — 
Var. - en esprit* manque. 
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LXXX1V 


LES ÉVANGILES PARALLÈLES 


XL!. — UNE PÉCHERESSE PARFUME LES PIEDS 
DE JÉSUS 

SANS TEXTES PARALLÈLES 

LUC 

VU. 36. Un Pharisien le pria de manger avec lui : et, étant entré dans 
la maison du Pharisien, il se mit à table. 37. Et, voici, une femme de 
la ville, qui était pécheresse, ayant su qu’il était à table dans la maison 
du Pharisien, apportant un vase d’albâtre plein de parfum, 38. Et 
se tenant à ses pieds pleurant ', commença à arroser ses pieds de 
ses larmes. Elle les essuyait avec les cheveux de sa télé et elle baisait 
ses pieds et les couvrait de parfum. 39. Voyant cela, le Pharisien qui 
l'avait invité dit en lui-même: Si celui-ci était Prophète, il saurait 
quelle est la femme qui le touche, et que c'est une pécheresse. 40. 
Jésus répondant lui dit : Simon, j’ai quelque chose à te dire. Celui-ci 

4 . « A scs pieds » manque. 


XLIl. — LE PÈRE 


TROIS TEXTES 


MATTHIEU 


LUC 


XL 27. Toutes choses m'ont 
été données par mon Père; et 
nul ne connaît le Fils, si ce n'est 
le Père; et nul ne connaît le 
Père, si ce n'est le Fils, et celui 
à qui le Fils , aura voulu le 
révéler. 28. Venez à moi, vous 
tous qui êtes fatigués et qui êtes 
chargés, je vous soulagerai. 29. 

Prenez mon joug sur vous, et apprenez de moi que je suis doux et 
humble de cœur; et vous trouverez du repos pour vos âmes. 30. Car 
mon joug est doux, et mon fardeau est léger. 


(27) — X. 22. Etse tournant vers 
ses disciples, il dit : Toutes choses 
m'ont été données par mon Père. 
Et personne no sait qui est le 
Fils, si ce n’est le Père; et qui 
est le Père, si ce n’est le Fils, et 
celui à qui le Fils aura voulu le 
révéler. 


XLIII. — LES DISCIPLES MANGENT 

TROIS TEXTES 

MATTHIEU MARC 

XII. 1. En ce temps-là, Jésus (I) — IL 23. Il arriva* encore 
passait à travers les moissons un lorsqu'il passait, les èabbals, à 
jour de sabbat; et ses disciples travers les moissons, que ses dis— 
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LXXXV 


LES ÉVANGILES PAKALLÈLES 
(Suite de LUC, chapitre xt.i) 
dit : Maître, parle, il. Un créancier avait deux débiteurs; l'un lui 
devait cinq cents deniers, et l'autre cinquante. 44. N'ayant pas de 
quoi payer leur dette, il la leur remit à tous deux. Lequel des deux, 
dis, l’aimera le plus? 43. Siirion répondant, dit: Je pense que c’est 
celui à qui il a le plus remis. Jésus lui dit : Tu asbien jugé. 44, Et, se 
tournant vers la femme, il dit à Simon : Vois-tu cette femme? Je suis 
entré dans ta maison, et tu n'as point donné d'eau pour mes pieds ; et 
celle-ci a lavé mes pieds de ses larmes et les a essuyés des cheveux do 
sa télé. 45. Tu ne m’as point donné de baiser; et celle-ci, depuis 
qu’elle est entrée, n'a point cessé de me baiser les pieds. 46. Tu n'as 
point oint ma tête d'huile, et elle a oint mes pieds de parfum. 47. 
C’est pourquoi je te dis : Ses nombreux péchés lui sont remis, parce 
qu’elle a aimé beaucoup : mais celui à qui on remet moins, aime moins. 
48. Et il lui dit : Les péchés te sont remis. 49. Et ceux qui étaient 
à table avec lui, commencèrent à dire en eux-mômes : Quel est celui-ci 
qui remet même les péchés? 50. Et il dit à la femme : Ta foi t’a 
sauvée; va en paix. 


A TOUT DONNÉ AU FILS 

PARALLÈLES 

/ 

JEAN 

(Ï7) — I. 48. Nul n'a jamais vu Dieu. Le lils unique, celui qui est 
dans le sein du Père, celui-là l'a fait connaître. III. 35. Le Père 
aime le Fils, et a tout donné dans sa main. VI. 46. Non pas que quel- 
qu'un ait vu le Père, si ce n'est celui qui est de Dieu : celui-ci a vu le 
Père. X. 45. De même le Père me connaît, de même aussi je connais 
le Père. Et je donne mon âme pour (tncu) brebis. 


DLS ÉPIS UN JOUR DE SABBAT 

PARALLÈLES 

LUC 

(I) — VI. 4. Et il arriva dans le sabbat second-premier *, comme 
il passait le long des blés, ses disciples rompaient des épis, et les man- 
geaient, les froissant dans leurs mains. (4) — ï. Quelques-uns des 
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[.XXXVI LES ÉVANGILES PARALLÈLES 

(Suite (le MATTHIEU, cliap. xuu) (Suite de MARC, cliap. xliii) 

eurent faim et se mirent à cueil- ciples commencèrent à marcher 

lir des épis et à les manger. 2. en arrachant des épis. (2) — 24, 

Les Pharisiens les voyant, lui Et les Pharisiens lui dirent : Pour- 

dirent : Voilà que les disciples quoi 7 font-ils dans les sabbats ce 

font ce qu’il n’est pas permis de qtl'il n’est pas permis de faire? 

faire le sabbat. 3 3. Mais il leur (3) — 23. El il leur dit : N’avez- 

dit : N'avcz-vous pas lu ce que vous jamais lu ce que fit David, 

fil David 4 lorsqu’il eut faim, et lorsqu'il eutbesoin, qu’il eut faim, 

ceux qui étaient avec lui? 4. et ceux qui étaient avec lui ? 26. 

Comme il entra dans la maison Comment il entra dans la mai- 

de Dieu, et mangea les pains de son de Dieu, sous Abialhar le 

proposition, qu’il ne lui était pas grand prêtre, et mangea les pains 

permis de manger, ni à ceux qui de proposition qu'il n'était permis 

étaient avec lui, mais aux préires qu’aux prêtres de manger, et les 

seuls? 3. Ou n'avez- vous pas lu donna à ceux qui étaient avec lui. 

dans la Loi, qu’aux sabbats les 27. Et il leur dit : Le sabbat a clé 

prêtres, dans le temple, violent fait pour l’homme, et non l'hommo 

le sabbat et ne commettent point pour le sabbat. (8) — 28. C’est 

de péché? G. Or, je vous le dis, pourquoi le Fils de l'hommo est 

qu'il y a ici un plus grand que le mailrc même du sabbat. 

temple 6 . 7. Si vous compreniez 

celte parole : Je veux la miséricorde et non le sacrifice, vous n'auriez 
jamais condamné des innocents. 8. Car le Fils do l'homme est le 
maitre mémo du sabbat". 

1. Yar. «Et il aniva do nou- bal, c'est-à-dire, la Veille du tab' *1, 

veau.... • le vendredi, et le sabbat seeond-pre- 

2. Nous trouvons dans les écri- micr, c’est-à-dire, selon, l’idée rom- 

vains évangéliques lcsabb.il, ÏH3Œ, muno, le premier sabbat à partir du 

SABBATII, les salibals, le pro sali- second jour de l’âques, qui précédait 

XLIV. — GUÉRISON 

TllOJS TEXTES 

MATTHIEU MARC 

XII. 9. El, élant parti de ce (9) — III. I. El il entra une 

lieu, il vint dans leur synagogue, autre fois dans la synagogue, et il 

10. Et voici qu’un homme était là y avait là un homme ayant une 

ayant la main desséchée; et ils main desséchée. 2. Et ils i’é- 

I interrogeaient, disant : Est - il piuient, si, les sabbats, il le gué- 
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LES EVANGILES PARALLÈLES 


LXXXVI1 


(Suite de Ll'C, chap. xun) 

Pharisiens lotir dirent : Pourquoi faites-vous ce qu’il n’est pas permis 
de foire dans les sabbats? (3) — 3. Et Jésus leur répondant, dit : N'a- 
vez-vous point lu ce que fit David lorsqu'il eut faim, et ceux qui étaient 
avec lui ; (il — 1. Comment il entra dans la maison de Dieu, et prit 
les pains de proposition, et les mangea, cl les donna à ceux qui étaient 
avec lui, lesquels cependant il n’est permis de manger qu'aux prêtres 
seuls? (R)— 3. Et il leur disait : Le Fils de l’homme est mailro même 
du sabbat H . 


le jour de l'offrande dos prémices do 
la moisson. 

Ce qui avait lanl blesse les Juifs 
dans I action. des disciples de Jésus, 
c’est qu'il n était permis de manger 
des premiers fruits de la moisson 
qu'après l'offrande solennelle, lorsque 
la gerbe de la moisson nouvelle avait 
été consacrée à Dieu. Double faute 
des disciples: ils violaient lo sabbat 
et la loi des prémices. 

Il faut dire cependant que des 
commentateurs prétendent que ce 
subbu second-premier était le sabbat 
avant la Pâque. 


.3. Var. ■ les sabbats. • 

4. I Dois, xxt, 6. 

3. Var. • quelque chose de plus 
grand. • 

6. Var. • est maître du sabbat. • 

7. Var. • Pourquoi scs disciples 
font-ils... » 

8. Var. Ajoutez : • Le même jour 
voyant un homme travaillant le sab- 
bat, il lui dit : Homme, si tu ne sais 
pas ce que tu fais, lu es heureux; si 
lu le sais, tu es un maudit et un vio- 
lateur de la loi. • 


XLIV. — GUÉRISON DE LA FEMME COURBÉE 

SANS TEXTES PARALLÈLES 

LUC 

XII. 10. Et il enseignait dans une de leurs synagogues, les subbats. 
1 1. Et, voici, il y avait une femme qui avait un esprit d'infirmité depuis 
dix-huit ans; et elle était courbée, et ne pouvait aucunement regarder 
en haut. 1i. Jésus, la voyant, l'appela et lui dit ; Femme, tu os déli- 
vrée de ton infirmité. 13" El il lui imposa les mains, et aussitôt elle 
redevint droite, cl elle glorifiait Dieu. 


DE LA MAIN DESSÉCHÉE 

PARALLÈLES 

LUC 

|9) — VI. 6. Il arriva que dans un autre sabbat, il entra dans une sy- 
nagogue pour y enseigner. Et il y avait là un homme dont la main 
droite était séchée. XIII. H. Mais le chef de la synagogue, s'indignant 
que Jésus eût guéri le jour du sabbat, répondant, dit au peuple : Il y a 
six jours dans lesquels il faut travailler; venez en ces jours-là vous faire 
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LXXXVtlt LES E VAX01LES l'AUALLELES 


(Suite de MATTHIEU, cliap. xliv) 
permis de guérir le jour du sab- 
bat , afin d’avoir un prétexte pour 
l’accuser. 4t. Mais il leur dit : 
Quel est l'homme de vous qui, 
ayant une brebis, si cette brebis 
tombe dans une fosse, les sabbats, 
ne la prenne et ne la retire ? 4 2. 
Combien l’homme a plus de prix 
qu’une brebis? Il est donc permis 
de faire le bien le jour du sabbat. 
43. Alors il dit à cet homme: 
Êler.ds ta main; et il l’étendit, et 
elle redevint saine comme l’autre. 

4 4. Les Pharisiens, étant sortis, 
tinrent conseil contre lui com- 
ment ils le perdraient. 45. Mais 
Jésus connaissant cela, partit de 
là : et une grande foule le suivit, 
et il les guérit tous. 46. Elit 
leur commanda de ne pas publier 
ce qu’il faisait. 47. Afin quo 
s’accomplilce qui avait été dit par 
le prophète Isaic 4:48. Voici mon 
fils que j’ai choisi, mon bien-aimé, 
en qui mon àme a mis toute son 
alfeclion : je ferai reposer mon 
Esprit sur lui, et il annoncera la 
justice aux nations. 49. Il ne 
disputera point, il ne criera point, 
et personne n’entendra sa voix 
dans les rues. 20. Il n’achèvcra 
point de rompre le roseau brisé, 
et n’éteindra point la mèche fu- 
mante, jusqu’à ce que la justice ail 
espéreront en son nom. 


(Suite de MARC, cliap. xuv) 

rirait, afin del’accuser. (13) — 3. 
Et il dit à l’homme ayant la main 
desséchée . Tiens-loi au milieu. 
(12) — 4. Et il leur dit : E?t-il 
permis, les sabbats, de faire du 
bien ou du mal ? de sauver la vie 
ou de i’ùtcr? Et ils se taisaient. 
5. Et les regardant avec colère, 
affligé de l’aveuglement de leur 
cœur, il dit à l’homme: Étends ta 
main. El il l’étendit, et sa main 
devint saine comme l’autre. (4 4) 
— 6. Et les Pharisiens étant sor- 
tis, tinrent aussitôt conseil avec 
les Hérodiens contre lui, comment 
ils le perdraient. (15) — 7. Et 
Jésus se relira avec ses disciples 
vers la mer : et une troupe nom- 
breuse le suivit de la Galilée et de 
la Judée, 8. Et de Jérusalem et 
de l’Idumée, et d’au delà du 
Jourdain : et ceux des environs 
de Tyr et de Sidon, troupe nom- 
breuse, entendant ce qu’il faisait, 
vinrent à lui. 9. El il dit à ses 
disciples de lui amener une bar- 
que, à cause de la multitude, pour 
ne pas être trop pressé. 40. Car 
il en guérissait plusieurs, de sorte 
que tous ceux qui avaient quelque 
mal se jetaient sur lui pour le tou- 
cher. 

vaincu par lui, 21. Elles nations 
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LXXXtX 


LES ÉVANGILES r.AHALLÈLES 
(Suite do LUC, chap. xlv) 
guérir, el non pas le jour du sabbat. 45. Le Seigneur lui répondit 
donc et dit : Hypocrites, chacun de vous, le sabbat, ne délie-t-il pas 
son bœuf ou son âne de la crèche, et ne le mène-t-il pas boire? 46. El 
celle-ci. qui était fille d’Abraham, que Satan a liée pendant dix-huit 
ans, il ne fallait pas la délivrer de son lien, le jour du sabbat? 47. 
Pendant qu’il disait cela, tous ses adversaires étaient pleins de con- 
fusion, et tout le peuple se réjouissait des choses glorieuses qu’il 
faisait. 

XIV. 4. Il arriva qu'un jour de sabbat, il entra dans la maison d’un 
chef des Pharisiens pour manger le pain; el ils l’observaient. S. Et, 
voici, un homme hydropique était devant lui, 3. Et Jésus, répon- 
dant, dit aux Docteurs de la loi et aux Pharisiens : Est-il permis de 
guérir, le sabbat? 4. Mais ceux-ci se turent. Elle prenant (par la main), 
il le guérit et le renvoya, o. Et, leur répondant, il dit : Qui de vous, 
si son âne ou son boeuf tombe en un puits, ne l’en retirera pas aussitôt 
le jour du sabbat? 6. Et ils ne pouvaient lui répondre sur ces 
chose-'. 

VI. 7. Mais le.s Scribes et les Pharisiens l’observaient (pour voir) 
s’il guérirait, le sabbat, afin de trouver une accusation contre lui J . 
(41) — 8. Mais il vil leurs pensées, et dit à l’homme qui avait la main 
desséchée : Lève-toi, et tiensrloi au milieu. Et celui-ci, se levant, se 
tint. (IS) — 9. Alors Jésus leur dit : Je vous demanderai une chose : 
est-il permis de faire du bien ou de faire du mal, les sabbats? de sau- 
ver la vie ou de l’ôter? 40. Et les ayant regardés tous, il dit à cet 
homme : Étends ta main. Celui-ci fit cela J , et sa main devint saine 4 
comme l'autre. (4 4) — 4 4 . Mais ceux-ci étaient remplis de dépit, cl 
ils se demandaient l’un à l'autre ce qu’ils feraient contre Jésus. 

I. Isa. xiir, i. 3. Var. • Et il l'étendit. • 

i. Var. • contre lui • manque. 4. Var. • saine • manque. 
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LES ÉVANGILES PARALLÈLES 


XLVi. — GUÉRISON DE L’AVEUGLE MUET. — JÉSUS 

TROrS TEXTES 

MATTHIEU MARC . 

XII. 22. Alorson lui présenta un (22) — XI. 41. Et les esprits 
démoniaque aveugle et muet; et il impurs.lorsqu’ils le voyaient, lom- 
le guérit, de sorte que l'aveugle baient à ses pieds et criaient, di- 
et le muet voyait et parlait. 23. sant : 12. Tu es le Fils de Dieu. 

Et tout le peuple étant dans l’ad— Et il leur défendait , avec de 
miration disait : Celui-ci n’est-il grandes menaces, de le révéler s . 
point le fils de David'? 21. (21) — 22. Elles Scribes, descen- 

Enlendant cela , les Pharisiens dant de Jérusalem, disaient : Il a 
dirent : Celui-ci ne chasse les dé- Béolzcboul, et par lo prince des 
tnons que par Béelzéboul a , prince démons il chasse les démons, 
des démons. 25. Mais Jésus, (23) — 23 Et les ayant appelés», 
connaissant leurs pensées, leur il leur dit en paraboles : Comment 
dit : Tout royaume divisé contre Satan peut-il chasser Satan? 2i. 
lui-même sera ruiné; ettoule ville Si un royaume est divisé contre 
ou maison divisée contre elle-mê- lui-même, ce royaume ne peut 
me ne pourra subsister. 26. Que subsister. 25. El si une maison 
si Satan chasse Satan, il est divisé est divisée contre elle - même, 
contre lui-même, comment donc celte maison ne peut subsister, 
son royaume subsistera-t-il? 27. (26) — 26. Et si Satan s'élève 

Et si moi je chasse les démons contre lui-même, et est divisé, il 
par BéclJéboul, par qui vos enfants ne pourra subsister, et il prendra 
les chassent-ils? Aussi ils seront fin. 27. Nul ne peut, entrant 
eux-mêmes vos juges. 28. Mais dans la maison du fort, piller ses 
si je chasse les démons par l'Es- meubles, s’il n’a lié auparavant le 
prit de Dieu, le royaume de Dieu fort; et alors il pillera sa maison, 
est donc venu au milieu de vous. 

29. Ou comment quelqu’un peut-il entrer dans la maison du fort et 
enlever ses meublos, si auparavant il ne lie le fort? et ensuite il pillera 
sa maison. 30. Celui qui n’est pas avec moi est contre moi ; et celui 
qui no rassemble pas avec moi dissipe. 

t. Var. • n’esl-il point le Christ, c'est sciemment que les écrivains 
fils de David? . évangéliques ont mis Beelzeboul et 

2. I.a Vulgate met 1 Beelrebub. « non pas Bcclzcboub (le dieu d.' la 

les trois évangéliste i sont formels mouche), Beelzeboul signifierait le 

pour dire Beelzeboul. Il y a des Dieu do l'ordure, Ocut tlerculius : mais 
commentateurs qui affirment que il faudrait lire pour cela Boel Djelel 
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LES ÉVANGILES PARALLÈLES SCI 


ACCUSÉ DE CHASSER LES DÉMONS PAR BÉELZÉBOUL 

PARALLÈLES 

LUC 

(2î) — XI. 4 4. Et il chassa un démon, et ce démon était muet. Et 
il arriva, le démon étant sorti, que le muet parla, et le peuple fut dans 
. admiration. (24) — 43. Mais quelques-uns d’entre eux dirent : Par 
Béelzéboul, prince des démons, il chasse les démons. 46. Et d’autres 
le tentant, lui demandaient un signe du ciel. (Î5) — 47. Mais lui, 
voyant leurs pensées, leur dit : Tout royaume divisé contre lui-méme 
sera désolé, et une maison tombera sur une maison. (26) — 48. Quo 
si fatan est divisé contre lui-même, comment son royaume tiendra-t-il, 
puisque vous dites que je chasse les démons par Béelzéboul? (27) — 
49. Mais si je chasse les démons par Béelzéboul, vos enfants par qui 
les chassont-ils? C’ost pour cela qu’ils seront vos juges. (28) — 
20. Mais si je chasse les démons par le doigt de Dieu, donc le 
royaume de Dieu est venu au milieu de vous. (29) — 21 . Lorsque le 
fort armé garde sa cour, les choses qu'il possède sont en sûreté. 22. 
Mais si un plus fort que lui, venant, le terrasse, il emportera toutes 
les armes dans lesquelles il se cenGait, et partagera ses dépouilles. 
(38) — 23. Qui n’est pas avec moi est contre moi; et qui ne recueille 
pas avec moi, disperse. 


(SSi, DJEI.KL, excrément.) Et l’on 
voit que les deux mots n'ont aucun 
rapport. Le beau raisonnement des 
inventeurs du Dieu iterculiui tombe 
donc devant les rigueurs de la loi 
grammaticale. Beel-Zeboul signifie 
en hébreu : Dieu do la demeure. Il 
y a là confusion évidente des deux 
mots S*—? ZEBOl'L, (demeure) et 
SSj DJELEL (excrément). M. l’abbé 
Crampon a reproduit cette explication 


{ÉvavyiUt, p. 326) sans ta discu- 
ter (Voyez ta note sur Bcetzeboub, 
page LXXY1II). 

3. Marc met ici, à l'adresse des dé- 
mons, les paroles que Matthieu a ap- 
pliquées aux malades, verset 16, plus 
haut. 

4. Var. Ajoutez : • El leur répon- 
dant il dit : Comment Satan peut-il 
chasser Satan ? • 
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LES ÉVANGILES PARALLÈLES 


XLYII. — PÉCHÉ 


TROIS TEXTES 


MATTHIEU 


MARC 


XII. 31 . C'est pourquoi je vous 
dis : Tout péché et tout blasphème 
sera remis aux hommes; mais le 
blasphème contre l'Esprit ne sera 
point remis 1 aux hommes. 32. 
Et si quelqu'un à parlé contre 
le Fils de l'homme, il le lui sera 
rzmis; mais à qui parle contre 
l’Esprit-Saint, il ne lui sera remis 
ni en ce siècle ni dans le siècle 
futur. 33. Ou faites un arbre 
bon, et dont le fruit soit bon; ou 


(31 ) — XI. 28. En vérité je 
vous le dis, tous les péchés seront 
remis aux enfants des hommes, et 
les blasphèmes qu'ils auront blas- 
phémés. (32) 29. Mais celui qui 
aura blasphémé contre l'Espril- 
Saint, il ne lui sera pas pardonné 3 
dans les siècles, mais il sera expo- 
séau jugementélernel. 30. Parce 
qu'ils disaient : Il a un esprit im- 
pur. 


faites un arbre mauvais, et dont le fruit soit mauvais; car l’arbre se 
connaît par son fruit. 

34. Race de vipères, comment pourriez-vous dire des choses bonnes 
étant mauvais? car la bouche parle de l’abondance du cœur. 35. 
L'homme bon tire du bon trésor de son cœur 3 des choses bonnes; et 
l’homme mauvais, du mauvais trésor, tire des choses mauvaises. 36. 
Je vous dis que de toute parole oiseuse* que les hommes auront dite, 
ils rendront compte au jour du jugement. 27. Car vous serez jusliüés 
par vos paroles cl 5 vous serez condamnés par vos paroles. 


XL VIII. — SIGNE DE JONAS 

TROIS TEXTES 


MATTHIEU 

XII. 38. Alors quelques-uns 
des Scribes et des Pharisiens lui 
dirent : Maître, nous voulons voir 
un signe de toi. 39. Il leur ré- 
pondit : Celte génération mau- 
vaise et adultère demande un si- 
gne. et il ne lui sera donné d'autre 
signe que Iq signe de Jonas le 
prophète. 40. Car, comme Jonas 
fut trois jours et trois nuits dans 
le ventre de la baleine, ainsi le 
Fils de l'homme sera dans le sein 


MARC 

VIII. II. El les Pharisiens vin- 
rent et ils commencèrent à l'inter- 
roger, lui demandant un prodige 
du ciel, le tentant. 12. Et com- 
prenant leur pensée, il dit : Pour- 
quoi cette génération deman- 
de-! elle un ptodige?Je vous le 
dis en vérité, il ne sera pas donné 
de prodige à cette génération 1 . 
13. El les laissant, montant dans 
une barque, il passa sur l’autre 
rivage. 
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LES ÉVANGILES PARALLÈLES 


XCIII 


CONTRE LE SAINT-ESPRIT 

PARALLÈLES 

LUC 

(32) — XII. 10. Et quiconque dit une parole contre le Fils de l'homme, 
il lui sera remis ; mais à celui qui blasphème contre le Saint-Esprit, 
il ne lui sera point remis. (39) — VI. 45. L'homme bon tire le bien 
du bon trésor de son cœur; et l’homme méchant, de son mauvais trésor, 
tire le mal ; car sa bouche 6 parle de l'abondance du cœur. 


4. Litt. «le blasphème de l'Es- 
prit. • 

!. Var. • de son coeur ■ manque, 
ainsi que dans la Vulgate. 

3. Le grand blasphème contre le 
Saint-Esprit nous est expliqué par 
Marc. Les Juifs attribuaient les vertus 
divines de Jésus à un esprit mauvais. 


C'était blasphémer l'Esprit-Saint qui 
était en lui. 

4. Var. • parole mauvaise. • 

3. Var. « On vous serez. » 

0. Sens : La bouche de l'homme 
bon ou mauvais. 


— LA REINE DE SABA 

PARALLÈLES 

LUC 

(39) — XL 29. Lo peuple s’amassant en foule, il commença à dire : 
Cette génération est méchante 1 * * 4 ; elle demande un signe, et un signe ne 
lui sera point donné, si ce n'est le signe de Jonas le prophète. (40)— 
30. Carde même que Jonas fut un signe pour les Xinivites, ainsi sera le 
Fils de l'homme pour celle génération. (41) — 32. Les hommes de Ni- 
nivese lèveront au jugement contre celte génération, et la condamne- 


1. Le texte porte : • s'il sera 

donné un prodige. Une variante porte: 

• il ne sera pas donné de prodige. » 

11 faut nécessairement suivre celte 


variante pour que la phrase ait un 
sens en français. 

2. Var. * est une génération mé- 
chante. • 



XCIŸ 


LES ÉVANGILES PARALLÈLES 
(Suite (le MATTHIEU, chapitre xlviii) 
de la terre trois jours et trois nuits 3. 41. Les hommes de Ninive se 
lèveront, aujugement, contre cette génération et la condamneront, parce 
qu’ils Grent pénitence sur la prédication de Jonas; et, voici, il y a ici 
plus que Jonas. 42. La reine du Midi se lèvera, au jugement, contre 
cette génération, et la condamnera ; car elle est venue des confins de 
la terre, entendre la sagesse do Salomon ; et, voici, il y a ici plus que 
Salomon. 43. Lorsqu'un esprit impur est sorti d'un homme, il s’en 
va errant dans des lieux arides, cherchant le repos, et il ne le trouvo 
point. 44. Alors il dit : Je retournerai dans la maison d’où je suis sorti. 
Et y revenant, il la trouve libre, nettoyée et parée. 45. Alors ii s’en 
va, et il prend sept autres esprits plus mauvais que lui, et ils entrent 
dans la maison, et ils y demeurent : et le dernier état de cet homme est 
pire que le premier. Il en sera ainsi de cette génération perverse. 


3. Jésus, mis dans le tombeau le 
vendredi, avant le coucher du soleil, 
et ressuscité le dimanche matin, 
n'est restéen réalité, dans la terre, que 
deux nuits et un jour, la nuit du 
vendredi au samedi, et celle du sa- 
medi au dimanche, et tout le samedi. 
Mais si l'cn compte à la manière. 


orientale, il est ressuscité te troisième 
jour, le dimanche commençant le 
samedi soir, au coucher du soleil. 
Vendredi, premier jour, il meurt et 
est déposé dans le tombeau; samedi, 
deuxième jour il y demeure; diman- 
che, troisème jour, il ressuscite. 


XLIX. — JÉSUS EST DEMANDÉ 

TROIS TEXTES 


MATTHIEU 

XII. 46. Lorsqu’il parlait au 
peuple, voilà que sa mère et scs 
frères étaient dehors, cherchant à 
lui parler. 47. Et quelqu’un lui 
dit : Voilà ta mère et tes frères qui 
sont dehors, cherchant à le par- 
ler. 48. Mais, répondant, il dit 
à celui qui lui avait parlé : Qui 
est ma mère, et qui sont mes 
freres? 49. Et étendant la main 
sur ses disciples, il dit : Voilà ma 
mère et mes frères. 50. Car qui- 
conque fait la volonté de mon l’ère 
qui est dans les deux, celui-là est 
mon frère 1 et ma sœur et ina 
mère. 


MARC 

(4G) — 31 . Cependant ses frères 
et sa mère vinrent; et, se tenant 
dehors, ils envoyèrent à lui, l'ap- 
pelant. (47) — 32. Et le peuple 
était assis autour de lui; on lui 
dit; Voici, ta mère et tes frères te 
demandent dehors 2 , qui te cher- 
chent. ( 48 ) — 33. Et il leur ré- 
pondit, disant : Qui est ma mère, 
ou mes frères? ( 49 ) — 34. El 
regardant ceux qui étaient assis 
en cercle autour de lui, il dit : 
Voilà ma mère et mes frères. 
(50) — 35. Car quiconque aura 
fait la volonté de Dieu, celui-là est 
mon frère, et ma sœur, et ma 
mère. 
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I.ES ÉVANGILES PARALLELES 
(Suite île Lt'C, chap. xlviii) 
ronl ; parce qu'ils firent pénitence, à la prédication de Jonas; et vtoici, 
il y a ici plus que Jonas. 

XI. 31. La reine du Midi* s’élèvera au jugement contre les hommes 
de cette génération, et les condamnera; parce qu’elle est venue des 
confins de la terre écouter la sagesse de Salomon ; et voici , il y a ici 
plus que Salomon. 

(43) — 24. Lorsqu’un esprit impur sort d'un homme, il erre en des 
lieux arides, cherchant le repos; et ne le trouvant point, il dit : Je re- 
tournerai dans la maison d’où je suis sorti. 25. Et, revenant, il la trouve 
nettoyée, et ornée. 20. Alors il s'en va, et prend sept autres esprits 
plus méchants que lui, et, étant entrés, ils demeurent là. 

27. Comme il disait ces choses, une femme, élevant la voix du 
milieu de la foule, lui dit : Heureux le ventre qui t’a porté, et les ma- 
melles que tu as sucées. 28. El Jésus dit : Heureux plutôt ceux qui 
écoutent la parole de Dieu, et qui la gardent. 


4. La reine de Seba (Saba). On 
croit que les Sablions étaient une des 
nombreuses tribus de l'Arabie méri- 
dionale. Ils se trouvent mentionné» 


dans Job (I. 15) ; et l’on sait la visite 
somptueuse de la reine de Seba à 
Salomon (I Reg. X, 15). Le nom 
hébraïque de Seba est N2I2T , SEBA. 


PAR SA MÈRE ET PAR SES FRÈRES 

PARALLÈLES 

LUC 

(46) — VIH. 19. Sa mère et ses frères vinrent vers lui, et ne pouvaient 
pénétrer jjtsqu a lui, à cause de la foule. (47) — 20. El on l’averlit, 
disant : Ta -mère et tes frères sont dehors, voulant le voir. (49) — 
21. Mais celui-ci répondant, leur- dit : Ma mère et mes frères sont 
ceux qui écoulent la parole de Dieu, et qui la pratiquent. 

1. Var. • celui-là est aussi mon 2. Var. • Ta mère et les frères et 
frère. » tes sœurs.a lionne leçon expliquüepar 

le verset ÎÎ5 1 , 
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I.ES ÉVANGILES parallèles 


L. — ENSEIGNEMENT 

TROIS TEXTES 


MATTHIEU 

XUI. I. Ce jour-là, Jésus, sor- 
tant de la maison, s’assit sur le 
bord de la mer. 2. Et une grande 
foule s'assembla près de lui, de 
sorte que, montant sur une bar- 
que, il s’assit, et toute la foule se 
tenait debout sur le rivage. 3. 
Et il leur dit beaucoup de choses 
en paraboles, disant : Voici, un 
semeur sortit pour semer. 4. El, 
pendant qu'il semait, des grains 
tombèrent le long du chemin, et 
des oiseaux' vinrent, et les man- 
gèrent. 8. D'autres grains tom- 
bèrent sur un terrain pierreux, où 
il n'y avait que très-peu de terre; 
et ils levèrent très-vite, parce que 
la terre était peu profonde. 6. 
Mais le soleil s'étant levé, ils se 
flétrirent, et parce qu’ils n’avaient 
point de racine, ils se desséchè- 
rent. 7. D’autres tombèrent dans 
les épines, et les épines crurent 
et les étouffèrent. 8. D’autres 
tombèrent sur une bonne terre et 
donnèrent des fruits, l’un cent, 
l'autre soixante, l’autre trente. 
9. Que celui qui a des oreilles 
pour entendre, entende. 

40. Et les disciples s’appro- 
chant, lui dirent : Pourquoi leur 
parles -lu en paraboles? 44. 
Et, leur répondant, il leur dit : 
Parce qu'il vous est donné de 
connaître les mystères du royaume 
des cieux; mais à eux il ne leur 
est pas donné *. 42. Car on don- 


MARC 

(4) — IV. 4. Il commenta de 
nouveau à enseigner auprès de la 
mer : et une grande multitude se 
rassembla autour do lui, de sorle 
que, montant dans une barque, il 
se tenait sur la mer, et toute la 
multitude était à terre sur le ri- 
vage. (3) — 2. Et il leur ensei- 
gnait beaucoup de choses en pa- 
raboles, et leur disait dans son 
enseignement: 3. Écoulez, voici, 
un semeur sortit pour semer. (4) 

— 4. Et il arriva pendant qu’il 
semait, qu'une partie tomba sur 
le chemin, et les oiseaux du ciel 1 
vinrent, et la mangèrent. (5) — 
3. Une autre tomba sur un terrain 
pierreux, où il n’y avait pas de 
profondeur de terre ; et elle leva 
bientôt, parce que la terre n'était 
pas profonde. (6) — 6. Et le so- 
leil s’étant levé, elle fut brûlée, et 
parce qu’elle n’avait point de ra- 
cine, elle fut desséchée (7) — ”■ 
Une autre partie tomba dans les 
épines, et les épines crurent cl 
l'étouffèrent, et elle ne ilonna point 
de fruit. (8) — 8. Une autre 
partie tomba dans de bonne terre, 
cl elle porta du fruit, qui monta 
et grossit, et produisit l’un trente, 
l’autre soixante, l’autre cent. (9) 

— 9. Et il leur dit :Que celui qui 
a des oreilles pour entendre, en- 
tende. 

(40) — 40. Lorsqu'il se trouva 
seul, ceux qui étaient avec lui en 



LES ÊV AX<. I LES PARALLÈLES. 


XCVIt 


DE JÉSUS. — PARABOLES. 

PARALLÈLES. 

LUC. 

VIH. I. Kl il arriva cnsuile qu’il allait par les villes et par les bour- 
gades 5 , prêchant et évangélisant le royaume de Dieu; cl les douze 6 
étaient avec lui, 2. Et quelques femmes qu’il avait guéries d’esprits 
méchants et d’infirmités 7 : Marie, appelée la Magdaléennc, de laquelle 
sept démons étaient sortis, 3. Et Jeanne, femme de Kouza, inten- 
dant* d’Hérodc, et Sousannc, et plusieurs autres, lesquelles le ser- 
vaient 9 de ce qu’elles possédaient. 4. Mais, le peuple s’assemblant 
en foule et accourant à lui des villes, il dit en parabole : 3. Un 
semeur alla pour semer sa semence; et pendant qu’il semait, une 
partie tomba le long du chemin, et fut foulée aux pieds, et les oiseaux 
du ciel la mangèrent. 6. Et une autre tomba sur la pierre, et ayant 
levé, elle sécha, parce qu’elle n’avait point d'humidité. 7. Une autre 
tomba au milieu des épines, et les épines, croissant avec elle, l’étouffè- 
rent. 8. Et une autre tomba sur une bonne terre, et, ayant levé, elle 
porta du fruit au centuple. Disant ces choses, il s’écriait : Que celui qui 
a des oreilles qui entendent, entende. 

(9) 9. Scs disciples l’interrogeant et disant quel est ( le sens de) celte 
parabole, 10. Il leur dit : Pour vous, il vous a été donné de connaî- 
tre les mystères du royaume de Dieu; mais aux autres, en paraboles, 
afin que voyant ils ne voient point, et qu’entendant ils ne compren- 
nent point. 

(16) — X. 23. Et, se tournant en particulier 10 vers scs disciples, ’ 
il dit : Heureux les yeux qui voient ce que vous voyez. (17) — ai. Car, 
je vous le dis, beaucoup de prophètes et de rois ont désiré voir ce que 
vous voyez, et ne l’ont point vu, et entendre ce que vous entendez, et 
l’ont point entendu. (18) — VIII. 11. Voici {le sens de) cette parabole; 
La semence est la parole de Dieu. (19) — 12 Ce qui (tombe) le long de la 
route, ce sont ceux qui écoutent-, ensuite vient le diable et, il enlève la 
parole de leur cœur, de peur que , croyant, ils ne soient sauvés. (20) — 
13. Ce qui (tombe) sur la pierre, ce sont ceux qui, ayant écouté la parole, 
la reçoivent avec joie, et ceux-ci n’ont point de racines, lesquels croient 
pour un temps, et au temps de la tentation se retirent. (2) — 14. Ce 
qui (tombe) entre les épines, ce sont ceux qui, ayant écouté la parole, 
séen vont, et elle est étouffée en eux par les sollicitudes, les richesses et 
les voluptés de la vie, et ils ne portent point de fruit. (23) — 13. Ce 
qui (tombe) sur la bonne terre, ce sont ceux qui, ayant écouté la parole, 
la conservent dans un cœur bon et excellent, et portent du fruit en 
patience ". 16. Personne , ayant allumé une lampe, ne la couvre 

7 
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LES EVANGILES PARALLÈLES. 

(Suite de MATTHIEU, chap. l.) 

neraàcelui qui a, et ii sera dans l’abondance; mais à celui qui n’a pas, 
même ce qu’il a lui sera ôté. 13. C’est pourquoi je vous parle en 
naraboles. parce qu'en voyant ils ne voient point, et qu’en écoulant 
ils n’entendent et ne comprennent point* ; 14. Et que sur eux s ac- 

complit cette prophétie d’Isaïe: Vous écouterez de toute votre oreille 
et vous ne comprendrez point; vous regarderez de tous vos yeux, et 
vous ne verrez point. 15. Car le cœur de ce peuple s’est appesanti, et 
leurs oreilles se sont endurcies, et leurs yeux se sont fermes, de peur 
nue leurs yeux ne voient, que leurs oreilles n’entendent, que leur cœur 
ne comprenne, et qu’ils ne se convertissent et que je ne les guérisse, 
tf, Mais heureux vos yeux, parce qu’ils voient, et vos oreilles, parce 
nu’elles entendent. 17. Je vous dis en vérité que beaucoup de pro- 
phètes et de justes ont désiré voir ce que vous voyez, et ne 1 ont pas 
vu, entendre ce que vous entendez, et ne lont pas entendu. 18. 
Vous donc, entendez la parabole du semeur. 

a'g Quiconque entend la parole du royaume et ne la comprend pas, 
le Méchant vient, et il enlève ce qui a été semé dans son cœur. Celui-c. 
a reçu la semence le long du chemin. 20. Ce qui a été seme en un terrain 
pierreux, c’est celui qui écoute la parole, et aussitôt la reçoit avec joie, 
o, Mais elle n’a pas en lui de racine, et n’y est que pour un temps ; 
mais la tribulation ou la persécution 12 survenant à cause de la parole, 
aussitôt il se scandalise. 22. Ce qui a été semé parmi les epines, c est 
celui qui écoute la parole 12 ; et les sollicitudes de ce siècle, et la trom- 
perie des richesses étouffent la parole, et elle devient infructueuse. 
23. Mais ce qui est semé en une bonne terre, c’est celui qui écoulé la 
parole et la comprend, et porte du fruit, produisant l’un cent, autre 

soixante, l’autre trente w . , 

24. 11 leur proposa une autre parabole, disant : Le royaume des cieux 
est semblable à un homme qui avait semé de bonne semence dans son 
champ. 25. Mais, pendant que les hommes dormaient, son ennemi 
vint, et sema de l’ivraie au milieu du froment, et s’en alla. 26. Lors- 
que l’herbe eut crû et produit sa graine, l’ivraie aussi se montra. 27. 
Alors les esclaves du père de famille s’approchant, lui dirent : Seigneur, 
n’as-tu pas semé de bonne semence dans ton champ? D ou vient 
donc qu’il s’y trouve de l’ivraie? Et il leur dit : L’homme ennemi a 
fait cela. Les esclaves lui dirent: Veux-tu que nous allions 1 arra- 
cher’ 29. El il leur dit : Non, de peur que, peut-être, en arrachant 
l’ivraie, vous n’arrachiez aussi le froment avec elle. 30. Laissez croî- 
tre l’un et l’autre jusqu’à la moisson, et, au temps de la moi-son, je 
dirai aux moissonneurs : Cueillez l’ivraie, et lic-z-la en gerbes pour la 
brûler; et rassemblez le froment dans mon grenier. 

3t. Il leur proposa une autre parabole, disant : Le royaume des 
cieux est semblable au grain de sénevé, qu’un homme, prenant, sema 
dans son champ. 32. Ce grain est la plus petite de toutes les semen- 
ces; mais, lorsqu’il a crû, il est le plus grand des légumes « et de- 
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(Suite de MARC, cliap. l.) 
même temps que les douze l’in- 
terrogèrent sur cette parabole. 
11. Et il leur dit: il vous a été 
donné, à vous, de connaître le 
mystère du royaume de Dieu ; 
niais pour ceux-ci qui sont dehors, 
tout se fait en paraboles, 12. 
Afin qu'en voyant, ils voient et ne 
voient point, etqu’en entendant ils 
entendent et ne comprennent 
point; de peur qu’ils ne se con- 
vertissent, et que leurs péchés ne 
leur soient pardonnés. 

(18) — 13. Et il leur dit: Vous 
ne comprenez point celte para- 
bole? Et comment donc compren- 
drez-vous toutes les paraboles? 
1-1. Celui qui sème, sème la pa- 
role. (19) — 15. Ce qui tombe 
sur le chemin, ce sont ceux qui, 
lorsqu’on sème la parole, l’écou- 
tent; aussitôt Satan vient et 
enlève la parole semée dans leurs 
cœurs. (20) — 1 6. Et de même ce 
qui est semé en des endroits pier- 
reux ce sont ceux qui entendent 
la parole, et la reçoivent d’abord 
avec joie; ( 21 ) — 17. Et ils n’ont 
point de racine en eux-mêmes. 


(Suite de LUC, cbap. l.) 
d’un vase, ou ne la met sous un 
lit; mais il la pose sur un chan~ 
delier, afin que ceux qui entrent 
voient la lumière. 17. Car rien 
de caché qui ne soit révélé, rien 
de secret qui ne soit connu, et qui 
ne vienne au jour. 18. Prenez 
donc garde commen t vous écoutez : 
car à celui qui a, on donnera, ef 
à quiconque n’a point, meme ce 
qu’il semble avoir lui sera ôté. 

(31) — XIII. 18. 11 disait aussi : 
A quoi est semblable le royaume 
de Dieu, et à quoi le comparerai- 
je? 19. Il est semblable au grain 
de sénevé qu’un homme, ayant 
pris, sema dans son jardin ; et il 
crut, et devint un grand arbre, 
et les oiseaux du ciel se reposèrent 
sur ses branches. 

(33) — 20. Et il dit de nouveau : 
A quoi comparerai-je le royaume 
de Dieu? 21. Il est semblable au 
levain qu’une femme, ayant pris, 
mêle dans trois mesures de farine, 
jusqu'à ce que le tout fermente. 
2! . Et il allait par les villes et par 
les bourgades enseignant, s’avan - 
çaut vers Jérusalem. 


mais ils n’ont qu’un temps; ensuite, la tribulation ou la persécution 

survenant à cause de la parole, aussitôt ils se scandalisent. (22) 

18. Et ce qui est semé parmi les épines, ce sont ceux qui écoutent la 
parole ; 1 9. Mais les inquiétudes de ce siècle, et la déception des 
richesses, et toutes les autres convoitises s’emparant d’eux, étouffent 
la parole et elle devient sans fruit. 20. Et ce qui est semé en une 
bonne terre , ce sont ceux qui écoutent la parole et la reçoivent, et 
produisent du fruit, l’un trente, l’autre soixante, et l’autre cent. 


22. Car il n’y arien de caché qui ne soit révélé; rien de fait en secret 
qui ne vienne au grand jour. 23. Si quelqu'un a des oreilles qui 
entendent, qu'il entende. 


24. Et il leur disait: Prenez garde à ce que vous entendez. Dans fa 
mesure dont vous aurez usé pour les autres, il seramesuré pour vous, 
et il vous sera donné davantage à vous qui écoutez 18 : 25. Car on 
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vient un arbre au point que' les oiseaux du ciel viennent et habitent 

1,3 3 3 . T| S 1 e u r* dît* encore celte autre parabole : Le royaume des deux est 
semblable au levain qu’une femme prend et met dans trois mesures de 
farine, jusqu'à ce que le tout fermente. 

34 Jésus dit toutes ces choses en paraboles au peuple; et il ne leur 
parlait qu’en paraboles ; 35. Afin que s’accomplit ce qui a été dit par 
| C prophète : J’ouvrirai ma bouche en paraboles, et je révélerai des 

choses cachées depuis l’origine du monde. 

36 \|ors, renvoyant le peuple, Jésus vint dans une maison et scs 
disciples s’approchèrent de lui, disant : Explique-nous la parabole de 
l’ivràie du champ. 37. Celui-ci leur répondant leur dit : Celui qui 
sème la bonne semence, c’est le Fils de l’homme. 38. Et le champ, 
r'est le monde. La bonne semence, ce sont les enfants du royaume, et 
l’ivraie ce sont les fils du Méchant. 39. L’ennemi qui l’a semee, c est 
le diable - la moisson, c’est la consommation du siècle; et les mois- 
sonneurs, ce sont les Ange--. -10. Comme donc on cueille 1 ivraie et 
au’on la jette au feu, il en sera de môme à la consommation de ce sie- 
L» 41 Le Fils de l’homme enverra ses Anges, et ils rassembleront 
de son royaume tous les scandales et ceux qui font 1 injustice. 42. Et 
ils les jetterontdans la fournaise de feu ; là seront les pleurs et les grin- 
cements de dents. 43. Alors les justes resplendiront connue le soleil 
dans le royaume de leur Perc a °. Que celui qui a des oreilles qui en- 

tendent, entende. . ,, 

4t. Encore : Le royaume des cieux est semblable a un trésor - en- 
foui dans un champ, "qu’un homme, ayant trouvé, cache; et, dans sa 
ioie il va et vend tout ce qu’il a, et achète ce champ. 45. Encore : Le 

rovaume des cieux est semblable à un marchand qui cherchait de 
bonnes perles. 46. Trouvant une perle précieuse, il s’en va vendre 

tout ce ou'il a, et 1 achète. ( , , 

47. Encore : Le royaume des cieux est semblable à un filet jetc dans 
la mer et qui prend toutes sortes de poissons. 48. Lequel étant rem- 
„ij les pécheurs le retirent sur le rivage et, s’étant assis, choisissent 
les'bons les mettent dans des vases, et jettent dehors les mauvais. 
49. Il en sera ainsi à la consommation du siècle. Les Anges viendront, 
et sépareront les méchants du milieu des justes. 50. Et les jetteront 
dans la fournaise du feu. Là seront les pleurs et le grincement de 

^5 E Jésus leur dit : Avez-vous compris tout ceci ? Ils lui dirent : 
Oiii Seigneur. 52. Et il leur dit : C’est pourquoi tout Scribe, instruit 
du royaume des cieux, est semblahle au père de famille qui tire de son 
tréoor w des choses neuves et des choses anciennes. 


1. Var. • El les oiseau* du ciel. » 
î. Var. « mai» à ceux-ci eh parabo- 
les. * 


3. Var. « El les oiseau* du ciel. » 
manque. 

4. Var. « Je leur parle pour que 
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CI 


(Suite de MARC, chap. l.) 

donnera à celui qui a ; et à celui qui n'a pas, nfème ce qu’il a lui sera 
ôté. 

(31) — IV. 30. Et il disait: A quoi comparerons-nous le royaume de 
Dieu 17 ou par quelle parabole le représenterons-nous? (32) — 31. 
Comme le grain de sénevé, qui, lorsqu’il est semé sur la terre, est 
la plus petite des semences sur la terre, 32. Et lorsqu'on Ta semé, croit 
et devient le plus grand de tous les légumes, et fait de grands rameaux, 
au point que les oiseaux du ciel peuvent se reposer sous son ombre. 

(33) — 20. 11 disait; Le royaume de Dieu est comme si un homme jette 
de la semence en terre. 27. Qu'il dorme, et qu'il se lève de nuit et 
de jour, la semence germe et croit pendant qu'il ne le sait pas. 28. 
Car la terre produit d’elle-même , d’abord de l'herbe, ensuite l'épi, 
ensuite le froment plein dans l’épi. 29. Et quand elle a produit son 
fruit, aussitôt on y met la faux, parce que c’est le temps de la moisson. 

(34) — 33. Il leur disait ainsi la parole en diverses paraboles, selon 
qu’ils pouvaient l’entendre. 34. Et il ne leur pariait pas sans para- 
boles; et en particulier il expliquait tout à scs disciples. 


voyant ils ne voient pas, écoutant ils 
n'entendent pas et ne comprennent pas, 
et alors s'accomplira sur eux....... »# 

5. La Vulgate met : - castella. » 

6. Var. « les douze apôtres. » 

7. Var. « guéries de maladies et de 
plaies. « 

8. Yulgate : •« procura tort*. » 

9. Var. «« les servaient. » 

10. Var. « en particulier » manque. 

11. Var. « Eu patience. - manque. 

12. Var. << Et la persécution. • 

1 3. Var. « celte parole. * 

14. Var. Il est ajouté ; « qui a des 
oreilles qui entendeut, entende. * 

15. Var. - le plus grand de tous les 
légumes. « 

16. Var. Dans danciens exemplaires 
on lit : « Prenez garde à ce que vous 
entendez. Car à relui qui a, il sera 
donné; et celui qui ua pas, même ce 
qu’il a lui sera ôté.... » ('.est l'inter- 
version du verset 25 e avec le 24 r . 

17. Var. « A quoi comparerons- 
nous?» Autre var. « Comment compa- 
rons-nous ? » 

18. Cette crucifère devieut rameuse 
et très- forte dans les terres profondes 
des vallées de la Palestine. Les oiseaux 
s’y réfugient. Le mot « arbre » employé 
par Jésus, est ici pris géuériqucment 
pour « plante, » comme le root - fleuve - 
s'applique, eu hébreu cl en arabe, à 
tout cours d’eau, ne fût-il qu’un ruis- 
seau. 


19. Var. « du siècle. » 

20. Var. « dans leroyaume descieux.» 

21. Allusion aux trésors des anciens 
qui contenaient une foule d'objets de 
prix. 

Il n’y avait pas de tomlieaux d’une 
certaine importance qui n’eussent, à 
côté de la niche à cercueil, une niche 
à trésors, où étaient déposés les objets 
précieux qui avaient servi au défunt 
ou qui lui étaient chers. 

Dans les tombeaux étrusques, ces me- 
mes objets de prix étaient placés sur 
les bauquetles, auprès des sarcophages. 
Ces faits prouvent que les anciens te- 
naient à rassembler des objets précieux, 
ce qui formait leur trésor. (Test dans 
ce sens que ce dernier mot doit être 
pris, et nullement dans le sens d’une 
réunion de pièces d'or et d’argent , 
quoiqu'il y eût cependant de la mon- 
naie, et souvent en grande quantité , 
dans ces trésors. 

22. M. Gustave d'Kichthai déclare 
ne pas comprendre, non plus que tous 
les commentateurs, celte comparaison 
{les Évangiles , I, 221). C’est une preuve 
de l’esprit pénétrant des Orientaux qui 
saisissent les allusions les plus éloi- 
guées. Il est évident que Jésus, en fai- 
sant celle comparaison, pensait parfai- 
tement être compris. N’avons-uous pas, 
dans beaucoup d’écrivainsde l'antiquité, 
des [tassages contenant des allusions qui 
sont pour nous un mystère ? 
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LES ÉVANGILES PARALLÈLES. 


LI. — JÉSUS REPOUSSÉ 

TROIS TEXTES 

MATTHIEU. 

XIII. 53. Jésus, ayant achevé ces paraboles, s’en alla de ce lieu. 54. Et 
venant en son pays, il les enseignait dans leur synagogue ; de sorte 
qu’ils étaient étonnés, et disaient : D’où vient à celui-ci cette sagesse ' 
et cette puissance ? 55. N’est-ce pas le fils du charpentier? Sa mère 
ne s’appelle-t-elle pas Marie, et ses frères Jacques et Iosé 2 3 4 , et Simon 
et Judas? 56. 56. Et ses sœurs, ne sont-elles pas toutes parmi 
nous? D’où lui viennent donc toutes ces choses? 57. Et ils se scan- 
dalisaient de lui. 57. Or Jésus leur dit : Un prophète n’est sans hon- 
neur que dans sa patrie et dans sa maison. 

58. Et il n’opéra pas là beaucoup de miracles, à cause de leur 
incrédulité. 

1. Var. « Toute cette sagesse. - rapport avec Joseph, écrit dans Mat- 

2. Iosé, I 1007 ] (en liéb. IOUSE) thieu ’loxré?. 

et non pas Joseph. Un manuscrit de 3. Var. - Entendant ce qui était en 
Marc porte lw<jr,Toç, ce qui exclut tout teigne par lui. - 

LII. — MORT DE 

TROIS TEXTES 

MATTHIEU. 

XIV. 1. En ce temps-là, Hérode le tétrarque entendit parler de 
Jésus. 2. Et il dit à ses enfants: Celui^i est 1 Jean le Baptiste 2 ; il 
est ressuscité des morts, et c’est pour cela qu’il se fait par lui des 
miracles. 3. Car Hérode s’était saisi de Jean, et l’avait enchaîné 
et mis en prison, à cause d’Hérodiade, femme de Philippe son frère. 4. 
Car Jean lui disait : Il ne vous est pas permis de l'avoir. 5. Et voulant 
le faire mourir, il craignit le peuple, qui le tenait pour prophète. 6.La 
naissance d'Hérodc étant venue, la fille d’Hérodiade dansa au milieu (de 

1. Var. « Celui-ci n'eit-il pat » fun des prophètes. - 

2. Var. Ajoutez : «à qui j’ai fait cou- 5. Lin. «aux kiliarques » (comrnan- 

per la tète. » dauts de mille hommes). 

3. Matthieu est plus précis ; il dit : 6. Les scheiks du pays. La petite 

« Hérode le tétrarque. - — Var. • féodalité, qui se retrouve encore par- 

Hérode entendit tout ce qui se disait mi les tribus arabes, doit beaucoup 

de Jésus. » ressembler à l'état ancien de la Galilée 

4. Var. « C'est un prophète comme au temps des Hérodes. 
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CIII 


DANS SA PATRIE. 

PARALLÈLES. 

MARC. 

(53) _vi. 1. Et il partit de là, et il s’en alla dans sa patrie, et ses 
disciples le suivirent. 2. Et le sabbat étant arrivé, il commença à en- 
seigner dans la synagogue, et plusieurs, l’entendant 3 , s'étonnaient, 
disant : D’où viennent ces choses à celui-ci? et quelle est cette 
sagesse qui lui a été donnée? et que tant de merveilles se font par scs 
mains? 3. Celui-ci n’cst-il pas ce charpentier, le fils de Marie, et 
le frère de Jacques, et d’iosé, et de Juda, et de Simon? Et ses sœurs ne 
sont-elles pas ici parmi nous? Et ils se scandalisaient de lui. 

(57) — 4. Jésus leur dit : Un pro- JEAN, 

phète n’est sans honneur que dans (57} — IV. 44. Car Jésus lui-même 

sapatrie,etdanssaparenté,etdans témoigna qu’un prophèten’a point 
sa maison. (58) — 5. Et il ne d’honneurs dans sa patrie, 
put faire là aucun miracle, si ce 

n'est qn’imposant les mains à quelques malades, il les guérit, fi. Et 
il s’étonnait de leur incrédulité, et il parcourait les villages d’alentour, 
enseignant. 12. Et en s’en allant, ils prêchaient de faire pénitence, 
13. Et chassaient beaucoup de démons, et oignaient d’huile beaucoup 
de malades, et ceux-ci étaient guéris. 


JEAN LE BAPTISTE. 

PARALLÈLES. 

MARC. 7 LUC. 


(1) — VI. 14. Et leroiHérode 3 
entendit (parfer de Jésus) (car son 
nom s’était répandu), et dit: Jean 
le Baptiste est ressuscité des 
morts; c’est pour cela qu’il se fait 
par lui tant de miracles. 15. 
Mais d’autres disaient : C’est Élie. 
El d’autres disaient : C’est un Pro- 
phète , ou comme l'un des Pro- 
phètes*. 16. Et Hérode enten- 
dant dit : Ce Jean, que j'ai décollé, 
c’est lui-même qui est ressuscité 
des marts. 

7. Le» Pères ont des commentaires 
éloquents sur la barbarie de cette cour 
où la tête d’un graud homme et d’un 
saint paya le plaisir d’une danse volup- 
tueuse. 


IX. 7. Mais Ilérode le tétrarque 
apprit tout ce qui avait été fait 
par lui, et il hésitait, à cause que 
quelques-uns disaient; Jean est 
ressuscité d’entre les morts. 

8. Et d’autres; Élie estapparu; 
et d’autres : Un des anciens Pro- 
phètes est ressuscité. 9. Et Hé- 
rode dit : J’ai coupé la tète à 
Jean. Qui est celui-ci, de qui j’en- 
tends (dire) tant de choses? Et il 
cherchait à le voir. 


8. Var. « la lête de Jean qui bap- 
lise. » 

9. Yar. Ajoutez : « quand il eut en- 
tendu. - 
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LES ÉVANGILES PARALLÈLES. 

(Suite de MATTHIEU, chap. lu.) 

sa cour) et plut à Hérode. 7. De sorte qu’il lui promit avec serment 
de lui donner tout ce qu’elle lui demanderait. 8. Elle, instruite par sa 
mère : Donne-moi, dit-elle, ici dans un bassin, la tète de Jean le Bap- 
tiste. 9. Et le roi fut contristé ; mais, à cause du serment et de ceux 
qui étaient à table avec lui, il commanda qu’on la lui donnât. 10 Et 
il envoya couper la tète à Jean dans la prison. 11. Et sa tète fut 
apportée dans un bassin, et fut donnée à la jeune fille, qui la porta 
à sa mère. 12. Ses disciples, étant venus, emportèrent le corps, et 
l'ensevelirent, et, venant, annoncèrent cela à Jésus. 


10. Var. «* Mais aussitôt. »* 

11 . La Vulgate ajoute: « dans un 
bassin. - 

12. Ce fut à Machœrous, château 
fort des Hérodes, que se passa la scène 
sanglante de la décollation du prophète. 
Machœrous n’est plus qu’une ruine. 
Elle est conuue des Àralies sous son 
véritable nom. Les noms bibliques, 
comme l’a si bien remarqué M. de 
Saulcy, ne se sont jamais perdus parmi 
les indigènes. Le Targuai de Jérusalem 
mentionne celte localité sous le nom de 
TDO» MECHAOUR. Les Arabes ap- 
pellent aujourd’hui cette ruine M’kaour. 
Elle est à 8 milles de la mer Morte , 
selon Joscphe, à 24 kilomètres. Le Nâhr 
Zerka-Maïn coule à ses pieds, dans une 
de ces larges et profondes fissures qui 
divisent, adroite et à gauche, la chaîne 
de montagnes entre lesquelles est le lit 
de la mer Morte. C’est à peu de dis- 
tance que sc trouvent les célèbres eaux 
chaudes de Callirhoc. 

J’ai restitué le vrai nom de Machæ- 
rous d’après Jcsèphe. Celui de « Ma- 
rhéroulc » n\sl qu’une traduction de 
l’accusatif Ma/aipoCwa, Mac/iccroun- 
tn. Josèphe, selon son usage, a grécisé 
le mol hébreu, qui cependant se mon- 
tre encore dans Marinerons, et n’est 
plus qu’uu barbarisme dans « Maché- 
ronte. •• 


Bien peu de voyageurs sont allés vi- 
siter cette ruine, qui fut à la fois un châ- 
teau et une maison de plaisance. 

Une photographie de Machœrous, 
prise daus l’expédition récente de 
M. le duc de Luynes sur les bords de 
la mer Morte, n’indique qu’un amas 
informe de pierres. Cependant les in- 
dications de la photographie sont as- 
§ez précises pour qu’on puisse affirmer 
que la forteresse de Machœrous était du 
même travail et du même appareil 
que celle d’Hérodion, une des ruines 
les plus intéfessaiiles de cette époque 
coutemporaine du Christ. Hérodion 
est au levant de Beit Lehm, dans la 
direction de la mer Morte. 

13. Où se trouve le véritable tom- 
beau de Jean le Baptiste ? question re- 
ligieuse et archéologique du plus haut 
intérêt. U faudrait iiaturellemeul le 
chercher dans le voisinage de M’kaour. 
L’Evangéliste parle d’un monument. Or 
un monument n’est pas une sépulture 
de hasarJ, mais définitive. Et il e»t 
probable que les disciples de Jean ren- 
dirent honorablement les devoirs fu- 
nèbres à leur illustre niaitre. 

Maintenant comment le corps de 
Jean le Baptiste se trouvait-il à Sé- 
basle (Sa marie) ? Ce ne peut être que 
le résultat d’une translation faite à l’é- 
poque chrétienne. Une magnifique 
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(Suite de MARC, cliap. lu.) 

(3) — 17. Carie même Hérode avait envoyé se saisir de Jean, et l’avait 
lié dans la prison, à cause d’ilérodiade, femme de Philippe, son frère, 
parce qu'il l’avait épousée. (4) — 18. Car Jean disait à Hérode : Il ne 
t’est pas permis d’avoir la femme de ton frère. 19. Or Hérodiade le 
persécutait et voulait le faire périr; maiselle ne le pouvaitpas. 20. Car 
Hérode craignait Jean, voyant qu”il était un homme juste et saint, et 
le conservait, et, l’écoutant, faisait beaucoup de choses, et l’entendait 
volontiers. (6) — 21. Kl, un jourfavorahleétantvenu, lorsque Hérode, le 
jour de sa naissance, fit un festin à ses grands, et aux tribuns 5 , et aux 
premiers* de la Galilée 7 , 22. Et , la fille de cette Hérodiade étanten trée, 
et ayant dansé, et ayant plu à Hérode et aux conviés, le roi dit à la 
jeune fille : Demande-moi ce que tu voudras, et je te le donnerai. 

(7) — 23. Et il lui jura : Quoi que ce soit que tu me demandes, je te le 
donnerai, jusqu'à la moitié de mon royaume. (8)— 24. Celle-ci, étant 
sortie, dit à sa mère : Que demanderai-je? Celle-ci dit : La tète de 
Jean le Baptiste 8 . 23. Étant aussitôt rentrée en hâte près du roi, elle 
demanda disant : Je veux que tu me donnes tout à l’heure, dans un 
bassin, la tète de Jean le Baptiste 8 . (9) — 26. Et le roi, étant devenu 
triste 9 à cause de son serment et des invités, ne voulut pas la refuser ; 
(10) — 27. Et aussitôt 10 le roi, envoyant un de ses gardes, lui com- 
manda d’apporter la tète de Jean “. (11) — 28. Celui-ci, allant, le dé- 
colla dans la prison et apporta sa tète dans un bassin, et la donna à la 
jeune fille, et la jeune fille la donna à sa mère l *. (12) — 29. Et scs 
disciples, apprenant cela, vinrent et emportèrent son corps, et le dépo- 
sèrent dans un monument 1J . 


église bâtie en marbre fut élevée à 
Sébasle au-dessus d’une crypte où le 
corps de Jean fui déposé. Il reste de 
cette église, attribuée aux chevaliers de 
Saiul-Jeaii-de-Jérusalcm , une ruine 
superbe. C’est un morceau de l’art chré- 
tien du moyen âge eu Orient , le plus 
curieux à visiter. Malheureusement 
l’escalier placé près de l’abside, et fpii 
conduit dans la crypte, est obstrué par 
des décombres, et les pèlerins n’y des- 


cendent plus. 

S. Jérome fait mention du mausolée 
de Jeau -Baptiste vénéré à Sébasle. Les 
historiens ecclésiastiques nous appren- 
nent que, sous la réaction anlicbré- 
tienne de Julien, les païens de Sébasle 
violèreul le tombeau du saiitl et en je- 
tèrent les ossements. Quelques frag- 
ments eu furent recueillis et portés à 
Jérusalem. 


I 
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LES ÉVANGILES PARALLELES. 


LUI. — GUÉRISON DU PARALYTIQUE. 


PAS DE TEXTES PARALLÈLES. 


JEAN. 

V. 1 . Apres cela, c’était la fête des Juifs, et Jésus monta à Jérusalem . > 

Mais il v a h Jérusalem, près de la porte des Brebis , une piscine 
qu’on appëlleen hébreu Bethesda 1 2 * * ,ayantcinqgalcries. 3. Dans celles-ci 
gisait une grande multitude de malades, d'aveugles, de boiteux, d nom- 
mes aux membres desséchés 5 , attendant le mouvement des eaux. 

4. Car un ange ' descendait, en un certain temps, dans la piscine, et 
l’eau s’agitait. Le premier donc qui descendait dans la piscine, après 
le mouvement de l’eau, était guéri, quelque maladie qu il eût. 

5. Or il y avait là un homme étant depuis trente-huit ans en mala- 
die. 6. Jésus le voyant couché, et ayant appris qu’il était malade de- 
puis longtemps, lui dit : Veux-tu être guéri ? 7. Le malade lui répon- 
dit : Seigneur, je n’ai personne pour me jeter dans la piscine quand 
l’eau s’agite; car, tandis que je viens, un autre descend avant moi. 

5. Jésus lui dit : Lève-toi, prends ton grabat et marche. 9. Et aussi- 
tôt cet homme devint sain, et il prit son grabat, et marchait; mais c é- 
tait le sabbat ce jour-là. 

10. Les Juifs donc disaient àl’homme guéri : C’est le jour du sabbat; 
il ne t’est pas permis d’emporter ton grabat. H. 11 leur répondit : 
Celui qui m’a guéri m’a dit : Prends ton grabat et marche. 12. Ils 
lui demandèrent donc : Qui est cet homme qui t’a dit : Prends ton gra- 
bat et marche? 13. Mais celui qui avait été guéri ne savait pas qui il 
était, car Jésus s’était retiré de la foule qui était dans ce lieu. 14. Jé- 
sus, après cela, le trouva dans le temple et lui dit : Voilà que tu es de- 
venu sain; ne pèche plus, de peur qu’il ne t’arrive quelque chose de 
pire. 

15. Cet homme alla et annonça aux Juifs que c’était Jésus qui l’avait 
guéri. 16. Et pour cela les Juifs persécutaient Jésus, et cherchaient à 
le tuer 5 , parce qu’il faisait ces choses le jour du sabbat. 17. Mais Jésus 
leur répondit : Mon Père jusqu’à ce jour travaille, et moi aussi, je tra- 
vaille. 18. Pour cela les Juifs cherchaient encore plus à le tuer, parce 
que non-seulement il violait le sabbat, mais qu’il disait Dieu son Père, 
se faisant lui-mème égal à Dieu. 

19. Jésus donc répondit et leur dit : En vérité, en vérité je vous le 
dis, le Fils ne peut rien faire de lui-mème, si ce n’est ce qu’il voit que 
le Père fait; car tout ce que celui-ci fait , le Fils le fait pareillement. 

20. Carie Père aime le Fils, et lui montre tout ce qu’il fait; et il lui 
montrera des œuvres plus grandes, de sorte que vous en serez dans 


1. La Vulgate donne à la piscine le 

nom de la porte Probalique : - Est au - 

lent Jcrosolyma Probatica piscina. » Le 

texte grec dit autrement : ■ 2<m ètù 


tt; npoêaTixfj xoXufiêrjQpa. Il y a 
pi cs de la Probalique une piscine. - Le 
Nouveau-Testament deMons a suivi le 
grec. 
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(Suite de Jean, cbap. lui.) 

l’admiration. 21. Car, comme le Père ressuscite les morts, et les vivi- 
fie : de même le Fils vivifie ceux qu’il veut. 22. Car le Père ne juge 
personne ; mais il a donné tout le jugement au Fils. 23. Afin que tous 
honorent le Fils comme ils honorent le Père. Qui n’honore point le 
Fils n’honore point le Père qui l’a envoyé. 24. En vérité, en vérité, je 
vous le dis, celui qui écoute ma parole, et croit à celui qui m’a 
envoyé, a la vie éternelle et ne vient point en jugement; mais il a passé 
de la mort à la vie. 23. En vérité, en vérité, je vous le dis, l’heure 
vient, et elle est maintenant, où les morts entendront la voix du Fils 
de Dieu ; et ceux qui l’entendront vivront. 26. Car, comme le Père a 
la vie en lui-même, ainsi il a donné au Fils d’avoir la vie en lui-même. 
27. Et il lui a donné la puissance et le jugement, parce qu’il est le Fils 
de l’homme. 28. Ne vous étonnez point de cela que l’heure est venue, 
où tous ceux qui sont dans les monuments entendront sa voix °, 29. Et 
iront, ceux qui ont fait le bien, dans la résurrection de la vie, mais 
ceux qui ont fait le mal, dans la résurrection du jugement. 30. Je ne 
puis rien faire de moi-même. Selon que j’entends, je juge ; et mon ju- 
gement est juste, parce que je ne cherche point ma volonté, mais la 
volonté du Père qui m’a envoyé 2 * * * * 7 . 31 . Si je rends témoignage de moi- 
ruème, mon témoignage n’est pas vrai. 32. 11 y en a un autre qui 
rend témoignage de moi : et je sais que vrai est le témoignage qu’il 
rend de moi. 33. Vous avez envoyé vers Jean, et il a rendu témoi- 
gnage à la vérité. 3 t. Mais moi, ce n’est pas d'un homme que je re- 
çois.' témoignage ; mais je dis ceci afin que vous soyez sauvés. 35. 
Celui-ci était la lampe ardente et luisante, et vous avez voulu vous 
réjouir un moment à sa lumière. 36. Moi, j’ai un témoignage plus 
gTand que ( celui de) Jean. Car les œuvres que le Père m’a donné 
de faire, ces œuvres que je fais rendent témoignage de moi , que le 
Père m’a envoyé. 37. Et le Père qui m’a envoyé rend lui-même té- 
moignage de moi. Vous n’avez jamais entendu sa voix ni vu son image : 
38. Et vous n’avez pas sa parole demeurant en vous, parce que vous ne 


2. Celte piscine est un des monuments 

les plus curieux de la Jérusalem salomo- 

nienne. Construite à la même époque 

que l'enceinte septentrionaledu temple, 

elle servait de fossé large et profond 

pour défendre le temple de ce côté; en 
même temps elle recevait les eaux des 
deux collines de ftezetha et celles d’une 
source abondante trouvée au flanc de 
Rezetha, et que l’on voit aujourd'hui 
dans la cave des religieuses de N.-D. 
de Sion, à Jérusalem. Toutes ces eaux 
étaient utilisées pour les besoins du 
temple. On peut voir dans M. de Saul- 
cy le curieux travail de revêtement 


imaginé par les ouvriers salomouicns 
pour rendre cette piscine imperméable. 
[royale dans Us Terres bibliques.) 

D’après les nivellements opérés par 
M. Gélis, capitaine d’état-major atta- 
ché à l’expédition de M. de Saulcy, 
en 1863, les eaux de l’aqueduc d’É- 
tham pouvaient venir remplir cette 
vaste piscine. (Voir ma carte de Jéru- 
salem au temps de J.-C.) 

Son nom hébraïque disait nettement 
sa destination IVQ> maison, lieu, et 
* il a r«P an d u * Bcii-asda y lieu 
d’cîfu&ion. Eusèbe dans son Onomasti - 
cou l’appelle à tort BrjIloiOtt. Cet écri- 
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(Suite de JEAN, chap. un.) 

croyez point à celui qu’il a envoyé. 39. Scrutez les Écritures, parce 
que vous pensez avoir en elles la vie éternelle. Ce sont elles qui rendent 
témoignage de moi : 40. Et vous ne voulez point venir à moi pour 
avoir la vie. 41 . Je ne reçois point nia gloire 8 des hommes*. 42. Mais 
j'ai reconnu que vous n'avez point en vous l’amour de Dieu. 43. Je 
suis venu au nom de mon Père, et vous ne me recevez pas; si un autre 
vient en son propre nom, vous le recevrez. 44. Comment pourriei- 
vous croire, lorsque, recevantlagloirelesunsdesautres 10 , vousnecher- 
cliez point la gloire qui est de lheu seul? 4!>. Ne pensez pas que je 
vous accuserai devant le Père : celui qui vous accuse, c'est Moïse, en 
qui vous espérez. 46. Car si vous croyiez Moïse , vous me croiriez 
aussi; car il a écrit de moi. 47. Mais si vous ne croyez point ce qu’il 
a écrit, comment croiriez-vous à mes paroles? 

vain nous donne un renseignement d'un vùv îtixvuvai èv T ai; àuvùèt 
grand prix, que nos dernières reclier- Svpou* ostenditnturqiie gemini laau, 
elles à Jérusalem ont confirmé. Il (Hicron.). Or la seconde piscine, situ« 
nous apprend que cette piscine était au courbant de celle qui se voit au- 

doukle, formée de deux lacs jumeaux : jourJ’iiui, est en partie voûtée et occu- 


LIV. — JÉSUS MULTIPLIE 

QUATRE TEXTES 


MATTHIEU. 

XIV. 13 Jésus, ayantappris ce- 
la, se relira de là dans une barque, 
seul, en un lieu désert; ce que le 
peuple ayant appris, ils le suivi- 
rent à pied des villes (voisines). 
14. Et, sortant de la barque, il 
vit une grande foule; et, ému de 
compassion sur eux, il guérit leurs 
malades. 

1 S. Le soir étant venu, ses dis- 
ciples s’approchèrent de lui, di- 
sant : Ce lieu est désert, et l’heure 
est déjà avancée. Renvoie le peu- 
ple, pour qu’ils s'en aillent dans 
les villages acheter de la nourri- 
ture. 16. Mais Jésus leur dit : 
Il n’est pas nécessaire qu'ils y ail- 
lent ; donnez-leur vous-mêmes à 
manger. 17. Ils lui répondirent : 
Nous n’avons ici que cinq pains 
et deux poissons. 18. Il leur dit; 
Apportcz-les-moi ici. 1 9. Etayant 
dit au peuple de s'asseoir sur 


MARC. 

VI. 30. Et les Apôtres revinrent 
près de Jésus, et lui annoncèrent 
tout ce qu’ils avaient fait et ce 
qu’ils avaient enseigné. 31. Et 
il leur dit : Venez à l’écart, dans 
un lieu désert, et reposez-vous un 
peu. Carils étaient nombreux ccui 
qui allaient et venaient , et ils 
n'avaient pas même le temps de 
manger. (13) — 32. Et ils s’en 
allèrent à l'écart, avec une barque, 
dans un lieu désert *. 33. El 
la foule les vit s’en allant, et plu- 
sieurs les suivirent, et ils vinrent 
là à pied de toutes les villes, et I» 
devancèrent, et arrivèrent en me- 
me temps que lui. (14) — 31. 
El Jésus, sortant (de la barque), 
vit la grande foule, et il eut pilé' 
d'eux, parce qu’ils étaientcomroe 
des brebis sans pasteur, et il com- 
mença à leur enseigner beaucoup 
(de choses). 
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ncc par une cour. On en a retrouvé les 
revêtements. Elle baignait la muraille 
orientale de la tour Autonia, massif 
de rocher qui subsiste encore , et se 
voit de deux cotés ait sud et à l'est. 

Ces deux piscines étaient réunies par 
deux voiVcs en plein reinlre de dia- 
mètre inégal qui subsistent encore, et 
qui paraissent contemporaines des deux 
piscines. La porte Probaliquc est 
donr tonte trouvée ; c était celle qui 
était placée entre les deux piscines, et 
par laquelle on faisait entrer les bre- 
bis et les autres victimes amenées de 
la campagne, qui devaient être immo- 
lées dans le temple. 

Quant au nombre de cinq, indi- 
que par Jean, pour les galeries, il y a 
difficulté : il faut supposer là une ad- 
dition de copiste. Celle partie septen- 


trionale du temple n'avait qu’une seule 
galerie ou portique. I.e mur élevé au- 
quel cette galerie était adossée servait 
de rempart au temple. Mais il devait 
èlie percé de polies par lesquelles on 
avait accès dans les deux piscines. Ces 
polies pouvaient être au nombre de 
cinq afin de faciliter l’usage des pis- 
cines. 

3. Var. ajoutex : ■> paralytiques. » 

4. Var. » l'auge du Seigneur. » 

5 . Var. » cherchaient à le tuer», 
manque daus la V itlgale. 

fi. Var. Vulgate : ■ la voix du fils de 
Dieu. » 

7. Var. « du Père » manque, ainsi 
que dans la Vulgate. 

8. Vulg. « ma clarté, claritatcm. • 

9. Var. de l'homme. > 

10. Var. « des hommes. » 


LES PAINS DANS LE DESERT. 

PARALLÈLES. 


LUC. 

(13)— IX. 1 0. Les Apôtres, étant 
revenus, racontèrent a Jésus tout 
ce qu’ils avaient fait; et les pre- 
nant, il se retira à l’écart dans un 
lieu désert 2 , près de Betlisaïda. 
H. Ce qu’ayant appris, le peuple 
le suivit : et le recevant, il lui par- 
lait du royaume de Dieu, et gué- 
rissait ceux qui avaient besoin de 
guérison. 

(15) _ 12. Mais le jour com- 
mençait à baisser; les douze lui 
dirent : Renvoie le peuple, aiin 
que , s’en allant dans les bour- 
gades et les champs, aux environs, 
ils se logent et trouvent de la 
nourriture : parce qu’ici nous 
sommes dans un lieu désert. 

(10) 13. Mais il leur dit : Donnez- 

leur vous-mêmes à manger. Mais 
ils dirent : Nous n’avons que cinq 
pains et deux poissons; à moins 
qu’allant nous-mêmes, nous n’a- 


JEAN. 

VI. 1. Ensuite Jésus alla de 
l’autre côté de la mer de Galilée 
de Tibériade 3 . (14) - 2. Et une 

grande foule le suivait, parce qu ils 
voyaient les signes qu’il faisait 
sur ceux qui étaient malades. 3. 
Jésus monta sur une montagne , 
et s'y assit avec ses disciples. 4. 
Mais' la Pâque, la fête des Juifs, 
était proche. 

S. Jésus donc ayant levé les 
yeux, et ayant vu qu'une très- 
grande foule était venue à lui, dit 
à Philippe : Où achèterons-nous 
des pains pour que ceux-ci man- 
gent? 6. (Mais il disait cela, le 
tentant, car il savait ce qu’il de- 
vait faire.) 7. Philippe lui ré- 
pondit : Des pains pour deux cents 
deniers ne suffiraient pas^ pour 
que chacun d'eux en reçût un 
petit {morceau). 8. Un de ses 
disciples, André, frère de Simon- 


\ 
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(Suite de MATTHIEU, chap. mv.) (Suite de MARC, ehap. i.rv.) 

l'herbe, il prit les cinq pains elles (15) — 35. Et, déjà le jour étant 
deux poissons, et levant les yeux beaucoup avancé, ses disciples 
au ciel, il les bénit; et les rompant, venant à lui lui dirent : Ce lieu 
il les donna à ses disciples, et ses est désert, et il est déjà tard : 
disciples au peuple. 20. Et tous (16) — 36. Renvoie-les , afin 
mangèrent et furent rassasiés; et qu'allant dans les campagnes et les 
ils emportèrent le reste des inor- villages voisins, ils s’achètent des 
ccaux, douze corbeilles pleines, pains, car ils n’ont pas de quoi 
21. Or ceux qui mangèrent étaient manger. (t6) — 37. Mais répon- 
environ cinq mille hommes, sans dant, il leur dit : Donnez-leur 
les femmes et les enfants. vous-mêmes à manger. Et ils lui 

dirent : Irons-nous acheter pour 
deux Cents deniers de pain, et 
leur donnerons-nous à manger? 

30. 11 leur dit : Combien de pains avez-vous? Allez et voyez. Et y 
ayant regardé, ils dirent : Cinq et deux poissons. (19) — 39. Il leur 
commanda de les faire tous asseoir, groupe à groupe, sur l’herbe 
verte. 40. Et ils s’assirent d’espace 8 en espace par cent et par cin- 
quante. 41. Et ayant pris les cinq pains et les deux poissons, levant 
les yeux au çiel, il les bénit, et il rompit les pains, et les donna à ses 
disciples, pour qu’ils les missent devant eux, et il partagea à tous les 
deux poissons. (20) — 42. Et tous mangèrent et furent rassasiés. 
43. Et ils emportèrent des fragments douze corbeilles pleines, et des 
poissons. (21) — 44. Et ceux qui mangèrent les pains étaient environ 
cinq mille hommes®. 

1. Var. el moulant sur la barque « de l’autre côté de la mer de Gali- 

ils allèrent à l’ccart. » lée. » Il indique même une haute mon- 

2. Nos textes ne s’accordent pas sur Ligne, et ses souvenirs comme témoin 
1‘emplaeement où se fit la mulliplira- oculaire sont précieux. De plus il de- 
lion des cinq pains. Luc dit nettement vait connailre l’Évangile de Luc. A-t-il 
que ce fut dans un lieu désert près de voulu le rectifier ? 

lieit-Saïda. Jean inet le lieu de la scène Ne pourrait-ou pas supposer que le 

LV. — JÉSUS ET PIERRE 

TROIS TEXTES 

MATTHIEU. MARC. 

XIV. 22. Et aussitôt Jésus lit (22) — VI. 45. Et aussitôt il fit 
monter ses disciples dans la bar- monter ses disciples dans la bar- 
que et le précéder sur (l'a utre) que, pouraller, devant lui, de l’au- 

bord, jusqu’à ce qu’il eût renvoyé tre côté de la mer, à Bethsaïda, 
le peuple. 23. Et avant renvoyé pendantquelui-mèmeil renverrait 
le peuple, il monta seul sur une le peuple, 
montagne pour prier; et, le soir (23) — 46. Et les ayant ren- 
étant venu, il était la seul. 24. voyés, il s'en alla sur la montagne 

Cependant, la barque était battue pour prier, 
par les flots au milieu de la mer * ; (24) — 47. Et, le soir venu, la 

car le vent était contraire. 25. barque était au milieu de la nier, 
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(Suite de LUC, chap. liv.) (Suite de JEAN, chap. tiv.) 

dictions des vivres pour tout ce Pierre, lui dit : (17) — 9. 11 y a 
peuple. (19) — 14. Car ils étaient ici un enfant qui a cinq pains 
environ* cinq mille hommes. Et il d’orge et deux poissons : mais 
dit à ses disciples : Faites-les as- qu’est-ce que cela pour tant de 
seoir par troupe de cinquante, lo. gens? (19) — 10. Mais Jésus dit : 
Et ils firent ainsi , et les firent Faites asseoir les hommes. Mais il 
tous asseoir. 1 6. Mais prenant les y avait beaucoup d’herbe en ce 
cinq pains et les deux poissons, lieu. Les hommes s’assirent donc, 
ayant levé les yeux au ciel, il les au nombre d’environ cinq mille. 
bénit 5 , et les rompit, et les donna 11. Mais Jésus prit les pains, et, 
aux disciples, pour les donner au ayant rendu grâces, il les donna 
peuple. (20)— 17. Et ils man- aux disciples et les disciples à ceux 
gèrent et furent tous rassasiés. Et qui étaient a*sis«, et pareillement 
il fut emporté des fragments qui des poissons autant, qu’ils en vou- 
restèrent douze corbeilles. laient. (20) — 12. Mais lorsqu'ils 

furent rassasiés, il dit à ses disci- 
ples : Amassez les fragments res- 
tants, pour qu’il ne se perde rien. 

la. Ils ramassèrent donc, et remplirent douze corbeilles des fragments 
des cinq pains d’orge quiétaientrestésà ceux qui avaient mangé. 

14. Ces hommes donc ayant vu le miracle que Jésus avait fait, di- 
saient : Celui-ci est vraiment le Prophète qui doit venir dans le 
monde, lo. Jésus donc ayant connu qu'ils devaient venir l'en- 
lever pour le faire roi, s’enfuit de nouveau 7 seul dans la montagne. 

mot « Rcil-Saïda» a bien pu notre 3. Var. a de Galilée » manque. Un 
qu'une annotation postérieure à la ré- copiste aura, dans un exemplaire, mis 
daclion de Luc el introduite par les co- les deux mois « de Tibériade » et .. du 
pistes ? Dans ce cas ce serait la leçon Galilée », qui indiquent exactement la 
de Jean qu'il faudrait suivre. ' même chose. 

C'estuncderesnnmbrcusesdissonan- 4. Var. » étaient cinq mille. » 
ces qui établissent qu'il n’y a eu aucun 5. Var. « il pria et bénit. » 
accord entre les écrivains évangéliques 6. Var. lise/, seulement:» il les donna 
pour fabriquer une histoire du Christ, à ceux qui étaient assis. » 

Sanscela ils n'cusséut pas manque de vi- 7. Var. « de nouveau » manque, 
ter avec le plus grand soin de pareilles 8. Litt. » de planche en planche » 
divergences. Elles sont donc une preuve comme dans un jardin, 
directe de l’originalité de chaque récit. 

MARCHENT SUR LES EAUX. 

PARALLÈLES. 

JEAN. 

VI. 16. Mais le soir étant arrivé, scs disciples descendirent â la mer. 

- (22) — 17. Et, étant montés dans une barque, ils vinrent, de l’autre 

côté du lac, à Capernaottm Et les ténèbresélaient déjà faites, et Jésus 
n’était point venu vers eux 3 . 18. Et la mer. un grand vent soufllant, 
sc soulevait. (26) — 19. Ayant donc ramé environ vingt-cinq ou 
trente stades, ils virent Jésus marchant sur la mer et s'approchant de 
la barque, et ils curent peur. (27) — 20. Mais il leur dit : C’est moi, 
ne craignez point. 21. ils voulurent donc le prendre dans la barque : 
et aussitôt la barque se trouva à la terre où ils allaient. 

22. Le lendemain, le peuple, qui était de l’autre côté du lac, vit 
qu'aucune autre barque n’était là , sinon celle où les disciples 
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Et, à la quatrième veille de la 
nuil a , Jésus vint à eux marchant 
sur la mer. 26. El les disciples, 
le voyant marcher sur la mer, se 
troublèrent disant : C’est un fan- 
tôme; et ils poussèrent un cri de 
frayeur. -27. Jésus aussitôt leur 
parla, disant : Rassurez-vous, c’est 
moi , ne craignez point. 28. 
Pierre, lui répondant, lui dit : Sei- 
gneur, si c’est toi, ordonne-moi 
que je vienne à toi sur les 
eaux. 29. Et il lui dit : Viens. Et 
Pierre, descendant de la barque, 
marchait sur les eaux pour aller' 
vers Jésus. 30. Mais, voyant le 
vent fort, il eut peur; et commen- 
çant à enfoncer, il s’écria, disant : 
Seigneur, sauve-moi. 31. Et aus- 
sitôt Jésus, étendant la main, le 
saisit et lui dit : Homme de peu de 
foi, pourquoi as-tu douté? 32. Et 
étant monté dans la barque, I e 
vent se ralma. 33. Et ceux qui 
étaient dans la barque venant se 
prosternèrent devant lui, di- 
sant : Tu es vraiment le Fils de 
Dieu. 34. Et abordant , ils vin- 
rent dans la terre de Genncsa- 
relit 6 . 35. Et le reconnaissant, 
les hommes de ce lieu .envoyè- 
rent dans toute celte contrée, et 
lui présentèrent tous ceux qui 
avaient du mal’. 3fi. Et ils lui 
demandaient qu’ils pussent seule- 
ment loucher le bord de sa robe ; 
et tous ceux qui le touchèrent fu- 
rent guéris. 


PARALLÈLES. 

(Suite de MARC, chap. lv.) 
et lui seul à terre. 48. El il les 
vit qui se fatiguaient à ramer (car 
le vent leur était contraire), et, 
vers la quatrième veille de la nuit, 
il vint à eux, marchant sur la mer; 
et il voulait les devancer. (26) — 

49. Mais eux, le voyant marcher 
sur la mer, crurent que c’était un 
fantôme, et s’écrièrent. (27) — 

50. (Car tous le virent, et en fu- 
rent épouvantés). Mais aussitôt il 
leur parla, et leur dit : Rassurez- 
vous, c’est moi ; ne craignez point. 

51 . Et il monta avec eux dans la 
Itarqur, et le vent cessa. Et ils s’é- 
tonnèrent et admirèrent encore 
plus. 52. Car ils n’avaient pis 
compris pour les pains ; car 
leur cœur élait aveuglé. 53. Et, 
ayant traversé la mer, ils vinrent 
en la terre de Génésarclh*, et y 
abordèrent. 

• 54. Et lorsqu’ils furent sortis de 
la barque ( tes gêna du pays], le 
reconnurent. 55. Et, parcourant 
toute cette contrée, ils commen- 
cèrent à lui apporter de tous côtés 
les malades, sur leurs grabats, là 
où ils entendaient dire qu’il était. 

56. Et partout où il entrait, 
dans les villages ou dans les villes 
ou dans les campagnes, ils met- 
taient les malades sur les places 
publiques, et lui demandaient de 
leur laisser seulement toucher le 
bord de son vêtement; et tous 
ceux qui le touchaient étaient 
guéris. 


1. Il »' y a de tempête sur la mer de devaient chasser avec violence ta barque 

Tibériade que par les vents d'ouest. et l’empêcher d'aborder. Il y a exacti- 
Y citant de la côte deCaphr-Nahoum, ils tilde complète dans la position deslicus. 
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(Suite de JEAN, chap. lv.) 

étaient montés, et que Jésus n’était pas monté avec ses disciples, mais 
que les disciples seuls étaient partis. 23. Mais d'autres barques 
vinrent de Tibériade, près du lieu où, le Seigneur ayant rendu grâces, 
ils avaient mangé le pain. 24. Le pcuplc'donc, ayant vu que Jésus 
n’était point là ni ses disciples, monta dans les barques et vint à Ca- 
pernaoum, cherchant Jésus. 23. Et l’ayant trouvé de l’autre côté du 
lac, ils lui dirent : Maître, comment es-tu venu ici? 26. Jésus leur 
répondit, et leur dit: En vérité, en vérité, je vous le dis, vous me 
cherchez, non parte que vous avez vu des signes, mais parce vous 
avez mangé des pains et que vous avez été rassasiés. 27. Travaillez 
non pour la nourriture qui périt, mais pour la nourriture qui demeure 
dans la vie éternelle, laquelle le Fils de l’homme vous donnera ; car le 
Père, Dieu l’a marqué {de son sceau). 28. Ils lui dirent donc: Que 
ferons-nous pour opérer les œuvres de Dieu? 29. Jésus répondit et 
leur dit : Ceci est l’œuvre de Dieu que vous croyiez en celui qu’il a 
envoyé. 30. Ils lui dirent : Quel signe fais-tu donc pour que nous 
voyions et que nous croyions en toi? Qu’opèrcs-tu? 31. Nos pères 
ont mangé la manne dans le désert, selon qu’il est écrit : Il 
leur donna le pain du ciel à manger 8 . 32. Jésus leur dit donc : En 
vérité, en vérité, je vous le dis. Moïse ne vous a point donné le pain 
du ciel, mais mon Père vous donne le vrai pain du ciel; 33. Car le 
pain de Dieu est celui qui est descendu du ciel, et qui donne la vie au 
monde. 34. Ils lui dirent donc: Seigneur, donne-nous toujours ce pain. 
33. Mais Jésus leur dit: Je suis le pain de vie: qui vient à moi n’aura 
plus faim, et qui croit en moi n’aura jamais soif °. 30. Mais je vous 
ai dit que vous m’avez vu, et que vous ne croyez point. 37. Tout ce 
que me donne le Père viendra à moi, et celui qui vient à moi, je ne le 
rejetterai point dehors : 38. Parce que je suis descendu du ciel, non 
pour faire ma volonté, mais la volonté de -celui qui m’a envoyé ,0 . 
39. Mais ceci est la volonté du Père qui m'a envoyé: que de tout ce 
qu'il m’a donné, rien ne se perde, mais que je le ressuscite au dernier 
jour. 40. Ceci est la volonté du Père qui m’a envoyé : que quiconque 
voit le Fils, et croit en lui, ait la vie éternelle, et je le ressusciterai au 
dernier jour. 

J’ni décrit une de ces tempêtes dans la 
Fie de Jésus. 

2. Vers les trois heures du matin. 

3. Var. Geuncsaret, Geonesareth. — 

La terre de Gennesareth est la plaine 
du iiord-ouest’de la nier de Tibériade, 
qui donna son nom à celte mer avant 


la fondation de Tibériade. Elle est 
formée des atteirissemenls de deux 
torrents qui descendent de la chaîne 
centrale de la Galilée, et des detri ■ 
tus des montagnes basaltiques qui 
forment le massif de Caphr-Nahoum. 
C’était autrefois un bassin cultiié d’une 
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LES ÉVANCILES PARALLÈLES. 

(Suite de JEAN, chap. lv). 

4t. Les Juifs murmuraient contre lui, parce qu’il avait dit : Je suis 
le pain qui suis descendu du ciel. 42. Et ils disaient : Celui-ci n'est-il 
pas Jésus », fils de Joseph, dont nous connaissons le père et la mère? 
Comment donc dit-il : Je suis descendu du ciel? 43. Jésus donc ré- 
pondit et leur dit : Ne murmurez point entre vous. 44. Nul ne peut 
venir à moi, si le Père qui m’a envoyé ne l’attire : et moi je le ressus- 
citerai au dernier jour. 43. Il est écrit dans les Prophètes ■»: lisseront 
tous instruits de Dieu 13 . Quiconque donc a écouté le Père et appris de lui 
vient à moi : 46. Non qu’aucun ait vu le Père, sinon celui qui est de 
Dieu; celui-ci a vu lePère. 47. En vérité, en vérité, je vous le dis, celui 
qui croit en moi a la vie éternelle. 48. Je suis le pain de vie. 49. Vos 
pères ont mangé la manne dans le désert, et sont morts. 50. Celui-ci 
est le pain descendant du ciel, afin que quiconque mange de lui ne 
meure point. SI. Je suis le pain vivant qui suis descendu du ciel. Si 
quelqu'un mange de ce pain, il vivra éternellement; et le pain que je 
donnerai est ma chair que je donnerai pour la vie du monde. 

53. Les Juifs donc disputaient entre euz, disant : Comment celui-ci 
peut-il nous donner sa chair à manger? 54. Jésus leur dit : En vérité, 
en vérité, je vous le dis : Si vous ne mangez laj:hairduFils de l’homme, 
et ne buvez son sang, vous n’aurez point la vie en vous. 55. Qui 
mange ma chair et boit mon sang a la vie éternelle ; et moi je le . 
ressusciterai au dernier jour. 56. Car ma chair est vraiment nourri- 
ture, et mon sang vraiment breuvage ». 57. Celui qui mange ma 
chair et qui boit mon sang demeure en moi, et moi en lui ,s . 


extrême fertilité ; il est complètement 
abandonné aujourd’hui. Voyez 1a carte 
des environs de la mer de 7 iberiade. 

4. Ce passage est important pour 
fixer définitivement l’emplacement de 
la multiplication des cinq pains et des 
deux poissons. Elle eut lieu au-delà de 
la mer de Tibériade, sur la rive orien- 
tale, puisque les disciples montés sur 
la barque naviguèrent pour revenir de 
l’autre cité du lac à Caphr-Nahoum. 
Marc dit également ; » pour aller de 


l’autre cété de la mer à Beit-Saida. » 
C’est donc le récit de Luc qui aura 
souffert d’une addition, qui le met en 
désaccord avec Marc et Jean. Je crois' 
que c’est la solution sérieuse d’une pe- 
tite difficulté. 

La multiplication des sept pains et 
de quelques poissons, se fit dans le dé- 
sert occidental, sur le haut plateau de 
ltaltin, à deux kilomètres environ d’uuc 
montagne que la tradition désigne sous 
le nom de montagne des Béatitudes. 
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LES ÉVANGILES PARALLÈLES. 

(Suite de JEAN, chap. i.*.) 

58. Comme le Père vivant m’a envoyé, et que moi je vis par le Père, 
de même celui qui me mange vivra aussi par moi. 59. Celui-ci est 
le pain qui est descendu du ciel; non comme vos pères ont mangé la 
manne, et sont morts : celui qui mange ce pain vivra éternellement. 

60. Il ditees choses, enseignant dans la synagogue, à Capcrnaoum. 
61. Plusieurs donc de ses disciples l’entendant, dirent : Cette parole 
est dure; et qui peut l’écouter? 62. Mais Jésus, sachant en lui-même 
que ses disciples murmuraient sur cela, leur dit ; Ceci vous scandalise? 
63. Si donc vous voyiez le Fils de l’homme montant où il était aupa- 
vant? 64. C'est l’esprit qui vivifie; la chair ne sert de rien. Les pa- 
roles que je vous dis 16 sont esprit et vie. 65. Mais il en est parmi vous 
quelques-uns qui ne croient point. Car, dès le commencement, Jésus 
savait qui étaient ceux qui ne croyaient point, et qui était celui qui le 
trahirait. 66. Et il disait : C’est pourquoi je vous ai dit que nul ne 
peut venir à moi, si cela ne lui est pas donné par mon Père. 

67. De ce moment, plusieurs de scs disciples se retirèrent, et ils n’al- 
laicnt plus avec lui. 68. Jésus dit donc aux douze : Ne voulez-vous 
point, aussi, vous en aller ? 69. Et Simon-Pierre lui répondit ; Sei- 
gneur, à qui irions-nous? Tu as les paroles de la vie éternelle. 70. El 
nous avons cru, et nous avons connu que tu es le Christ, le Fils du 
Dieu vivant 11 . 71. Jésus leur répondit : Ne vous ai-je pas choisis vous 
douze? Et l’un de vous est (km) diable. 72. 11 parlait de Judas, fils de 
Simon, l’Iscariote : car c’était lui qui devait le trahir, étant l’un des 
douze. 


5. Var. Ajoutez: « Dans la barque. 

6. Var. «Genncsara,» — «Gennesa- 
ret. » 

7. Litt. « tous les ayaul des maux. » 

8. Kxod. xvi, 4, 14. 

9. Var. u n'aura jamais soif éter- 
nellement. « 

10. Ajoutez * du père. » 

1 1 . Var. « N’esl-il pas le fils de Jo 
seph ? » 

U. Isa. liv, 13. — Jérém., xxxi,34. 

13. Vulg. » Docibiltt Dei. » 


14. Var. « est une vraie nourriture, 
est un vrai breuvage. - 

13. Var. Ajoutez : « de même que 
le père est en moi, je suis dans le père. 
En vérité, en vérité, je vous le dis, si 
vous ne prenez pas le corps du fils de 
l'homme, comme le pain de vie, vous 
n'aurez pas la vie en vous. • 

10. Var. « que je vous ai dites. » 

17. Var. « le fils de Dieu. • Id. dans 
la Vulg. 
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LES ÉVANGILES PARALLÈLES. 


LVI. TRADITIONS 

TROIS TEXTES 

MATTHIEU. 

XV. i. Alors des Scribes et des Pharisiens , venus de Jérusalem, 
s’approchèrent de Jésus, disant : 2. Pourquoi tes disciples transgres- 
sent-ils les traditions des anciens? car ils ne lavent pas leurs mains 
lorsqu’ils mangent le pain. 3. .Mais, leur répondant, il leur dit : Et 
vrus, pourquoi transgressez-vous le commandement de Dieu, àcause de 
votre tradition ? Car Dieu a ordonné , disant 1 2 3 * * * : 4. Honorez votre père 
et votre mère; et quiconque maudira son père ou sa mère, mourra de 
mort. 5. Mais vous, vous dites : Quiconque dit à son père ou à sa 
mère : Tout don (que j’ofîre à Dieu) t'est utile, ( celui-là accomplit 
le précepte 1 ), 6. Quoiqu’il n’honore point son père ou sa mère : et 
vous détruisez le commandement de Dieu par votre tradition. 7. Hy- 
pocrites, Isaïe a bien prophétisé de vous, disant 8 : 8. Ce peuple est 
proche de moi en paroles par scs lèvres; mais son cœur est loin de moi. 
9. ils m’honorent en vain, enseignant des doctrines et des ordonnances 
humaines. 10. Puis , ayant appelé le peuple, il leur dit ; Écuutez et 
comprenez, il. Ce n’est pas ce qui entre dans la bouche qui souille 
l’homme ; mais ce qui sort de la bouche , cela souille l'homme. 

12. Alors ses disciples, s’approchant de lui, lui dirent : Sais-tu que 
les Pharisiens, entendant cette parole, se sont scandalisés? 13. Mais 
il leur répondit : Toute plante que mon Père céleste n’a point plantée, 
sera arrachée. 14 . Laissez-les : ce sont des aveugles, conducteurs d’a- 
veugles. Or si un aveugle conduit un aveugle, ils tomberont tous deux 
dans la fosse. 

la. Pierre reprenant lui dit : Explique-nous cette parabole. 16. Mais 
il lui dit : Et vous-mêmes, comprenez- vous si peu ? 17. Ne voyez-vous 
pas que tout ce qui entre dans la bouche va dans le ventre, et est re- 
jeté dans la latrine? 18. Mais ce qui sort de la bouche vient du cœur, 
et cela souille l’homme. 19. Car du cœur sortent les mauvaises pen- 
sées, les homicides, les adultères, les fornications, les vols, les faux té- 
moignages , les blasphèmes. 20. Ce sont ces choses qui souillent 
l’homme; mais manger, les mains non lavées, ne souille point 
l’homme. 

1. Exod. xx. 12. 

2. Probablement ceci c»l une glose. 

3. Ce setier, ses ta ri us, «Hait une me- 

sure romaine de rapacité. Elle contenait 

53 centilitres. C'était le IG** du modiut 

pour les solides, et le 48* de l’amphore 


pour les liquides. On voit que Mare a 
employé là un nom qui nVst pas daus 
les usages hébreux. Son livre est écrit 
pour le monde romain et helléni- 
que. 

4. Marc donne le nom grec de kaU 
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CXVll 


JUDAÏQUES. 


PARALLÈLES. 

MARC. 

(1) — Vil. 1. I.es Pharisiens 
et quelques Scribes, venant de 
Jérusalem, s’assemblèrent près de 
■ lui ; 2. Etayant vu quelques-uns 
de ses disciples manger avec des 
mains souillées {c’est-à-dire non 
lavées *), ils les blâmèrent. 

(H) — 15. Il n'est rien au de- 
hors de l’homme qui, entrant en 
lui, puisse le souiller; mais ce qui 
sort do lui, c’est là ce qui souille 
l’homme, Ifi. Que celui qui a des 
oreilles pour entendre, entende. 

3. Car les Pharisiens et tous les Juifs ne mangent point sans s’être 
souvent lavé les mains, gardant la tradition des anciens, 4. Et lors- 
qu'ils reviennent du marché, ils ne mangent point non plus sans s’ètre 
lavés, et il y a beaucoup d’autres choses qu’ils ont appris à observer, 
la purification des coupes, des setiers 3 , des vases d’airain* et des lits. 
(2) — 5. Les Pharisiens 5 et les Scribes (ensuite) lui demandaient : Pour- 
quoi tes disciples ne marchent-ils pas selon les traditions des anciens, 
mais mangent le pain avec des mains non lavées? (3) — 9. Et il leur 
disait : Vous détruisez bien le commandement de Dieu pour conserver 
votre tradition. 10. Car Moïse a dit* : (4) Honore ton père et ta mère. 
Et : Que celui qui maudira son père ou sa mère, meure de mort. 
(5) — 11. Mais vous dites, vous : Si un homme dit à son père ou à sa 
mère : Tout corban 9 (c’est-à-dire présent) de moi ( à Dieu) t’est utile, 
(il satisfait à la loi) ; (G) — 12. Et vous n’exigez pas qu’il fasse rien 
de plus pour son père ou sa mère, 13. Abolissant la parole de Dieu 
par votre tradition que vous-mêmes avez établie ; et vous faites encore 
bcaucoupdechosessemblables. (7) Vil. 6. Mais, leur répondant, il leur 
dit : Isaïe a bien prophétisé de vous, hypocrites, comme il est écrit : 
Ce peuple m’honore deslèvres, niais leur cœur est loin demoi. (0) — 7. Ils 
m’honorent en vain, enseignant des doctrines et des ordonnances hu- 
maines. 8. Car, laissant là le commandement de Dieu, vous observez 
la tradition des hommes, la purification des setiers et des coupes, fai- 
sant encore beaucoup d’autres choses semblables. (10) — 14. Et ap- 
pelant tout le peuple' 0 , il leur disait: Écoutez-moi tous, et com- 
prenez. 

don (fait d'airain) ans vases employés 5. Les versets 3 et 4 sont dans le 
dans la cuisine des Hébreux et que texte entre parenthèses. Et comme ils 
nous appelons vulgairement casseroles, sont explicatifs du texte, ils sont sus- 


LUC. 

(1) — XI. 37. Pendant qu’il 
parlait, un Pharisien le pria de 
dîner chez lui. Et, étant entré, il 
se mit à table. (2) — 38. Mais 
le Pharisien, le voyant, s’étonnait 
pourquoi il ne se purifiait pas 
d’abord avant le repas. 

(14) — VI. 39. Il leur dit aussi 
cette parabole : Un aveugle peut-il 
conduire un aveugle? Ne tombe- 
ront-ils pas tous deux dans la 
fosse? 
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LES ÉVANGILES PARALLÈLES. 


(Suite de MARC, chap. lvi.) 

(10) — 15. 11 n'est rien au de- 
hors de l’homme qui, entrant en 
lui, puisse le souiller; mais ce qui 
sort de lui ", c’est ce qui souille 
l’homme. 

IB. Que celui qui a des oreilles 
pour entendre, entende. 


(Suite de LUC, chap. t.vi.) 

(15) 17. Et lorsqu’il fut entré 
dans la maison , hors du peuple, 
scs disciples l’interrogeaient sur 
cette parabole. (16) — 18. Il 
leur dit : Vous aussi êtes -vous 
ainsi sans comprendre ? Ne com- 
prenez-vous point que tout ce qui,. 


du dehors , entre dans l’homme 
ne peut le souiller ; 1 9. Parce qu’il n’entre pas dans le cœur, mais 
dans le ventre, et est jeté dans la latrine, séparant ce qui est pur 
dans les aliments? (18) —20. Et il leur dit que ce qui sort de 
l’homme, c’est ce qui souille l’homme. (19) — 21. Car, du dedans 


pecls de n’être qu’une glose marginale 
entrée dans le texte. 

6. Exod. xx, 12. 

7. Ce passage est extrêmement con- 


cis, par là même obscur. Voici ce qui 
le fera comprendre. Les Juifs pre- 
naient une somme qu’ils portaient en 
offrande aux prêtres dans le temple. 


LVII. GUÉRISON 

DEUX TEXTES 

MATTHIEU. 

XV. 21. Et Jésus, partant de là, sc retira du côté de Tyr et de 
Sidon. 22. Et voilà qu’une femme chananécnne ', sortant de ces con- 
trées, s’écria, lui disant : Seigneur, fils de David, aie pitié de moi ; ma 
fille est cruellement tourmentée par un démon. 23. Mais il ne lui ré- 
pondit pas une parole. Et ses disciples s’approchant de lui le priaient, 
disant : Renvoie-la, car elle crie après nous. 24. Mais il leur répondit: 
Jen’aiétéenvoyéqu’auxbrebisperduesde lamaison d’Israël. 25. Celle- 
ci venant cependant l’adora, disant : Seigneur, secours-moi. 26. Et 
celui-ci répondant lui dit : 11 n’est pas bon de prendre le pain des en- 
fants, et de le jeter aux petits chiens. 27. Mais elle dit : 11 est vrai, 
Seigneur; mais 2 les petits chiens mangent les miettes qui tombent delà 
table de leurs maîtres. 28. Alors Jésus lui répondant lui dit : O femme, 
ta foi est grande ! Qu’il te soit fait comme tu désires. Et sa fille fut gué- 
rie à l’heure même. 

29. Étant parli de là , Jésus vint le long de la mer de Galilée ; et , 
étant monté sur une montagne, il s’y assit. 30. Alors de grandes 
troupes vinrent ic trouver, ayant avec elles des muets, des aveugles, 
des boiteux, des infirmes et beaucoup d’autres malades; et ils les dé- 
posèrent à ses pieds, et il les guérit 1 . 3t. De sorte que la foule était 
dans l’admiration , voyant les muets parler, les boiteux marcher, les 
aveugles voir; et elle rendait gloire au Dieu d’Israël. 

1. Ce passage de Matthieu est irn- livre des Machabées indiquait aussi 
parlant pour constaler la persistance cette persistance, à propie des noces 
de la raceautochthone. Un passage du d’nn grand chef chananéen qui épousait 
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LES ÉVANGILES PARALLÈLES. 


CXIX 


(Suite de MARC, chap. LVI.) 

du cœur des hommes , sortent les mauvaises pensées, les adultères, 
les fornications, les homicides, 22. Les larcins, l’avarice, les méchan- 
cetés, la fraude , les impudicités, l’œil méchant [l’envie), les blas- 
phèmes, l’orgueil, l’imprudence. (20) — 23. Toutes ces choses sortent 


du dedans, et souillent l'homme. 

Cet argent aurait pu servir à leuri 
pères et à leurs mères dans le besoin. 
Mais par là même qu’il était offert à 
Dieu, cet argent était sacré; et ce don 
fait à Dieu était censé fait aux parents. 
On reconnaît là les subtilités des prê- 
tres juifs de la décadence. Jésus s'élève 
fortement contre cette casuistique bar- 
bare. 

Il a fallu intercaler dans le texte ce 
qui est entre parenthèses, pour le ren- 


dre intelligible. Le passage parallèle de 
Marc est beaucoup plus clair. 

8. Isa. XXIX, 13. 

9. Corian, le don qui était jeté dans 

le tronc du temple ou déposé sur l’au- 
tel. C’est le mot hébreu ; Î31p, COR- 
BAN. 1 r 

10. Tar. « Et appelant de nouveau 
le peuple. • 

1 1. Var. « Ce qui sort de l'homme... 


D’UNE CHANANÉENNE. 

PARALLÈLES. 

MARC. 

(21) — VII. 24. Et se levant de là, il s’en alla vers les confins de Tyr 
et de Sidon; et étant entré dans une maison, il voulait n’ètre connu 
de personne; mais il ne put demeurer caché. 25. Car une femme 
dont la tille avait un esprit impur, ayant appris qu’il était là, étant 
entrée, se jeta à ses pieds. 26. (C’était une femme hellène, syrophé- 
nicicnnc de naissance.) Et elle le priait de chasser le démon de sa fille. 

27. Mais Jésus lui dit : laisse d’abord rassasier les enfants. Car il 
n’est pas bon de prendre le pain des enfants , et de le jetey aux petits 
chiens. 28. Mais elle répondit, et lui dit : Oui, Seiencur; mais cepen- 
dant les petits chiens, sous la table, se nourrissent des miettes des en- 
fants. (28) — 29. Et il lui dit : A cause de cette parole, va; le démon 
est sorti de ta fille. 30. Et étant retournée en sa maison, elle trouva 
sa fille couchée sur le lit, et le démon sorti. (29) — 3t. Quittant de 
nouveau les confins de Tyr et de Sidon 4 , il vint vers la mer de Galilée, 
en traversant le milieu du pays de la Décapole 5 . 

une fille de Medaba (I Mach. ix, 37). 

2. Var. « mais cependant. ■ 

3. Var. » et les guérit tous. « 

4. Var. « Quittant de nouveau les 
confins de Tyr, il vint par Sidon. » La 
Vulgate a suivi cette variante. 

5. Le nom de Décapole ne se trouve 
mentionné que dans le Nouveau-Tes- 
tament. Eusebe et S. Jérôme appellent 
Décapole dix villes au-delà du Jourdain 
autour d’Hippos, de Pella et de Ga- 
dara. Ou ne s’accorde pas sur le nom 


des dix villes de la Décapole. Il est à 
peu près certain qu’elles étaient en-deçà 
et au-delà du Jourdain r puisque Josèphe 
écrit que Scythopolis (Reitzan) était la 
principale ville de la Décapole. Pline 
met, parmi ces vjlles, Damas et Phila- 
delphie, ce qui est peu probable. D’a- 
près le récitées Évangélistes, la Déca- 
pote se serait étendue autour du lac 
ue Tibériade. Du moins cela se peut 
déduire de oertains passages. 
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LES ÉVANGILES PARALLÈLES. 


LVllI. MIRACLE 

DEUX TEXTES 

• MATTHIEU. 

XV'. 32. Cependant Jésus, ayant appelé ses disciples, leur dit : J'ai 
pitié de cette foule, car il y a déjà trois jours qu’ils restent près de moi, 
et ils n'ont pas de quoi manger; et je ne veux pas les renvoyer à jeun, 
de peur qu’ils ne défaillent en chemin. 33. Et ses disciples lui dirent : 
Où donc trouverons-nous dans le désert assez de pain pour rassasier 
une si grande foule ? 34. Jésus leur dit : Combien avez-vous de pains? 
Ils lui dirent : Sept, et quelques petits poissons. 33. Et il commanda 
à la foule de s’asseoir à terre. 36. Et prenant les sept pains et les 
poissons, et rendant grâces à Dieu, il les rompit et les donna à ses 
disciples, et les disciples à la foule. 37. Et tous mangèrent et furent 
rassasiés, et ils ramassèrent du reste des fragments sept corbeilles 
pleines. 38. Et ceux qui mangèrent étaient quatre mille hommes, 
sans les petits enfants et les femmes. -39. Et ayant renvoyé la foule, 
il monta dans une barque, et vint aux confins de Magdala '. 

lesquels tous cependant sont des cor- 
ruptions de Magdala. Quant à Dalina- 
noulha, il pourrait se faire qu'une pe- 
tite anse de ce nom fût dans le voisinage 
de Magdala. Les deux textes concorde- 
raient alors. Ce serait à Dalnianoutha, 


I. Var. «« Magadan, Magedan^» La 
leçon de Magdala doit être seule con- 
servée. Les copistes étrangers à toute 
* notion de la topographie de la Galilée 

ont estropié ces noms, comme on le 
voit : Madegada, Magadan, Magedaii, 


LIX. SIGNE DEMANDÉ 

TROIS TEXTES 

MATTHIEU. 

XVI. I. Les Pharisiens et les Sadducéens étant venus le tentaient, 
en lui demandant de leur faire voir un miracle du ciel. 2. Mais 
leur répondant, il leur dit : Le soir étant venu, vous dites : Il fera 
beau, car le ciel est rouge. 3. Et le matin : Il y aura de l’orage au- 
jourd’hui, car le ciel est sombre. 4. Hypocrites, vous savez donc 
juger la face du ciel, et vous ne savez' pas reconnaîlre les signes 
des temps. Cette génération mauvaise et adultère demande un mi- 
racle, et il ne lui sera point donné de miracle, si ce n’est le miracle 
du prophète Jouas. Et les laissant, il s’en alla. 

3. Or, scs disciples, ayant passé de l’autre côté du lac, avaient ou- 
blié de prendre des pains. 6. Jésus leur dit : Veillez et gardez- 
vous du levain des Pharisiens et des Sadducéens. 7. Et ils pen- 
saient en eux -mêmes, disant : C’est parce que nous n’avons pas 
pris de pains. 8. Mais Jésus connaissant ( cela ) leur dit : Hommes 
de peu de foi, pourquoi pensez-vous en vous-mêmes à ce que vous 
n’avez pas de pains? 9. Ne comprenez-vous point encore, et ne 
vous souvenez-vous point des cinq pains dos cinq mille hommes, et 
combien de paniers vous avez remportés? 10. Ni des sept pains des 
quatre mille hommes, et combien de corbeilles vous avez rempor- 
tées? U. Comment ne comprenez-vous point que ce n’est pas en 
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c\xi 


DES SEPT PAINS. 

PARALLÈLES. 

MARC. 

(32) — VIII. 1. En ces jours-là*, une foule très-nombreuse l étant 
réunie ) et n’ayant pas de quoi manger, Jésus appela ses disciples, et 
leur dit : 2. J’ai pitié de cette foule ; car ils sont avec moi, de- 

puis trois jours, et ils n'ont pas de quoi manger. 3. Et si je les ren- 
voie sans manger dans leur maison, ils tomberont de défaillance en 
chemin, car quelques-uns sont venus île loin. (33) — 4. Ses disciples 
lui répondirent : D’où quelqu’un pourrait-il les rassasier de pain dans 
ce désert? (34) — a. Et il leur demanda : Combien de pains avez-vous? 
Ils dirent : Sept. (33) — 6. Il commanda au peuple de s’asseoir à terre; 
et prenant les sept pains, ayant rendu grâces, il les rompit et les donna 
à ses disciples afin qu’ils les distribuassent; et ils les distribuèrent au 
peuple. 7. Ils avaient quelques petits poissons; et, ayant rendu grâces, 
il dit de les distribuer eux aussi. (37) — 8. Et ils mangèrent , et ils 
furent rassasiés, et ils ramassèrent du reste des fragments sept cor- 
beilles. (38) — 9. Et ceux qui mangèrent étaient environ quatre 
mille ; et il les renvoya. (39) — 10. Et aussitôt montant dans une 
barque avec ses disciples, il vint dans le pays de Dalmanoutha 3 . 

aux rnnftiis de Magdala, que Jésus au- veau, une foule. » 

rait abordé. La Vulgate a mis - Mage- 3. Var. . Dans le pays de Made- 

dan ». gada. » 

2. Var. » En ces jours-là, de nou- 


ET REFUSÉ. 


PARALLÈLES. 

MARC. LUC. 


VII. U. El les Pharisiens vin- 
rent, et ils commencèrent à dispu- 
ter avec lui, lui demandant un 
miracle du ciel , le tentant. 1 2. 
El, |>oussaut un soupir, il dit : 
Pourquoi cette génération deman- 
de-t-clle un miracle? En vérité, je 
vous le dis, il ne sera point donné 
de miracle à celle génération. t3. 
El les renvoyant, et montant de 
nouveau dans la barque, il alla 
de l'autre côté. 14. Or ' ils 
avaient oublié de prendre des 
pains, et ils n’avaient qu'un seul 
pain avec eux dans la barque. 

15. El il les avertissait disant: 
Veillez, prenez garde du levain des 
Pharisiens et du levain d’Hérodc. 

16. Et ils se disaient l’un à l’au- 
tre : C'est parce que nous n’avons 
point de pains. 17. Et Jésus con- 


(2) — XII. 54. Il disait aussi au 
peuple : Lorsque vous voyez un 
nuage se former au couchant, 
aussitôt vous dites: La pluie vient, 
et il arrive ainsi ; (3) 55. Et 
lorsque le vent du midi souffle, 
vous dites : Il fera chaud, et cela 
arrive. (4) — 56. Hypocrites, vous 
savez reconnaître l'aspect du ciel 
et de la terre : comment ne recon- 
naissez-vous point ce temps-ci ? 2 
XL 53. Comme il leur disait ces 
choses, les Docteurs de la loi et les 
Pharisiens commencèrent à le pres- 
ser et à l’accalder de toutes sortes de 
questions, 54. Lui tendant des 
pièges, et cherchant à surprendre 
quelque chose de sa bouche pour 
l accuser. (6) — XII. 1. Unemulti- 
tude innombrable de peuple s’etant 
rassemblée au point de monter les 
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CHB LES ÉVANGILES PARALLÈLES. 

(Suite de MATTHIEU, chap. ux.) 

parlant du pain 3 que je vous ai dit : Gardez-vous du levain des 
Pharisiens et des Sadducéens? 12. Alors ils comprirent qu’il n'a- 
vait pas dit de se garder du levain qu'on met dans le pain, mais de 
la doctrine des Pharisiens et des Sadducéens. 

1. Var. « Or ses disciples avaient 2. Var. « Comment ne savez-vous 
oublié... n pas reconnaitre. » 

3. Var. « Des pains. « 


LX. CONFESSION 

TROIS TEXTES 

MATTHIEU. 

XVI. 13. Jésus étant venu aux environs de Césarée 1 de Philippe, 
interrogea ses disciples, disant : Que disent les hommes que je 
sois : le Fils de l'homme? 2 14. Us lui dirent: Les uns, Jean- 

Baptiste; et d'autres, Élie ; et d'autres, Jérémie ou quelqu'un des 
Prophètes. 15. Et il leur dit 3 : Et vous, qui dites- vous que je 
sois? Ifi. Simon-Pierre répondant, dit : Tu es le Christ, le Fils 
deDieule vivant. 17. Et Jésus répondant lui dit :Tu es heureux, Simon 
Bar-Iona 4 ; car ni la chair ni le sang ne t’ont révélé ceci, mais 
mon Père qui est dans les deux. 18. Et moi je te dis que tu es 
Pierre, et sur cette pierre 6 j’élèverai mon Église, et les portes de l'en- 
fer ne prévaudront jamais contre elle. 19. Et je te donnerai les clefs 
du royaume des cieux ; et tout ce que tu lieras sur la terre, sera lié 
aussi dans les cieux; et tout ce que tu délieras sur la terre, sera aussi 
délié dans les cieux. 20. En même temps il commanda à ses disciples 
de ne dire à personne qu’il était Jésus le Christ 7 . 

1. Césarée de Philippe. C’est au- 
jourd'hui Iianias, l’ancienne Panœas. 

Voyez Table générale : CÉSARÉE. 

2. Var. - Que disent les hommes 
que soit le fils de l'homme? » 

3. Var. « Et Jésus leur dit. » 

4. Var. « Simon Bar-Ioanna. *• 

Bar (fils), hébreu et chaldéen ^3, 

BAR. C’est un exemple d’un mol du 
texte primitif demeure dans la traduc- 
tion grecque de Matthieu. 

Ou lit, selon les exemplaires, fils de 
Joua, ou fits de Jeau. 

5. Var. « Tu es le Christ, le fils de 
Dieu. »» 

6. ** Tu es Pierre et sur cette pierre. >* 

Jésus a ici joué sur le mot Kenhas , 

Petros, donné à Simon, le chef de ses 
apôtres. Ce root signifie la pierre déta- 


chée, la pierre qui roule, le caillou. On 
le trouve dans ^Sophocle et dans Xé- 
noplion avec ce sens. Maisde ce caillou, 
de cette pierre roulante et détachée, 
Jésus a fait la pierre Petra, en grec et 
eu latin, qui est le rocher immobile. 
Alors le jeu de mots qui a paru indi- 
gne de la gravité de Jésus, prend une 
belle signification. L'image entre dans 
ce système de finesses de langage qu’af- 
fectionnent les Orientaux, et qui ne va 
pas au génie occidental. 

M. Gustave d’Eichthal (le* Évangiles 
1,225) suspecte ce passage d’avoir été 
ajouté au texte. Une des raisons qu’il 
donne, c’est que Simon y reçoit du 
Christ le surnom de Pierre. Jésus 
lui dit : T11 es Pierre, c’est-à-dire on 
t’appelle Pierre, et Tou a raison, tu 
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LES ÉVANGILES PARALLÈLES. 


CXXI1I 


(Suite de MARC, chap. lix.) 


(Suite de LUC, chap. lix.) 


naissant (cela) leur dit : Pourquoi uns sur les autres, il commença à 
pensez-vous en vous-mêmes que dire à ses disciples : D'abord par- 
vousn’avez point de pains? N'a- dez-vous du levain des Pharisjens, 
vez-vous donc encore ni sens ni in- qui est l’hypocrisie, 
telligencc ? Avez- vous encore votre 

cœur aveuglé? 18. Ayant des yeux, ne voyez-vous point? ayant 
des oreilles, n’entendez-vous point? et ne vous souvenez-vous pas? 
t9. Quand je rompis cinq pains entre cinq mille hommes, combien de 
corbeilles remportâtes-vous pleines de fragments? Ils lui dirent : Douze. 
( 10 ) — 20. Et quand je rompis sept pains entre quatre mille hommes, 
combien remportâtes- vous de paniers de fragments? Ils lui dirent : 
Sept. 12. Et il leur disait : Comment ne comprenez-vous donc point? 


DE CÉSARÉE. 

PARALLÈLES. 


MARC. 

VIII. 27. Et Jésus avec ses dis- 
ciples alla dans les villages de Cé- 
sarée de Philippe : et, dans le che- 
min, il interrogeait ses disciples, 
disant : Que disent les hommes 
que je sois? (14) — 28. Us ré- 
pondirent : Jean-Baptiste ; et d’au- 
tres: Élie; d’autres: un des Pro 
phètes. (15) — 29. Alors il leur 
dit : Et vous, qui dites-vous que 
je sois? Pierre, répondant, lui dit: 
Tu es le Christ 5 . (20) — 30. Et 
il leur défendit de ne rien dire à 
personne de lui. 

seras le rocher sur lequel je bâtirai 
mon Église. Ce grave critique affirme 
que nulle part l'idée A'Église ne se 
trouve dans le texte authentique de 
l’Évangile. - Jésus, dit-il, ne venait pas 
fonder une Église, mais le royaume de 
Dieu. » Disons les choses neltement. 
Jésus venait fonder lerégne de Dieu dans 
l'humanité : ce n'est pas une Église , 
mais c’est C Église, la grande famille 
humaine adorant Dieu par le Christ: 
Allez ! enseignez taules les nations. 
N’esl-ce pas la fondation de l’É.glise 
universelle î II n’est donc pas juste de 
dire que - la notion de l’Eglise ne se 
forma que plus lard. - A moins de dis- 
puter sur les mots, le régne de Dieu 
parmi les hommes, c'est la constitution 
de l'É-glise sur la terre. 

Remarquons que le mot d'Eglisc est 
continuellement employé dans la Bible 


LUC. 

(13) — IX. 18. Et il arriva qu’un 
jour il priait seul, ayant avec lui 
ses disciples, et il les interrogea, 
disant : Qu’est-ce que le peuple dit 
quejesois?(li)— 19. Mais ceux-ci, 
répondant, dirent : Jean le Bap- 
tiste ; d’autres : Élie; d’autres: 
qu’un prophète des anciens est 
ressuscité. 20. Mais il leur dit: Et 
vous, que dites-vous que je sois? 
Pierre, répondant, dit : Le Christ 
de Dieu. 21. Mais il leurdéfendit 
de dire cela à personne. 

pour indiquer l’assemblée des croyants. 
Cette idée était donc dans le monde 
mosaïque avant Jésus. 

Il est vrai que ce passage n’a pas 
été reproduit par Marc ni par Luc. El 
c’était d’une telle importance, que cette 
omission s’explique difficilement. Mais 
nous trouvons les mêmes pouvoirs don- 
nés aux apôtres dans Jean, W, o3. 

7.Var. - qu’il était le Christ. » 

C’est évidemment la seule leçon. Jé- 
sus ne va pas recommander à ses dis- 
ciples de ne dire à personne qu’il est 
Jésus, puisque c’est son nom, maisbien 
de dire qu'il est le Christ, le Messie 
attendu. L’exemplaire du Sinaï et 
celui du Vatican ne font pas cette 
faute. 

Autre exemple bien frappant des 
négligences du texte dont on doit accu- 
ser les copistes. 
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LKS ÉV AKGII.ES PAR ALLÉ LES. 


I,XI. PRÉDICTION 

• TROIS TEXTES 

MATTHIEU. 

XVI. 21. Jésus commença dès lors à découvrir à ses disciples 
qu'il fallait qu’il allât à Jérusalem, qu’il y souffrît beaucoup de la part 
des Anciens, des chefs des prêtres et des Scribes, qu'il fût mis à 
mort, et qu’il ressuscitât le troisième jour. 22. Et, le prenant à 
part, Pierre commença à le reprendre, disant : Qu'ainsi ne soit. 
Seigneur; ceci ne t’arrivera point. 23. Mais se retournant, il dit à 
Pierre : Retire-toi de moi, Satan, tu m’es à scandale, parce que tu 
n’as pas le goût des choses de Dieu, mais des cho-es des hommes. 

24. Alors Jésus dit à scs disciples : Si quelqu’un veut venir 
après moi , qu’il renonce à lui-mème, qu’il se charge de sa croix 
et me suive. 23. Car celui qui voudra sauver son âme la perdra; 
mais celui qui perdra son âme à cause de moi, la trouvera. 26. 
Que sert à l’homme de gagner le monde entier, s’il perd son âme? 
Et qu’est-ce que l’homme donnera en échange de son âme? 27. Car 
le Fils de l’homme viendra dans la gloire de son Père avec ses an- 
ges 2 , et alors il rendra à chacun selon son œuvre 3 . 28. Je vous le 
dis en vérité, plusieurs sont ici qui ne goûteront point la mort, 
avant de voir le Fils de l’homme venant dans son règne. 


1 . Var. « qu'il fût rejeté par les en- 
fants dus hommes, par les anciens... « 

2. Var. « avec ses saints anges. » 


3; Var. « selon ses œuvres. » 

4. Var. « et de l’évangile... » 

5. Var. « chaque jour »» manque. 


LXII. TRANSFIGURATION 

TROIS TEXTES 

MATTHIEU. 

XVII. t. Six jours après, Jésus prit Pierre et Jacques et Jean son 
frère, et les mena avec lui sur une haute montagne. 2. Et il fut 
transfiguré devant eux. Son visage devint brillant comme le soleil, et 
scs vêtements blancs comme la lumière'. 3. Et voilà que Moïse 3 et 
felic leur apparurent, conversant avec lui. 4. Mais Pierre, s'adres- 
sant à Jésus, lui dit : Seigneur, il nous est bon d’être ici; si tu le 
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CAW 


DE LA PASSION. 

PARALLÈLES. 

MARC. LUC. 

VIII. 31 . Et il commença à leur (21) IX. — 22. Disant : Il faut 
apprendre ‘qu’il fallait que le Fils que le Fils de i’homme souffre 
de l'homme souffrit beaucoup, beaucoup, et soit rejeté par les An- 
qu’il fût rejeté 1 par les Anciens, et ciens, et .les Chefs des prêtres, et 
les Chefs des prêtres, et les Scri- les Scribes, et mis à mort, et qu'il 
lies, et mis à mort, et qu’il ressus- ressuscite le troisième jour, 
citât’ après trois jours. 32. Et il (2-4) — 23. Et il disait à tous : Si 
tenait ce langage ouvertement. Et quelqu'un veut venir après moi, 
Pierre, le prenant à part, corn- qu’il se renonce lui-même, et porte 
mença à le reprendre. 33. Mais sa croix chaque jour 5 , et me suive, 
lui se retournant et regardant scs (23) — 24. Carcciui qui voudra sau- 
disciples, il reprit Pierre, disant : ver sa vie la perdra; et qui perdra 

Retire-toi de moi, Satan, car tu sa vie a cause de moi, lasauvera. 
n’as point le goût des choses de (20)— 23. Qucsertài’hommedcga- 
Dieu, mais deschoses des hommes, gner le monde entier, se perdant 

34. Et ayant appelé le peuple lui-même et étant puni? (27) — 
avec ses disciples, il leur dit : Si 28. Car celui qui aura rougi de 
quelqu’un veut me suivre, qu’il se moi et de mes paroles, le Fils de 
renonce lui- même, et prenne sa l’homme rougira de lui, lorsqu’il 
croix et me suive. (23) — 33. Car viendra dans sa gloire et dans celle 
celui qui voudra sauver son âme, du Père et des saints anges. (28) 
la perdra; et celui qui perdra son — 27. Mais je vous le dis en vé- 
âme à cause de moi et de cetévan- rite : Quelques-uns sont ici pré- 
gilc', lasauvera. (20)— 3(1. Que sentsquinegoûteroutpointlamort 
servirait à l’homme de gagner le qu’ils n’aient vu le royaume de 
monde entier , et de perdre son Dieu, 
âme? 37. Et que donnera l’homme 
en échange de son âme? (27) — 

38. Qui aura rougi de moi et de mes paroles, au milieu de celte 
génération adultéré et pécheresse, le Fils de l’homuic aussi rougira 
de lui, lorsqu'il viendra dans la gloire de son Père avec les anges 
saints. (28) — 39. Et il leur disait ; En vérité, je vous le dis, 
quelques-uns sont ici qui ne goûteront. pas la mort, avant d’a\oir 
vu le royaume de Dieu venant dans sa puissance. 


DE JÉSUS. 

PARALLÈLES. 

MARC. LUC. 

IX. I. Six jours après, Jésus (1 ) — IX. 28. Il arriva, environ 
prit Pierre et Jacques et Jean, huit jours apres qu’il eut dit ces 
et les mena sur une montagne paroles, que, prenant Pierre et 
élevée, seuls â l’écart; et il fut Jacques et Jean, il monta sur 
transfiguré devant eux. (2). — une montagne pour prier. (2; — 
2. Scs vêlements devinrent res- 29. Et il arriva , pendant qu’il 
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LES ÉVANGILES PARALLÈLES. 

(Suite de MATTHIEU, cliap. lxii.) 
veux, faisons ici trois tentes, une pour toi, et une pour Moïse, et une 
pour Élie. S. Pendant qu’il parlait, voici qu'une nuée lumineuse 
les enveloppa. Et voici une voix disant de la nuée : Celui-ci est 
mon (ils le bien-aimé, en qui j’ai mis toute mon affection. Écoutez-lc. 
6. Et les disciples entendant ( cette voix), tombèrent sur leur face, et 
furent saisis d’une grande crainte. 7. Jésus s’approchant les toucha, 
et leur dit : Levez-vous et ne craignez point. 8. Alors, levant les 
yeux, ils ne virent plus que Jésus seul. 

9. Et comme ils descendaient de la montagne, Jésus leur fît ce com- 
mandement, disant : Ne parlez à personne de cette vision, jusqu’à 
ce que le Fils de l'homme soit ressuscité des morts. 10. Et scs 
disciples l’interrogèrent, disant : Que disent donc les Scribes, qu’il 
faut qu'Élie vienne premièrement? H. 11 leur répondit : Elie, en effet, 
doit venir, et rétablira toutes choses. 12. .Mais je vous le dis, Élie 
est déjà venu, et il ne l'ont point connu 4, et ils ont fait contre lui 
tout ce qu’ils ont voulu. Ainsi le Fils de l'homme doit souffrir par 
eux. 13. Alors ses disciples comprirent qu’il leur avait parlé de 
Jean le Baptiste. 

1. Var. « Comme la neige. » La I,es Arabes disent : mousa. 

Vulgale a adopté celte variante; l'cxeni- 3. Var : ajoutez :» dam lequel je me 

plaire du Sinaï et celui du Vatican ont suis complu. » 

mis : y ù> a , la lumière. 4. Var. - Et ils u'uul pas cru ch 

2. L'cxen)plalredu SinaïécritMoyse: lui. - 
puus^o ; les Elzévirs écrivent ; p wor.a . 
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(Suite de MARC, chap. i.xit.) (Suite de LUC, chap. lxii.) 

plendissauts et blancs comme la ptiait,quel’aspectde safacedevint 
neige, tels que sur la terre aucun tout autre, et son vêtement d’une 

foulon ne pourrait les faire blancs, blancheur éclatante. (3) 30. Et 

(3) — 3. Élie et Moïse leur appa- voici, deux hommes parlaient avec 
rurent, et ils s’entretenaient avec lui, lesquels étaient Moïse et Élie. 
Jésus. (4)— 4. Et Pierre dit à 3 l.llsétaient enveloppés de gloire: 
Jésus : Rabbi, il nous est bon et ils parlaient de sa sortie {du 
d’être ici : et dressons trois monde) qui devait s'accomplir à 
tentes, une pour toi, et une pour Jérusalem. 32.MaisPierreetceux 
Moïse, et une pour Élie. 5. Car qui étaient avec lui, étaient appe- 
il ne savait ce qu’il disait, car ils santis de sommeil; et seréveillant, 
étaient effrayés. (5) — G. Et une ils virent sa gloire, et les deux 
nuée vint, les enveloppant, et il hommes qui étaient avec lui. 
vint de la nuée une voix disant : (4) — 33. Et il arriva, lorsqu’ils 

Celui-ci est mon Fils le bien-aimé; le quittèrent, que Pierre dit à Jé- 
écoutez-le. (8) — 7. Et aussitôt, sus : Chef, il nous est bon d’être 
regardant toutautour, ils ne virent ici; faisons-y trois tentes, une 
plus personne, si ce n’est Jésus pour toi, une pour Moïse, et une 
seul avec eux. pour Élie : ne sachant ce qu’il di- 

(9) — 8. Étant descendus de sait. (3) — 34. Comme il disait 
la montagne , il leur défendit cela, une nuée arriva et les enve- 
de raconter à personne ce qu’ils loppajetilsfurcntsaisisdefrayeur, 
avaient vu , si ce n’est lorsque lorsque ceux-ci entrèrent dans la 
le Fils de l’homme serait rcs- nuée. 35. Et une voix était dans 
suscité des morts. 9. Et ils gar- la nuée disant : Celui-là est mon 
dérent ce discours en eux-mêmes. Fils le bien-aimé 3 ;écoutez-le. (8) 
se demandant ce que c’est que de — 36. Et pendant que la voix se 
ressusciter des morts. (10) — produisait, Jésus se trouva seul : 
10. Et ils l’interrogeaient, disant: et ils se turent, et, en ces jours-là. 

Que disent donc les Pharisiens et ils ne dirent rien à personne de ce 
lesScribes, qu’il fautqu'Élic vienne qu’ils avaient vu. 
d’abord? (H) — H . Celui-ci ré- 
pondant, leur dit : Élie, venant 
d’abord, rétablira toutes choses ; 

et, comme il est écrit du Fils de l’homme , il faudra qu'il souffre 
beaucoup et soit méprisé. (12) — 12. Mais je vous le dis : Élie est 
déjà venu, et ils lui ont fait tout ce qu’ils ont voulu, selon qu’il est 
écrit de lui. 
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LES ÉVANGILES I* A K A I. LE LES. 


mil. GUÉRISON 

TROIS TEXTES 

MATTHIEU. MARC. 

XVII. 14. Eux étant retournés .(14)— IX. 13. Et venant versses 

vers le peuple, un homme s’ap- disciples, il vit autour d'eux une 
procha de lui, et, se prosternant grande foule, et des Scribes con- 
a scs genoux, lui dit : Seigneur, versant avec eux. 14. Et aussitôt 
aie pitié de mon fils, qui est luna- tout le peuple le voyant, fut saisi 
tique, et souffre beaucoup; car il d'étonnement, et, accourant, ils le 
tombe souvent dans le feu etsou- saluaient. 15. Et il demanda aux 
vent dans l’eau. 15. Et je l’ai pré- Scribes: De quoi disputez-vous 
sen té à tes disciples, et ils n’ont pas ensemble? IG. Un du peuple 
pu le guérir. 16. Jésus répondit: répondant, dit : Maître, je t ai 
O génération incrédule et per- amené mon fils, qui est possédé 
verse, jusuu’à quand serai-je avec d’un esprit muet. 17. Chaque 
toi? jusqu'à quand te supporterai- fois qu’il le saisit, il le jette à terre, 
je? Amenez- le-moi ici. 17. Et et il ccumc, et grince des dents, et 
Jésus menaça [le démon), et le il se dessèche : et j’ai dit à tes dis- 
déinon sortit de l’enfant, qui fut ciples de lechasser, et ils n’ont pas 
guéri à l’heure môme. pu. (16) — 18. Jésus lui répou- 

18. Alors les disciples s’appro - dant . dit : O race incrédule , 
citèrent de Jésus à part, et lui di- jusqu’à quand serai-je avec loi ? 
rent : Pourquoi n’avons-nous pas jusqu’à quand te supporterai-je? 
pulechasser? 19. Jésus leur dit: Amenez-le-moi. (17) — 19. lit 
A cause de votre incrédulité. Je ils le lui amenèrent. Et, le voyant, 
vous le dis en vérité, si vous aviez aussitôt l’esprit le tourmenta; 
de la foi comme un grain de sé- et, tombant à terre, il se roulait 
nevé, vous diriez à cette monta- en écumant. 20. Jésus demanda 
gne : Transporte- toi d'ici là, et à son père : Combien de temps y 
elle s’y transporterait, et lien ne a-t-il que ceci lui est arrivé? Et 
vous serait impossible. 20. Ce le père dit : Depuis son enfance, 
genre de démon ne se chasse que 21. Et souvent ( l’esprit ) le jette 
par la prière et par le jeûne. dans le feu et dans l’eau , pour 

le faire périr. Mais si tu peux quel- 
que chose, ayant compission de 
nous, secours-nous. 22. Jésus lui dit : Si tu peux croire, tout est 
possible à celui qui croit. 23. Et aussitôt le père de l’enfant, s’écriant 
et pleurant, dit : Je crois. Seigneur; aide mon incrédulité. 24. 
Et Jésus, voyant le peuple s'assembler, menaça l’esprit impur, lui - 
disant : Esprit sourd et muet, je le le commande, sors de lui, et ne 
rentre plus en lui. 23. Et, criant et l’agitant beaucoup, l’esprit sor- 
tit, et il devint comme mort; de sorte que plusieurs disaient : 11 est 
mort. 20. Mais Jésus le prenant par la main , le souleva, et il se 
leva. 

(18) — 27. Et lorsqu’ils furent 3 entrés dans la maison, ses disci- 
ples lui demandèrent en particulier : Pourquoi n’avons-nous pas pu le 
chasser? (20) — 28. Et il leur dit : Celte sorte d’esprit ne peut être 
chassée que par la prière et le jeune. 

1 . Var. ajoutez « il tombe. .. sévérité outrée la contradiction qu’il 

2. Var. » Ht lorsqu il fut entré... » trouve dans le récit de Luc. Jésus dit 

3. M. Strauss relevé ici avec une aux lépreux: «Aller, montrez- vous aux 
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f.AXlX 


LUNATIQUE. 

PARALLÈLES. 


LUC. 

IX. 37. Mais il arriva le joursuivant, eux descendant de la montagne, 
qu’une foule nombreuse vint au-devant de lui. (14) — 38. Et, voici, de 
la foule un homme s’écria , disant ; Maître, je te supplie, aie pitié de 
mon fils, car il est mon unique. 39. Et, voici, un esprit se saisit de lui, 
et aussitôt il crie 1 , et l’esprit le jette à terre, où il s’agite en ccumant, 
et à peine s’éloigne-t-il l’ayant brisé. (15) — il). Et j’ai prié tes disci- 
ples de le chasser, et ils ne l’ont pas pu. (16) — 41 . Jésus répondant 
dit : O génération sans foi et perverse, jusqu’à quand serai-je avec 
toi, et te supporterai-je? Amène ici ton fils. (17) — 42. Et comme 
il approchait, le démon le jeta contre terre et l’agita violemment. 
43. Et Jésus menaça l'esprit impur, et guérit l’enfant, et le ren lit à 
son père. 44. Mais tous étaient stupéfaits de la puissance de Dieu. 

(19) —XVII. 6. Le Seigneur dit : Si vous avez de la foi comme un 
grain de sénevé, vous dire/, à ce mûrier : I)éracine-toi, et va te planter 
dans la mer; et il vous obéira. 7. Qui de vous, ayant un esclave la- 
boureur ou berger, lui dit, lorsqu’il revient des champs : Va te mettre 
à table; 8. Et ne lui dit pas, au contraire: Prépare-moi à souper, 
et ceins-toi, et me sers jusqu’à ce que j’aie mangé et bu, et après cela 
tu mangeras et tu boiras. 9. Devra-t-il grâce à cet esclave, parce qu’il 
aura fait ce qu’il lui aura ordonné? 10. Je ne le pense pas. Vousainsi, 
quand vous aurez fait ce qui vous est commandé, dites : Nous sommes 
des esclaves inutiles : ce que nous devions faire, nousj’avons fait. 

1 1. Et il arriva qu’en passant par le milieu de la Galilée et de la Sa- 
marie, allant à Jérusalem, 12. Et entrant dans une bourgade, dix lé- 
preux vinrent à lui, lesquels se tenaient au loin. 13. Et ceux-ci élevè- 
rent la voix, disant : Jésus chef, aie pitié de nous. 14. Et les voyant 
il leur dit : Allez, et montrez-vous aux Prêtres. Et comme ils y allaient, 
ils furent guéris. 15. Un d'eux, voyant qu’il était guéri, revint en 
louant Dieu à haute voix; 16. Et il se jeta à ses pieds, lui rendant 
grâces. Et celui-ci était Samaritain. 17. Mais Jésus répondant dit : 
Est-ce que dix n’ont pas été guéris? Les neuf où sont-ils? 18. Il ne 
s’en est point trouvé qui revint et rendit grâces à Dieu, sinon cet étran- 
ger. 19. Et il lui dit : Lève-toi, va, ta foi t’a sauvé 1 . 

20. interrogé par les Pharisiens quand viendrait le royaume de Dieu, 
il leur répondit et dit : Le royaume de Dieu ne viendra point d'une 
manière remarquable. 21 . On ne dira point . Il est ici ou il est là. Car, 
voici, le royaume de Dieu est au-dedans de vous. 


prêtres. » El l'un d'eux, ou lieu d’o- 
héir, revient sur ses pas, pendant que 
les autres obéissent. Ceux-là sont trai- 
tés d'ingrats, et l’autre est loué par 
Jésus. 

La contradiction n’esl qu'apparente. 
Les lépreux pouvaient parfaitement, 
après avoir témoigné leur recon- 
naissance, à l'exemple du lépreux qui 
loua le Christ, aller accomplir l’ordre 


reçu en se présentant aux prêtres. Cet 
homme qui a . ait d’abord senti débor- 
der en lui la reconnaissance et qui 
sembla désobéir, alla sans aucun doute 
se montrer aux prêtres, pour rentrer 
dans la vie civile, comme le voulait la 
loi. 

L'exégèse de M. Strauss est ici in- 
concevable. 
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LES ÉVANGILES PARALLÈLES. 


LXIV. PRÉDICTION 

TROIS TEXTES 


MATTHIEU. 

XVII. — 21. Pendant qu'ils 
étaient en Galilée, Jésus leur dit : 
Le Fils de l’homme doit être livré 
entre les mains des hommes'. 22. 
Et ils le feront mourir, et le troi- 
sième jour il ressuscitera. Et ils fu- 
rent très-aflligés. 

31. Mais ils ne comprenaient point 
l’interroger. 

I. Var. «des hommes pécheurs. » 


MARC. 

(21) — IX. 29. Et sortant de là, ils 
traversèrent la Galilée, et il ne vou- 
lait pas que personne le connût. 
30. Mais il enseignait ses disciples, 
et leur disait : Le Fils de l'homme 
sera livré entre les mains des hom- 
mes 2 , et ils le feront mourir; et il 
ressuscitera le troisième jour 3 , 
cette parole, et ils craignaient de 


Q. Var. « des hommes pécheurs. • 


lXv. Jésus paye le didrachme. 

SANS TEXTES PARALLÈLES. 

MATTHIEU. 

23. Étant venus à Capernaoum ',ceux qui recueillaient le didrachme, 
s’approchèrent de Pierre, et lui dirent : Est-ce que ton maître ne paye 
pas le didrachme 2 ? 24. Pierre dit : Oui. Et lorsqu’il entrait dans 'la 
maison, Jésus le prévint, disant : Que' t’en semble, Simon? De qui les 
rois de la terre reçoivent-ils le tribut ou le cens? de leurs enfants ou 
des étrangers? 23. Pierre répondit : Des étrangers. Jésus lui dit : Donc 
les enfants en sont exempts. 26. Cependant, pour ne point les scan- 
daliser, va à la mer et jette l’hameçon, et prends le premier poisson qui 


LXVI. ENSEIGNEMENTS 

TROIS TEXTES 


MATTHIEU. 

XVIII. 1. En ce même temps, les 
disciples s’approchèrent de Jésus, 
et lui dirent : Qui est le plus grand 
dans le royaume des cieux? 2. Et 
Jésus appelant un petit enfant, le 
plaça au milieu d’eux, 3. Et dit : 
Je vous le dis en vérité, si vous ne 
changez pas et ne devenez comme 
les enfants , vous n’entrerez point 
dans le royaume des cieux. 4. 
Celui donc qui se fait petit comme 
cet enfant, celui-là est le plus 
grand dans le royaume des cieux ; 
ü. Et qui reçoit en mon nom un en- 
fant comme celui-ci , me reçoit. 
6. Mais qui scandalise un de ces pe- 


MARC. 

(1) — IX. 32. Et ils vinrent à 
Capernaoum ; et, lorsqu’il fut dans 
la maison, il leur demanda : Pen- 
dant le chemin, que disiez-vous 
ensemble? 33. Mais ils se tai- 
saient; ils avaient disputé ensem- 
ble dans le chemin qui ( d'entre 
eux ) était le plus grand 2 ? 34. Et, 
s’étant assis, il appela les douze et 
leur dit : Si quelqu’un vent être 
le premier, il sera le dernier de 
tous et le serviteur de tous. (2) — 
33. Et, prenant un enfant, il le 
plaça au milieu d’eux; et, l’ayant 
embrassé, il leur dit : (5) — 36. 
Celui qui reçoit en mon nom un 
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CXXXl 


DE LA RÉSURRECTION. 

PARALLÈLES. 

LLl’C. 

( 2 0 — IX. 43. Et tous admirant tout ce que faisait Jésus, il dit à 
ses disciples : Mettez ces paroles dans vos oreilles : Le Fils de l’homme 
doit être livré entre les mains des hommes'. 43. Mais ils ne compre- 
naient point cette parole : elle était voilée pour eux, de sorte qu'ils ne 
la pénétraient point, et ils craignaient de l'interroger sur ce sujet. 

3. Var. « Après trois jours. - ayant eu sous les yeux Matthieu et 

4. Luc omet le passage important : Marc : elle Tait soupçonner ce passage 

■ et il ressuscitera le troisième jour. » d’ètre une addition postérieure. 

Celte omission est très-grave, Luc 


(Suite de MATTHIEU, chap. lxv). 

montera, et ouvre sa bouche : tu y trouveras un statère. Prends-le, et 
domie-lc-leur pour moi et pour toi. 

1. Var. « Capliarnaum. *• Table générale : Monnaies ua l’svan- 

1 . Pour le didrachme et le statère cils. 
mentionnés dans Matthieu , voyez 


DIVERS. 

PARALLÈLES. 

LUC. 

(1) — IX. 40. 11 leur vint cette pensée, lequel d’entre eux était le 
plus grand? 47. Jésus, voyant la pensée de leur cœur, ayant pris un 
enfaut, le mit prés de lui; 43. Et il leur dit : Quiconque reçoit cet 
enfant en mon nom, me reçoit; et quiconque me reçoit, reçoit celui 
qui m’a envoyé. Car celui qui est le plus petit entre vous tous, celui-là 
est le plus grand. 49. Mais Jean lui répondant, lui dit : Chef, nous 
avons vu un homme chassant les démons en ton nom , et nous l’en 
avons empêché, parce qu’il ne te suit pas avec nous. 50. Et Jésus lui 
dit : Ne l’en empêchez point; car qui n’est point contre vous est pour 
vous. (7) — 1 . 11 dit à ses disciples : Il est impossible qu’il ne vienne pas 
des scandales; mais malheur à celui par qui ils viennent! 2. Il vau- 
drait mieux pour lui qu’on lui mit au cou une meule d’âne ' et qu’on le 
jetât dans la mer, que de scandaliser un de ces petits. 3. Surveillez- 
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(Suite de MATTHIEU, cliap. i.xvi.) (Suite de MARC, cliap. nvi.) 
tits t|ui croient en moi, il vaudrait de ces petits enfants, me reçoit, et 
mieux pour lui que l’on suspendit quiconque me reçoit, reçoit, non 
à son cou une meule tournée par un pas mot, mais celui qui m'a en- 
àne 1 , et qu’on le précipitât dans le voyé. 37. Jean lui répondit : 
fond de la mer. 7. Malheur au Maître, nous avons vn -quelqu'un 
monde, à cause des scandales. Car en ton nom chassant les démons, 
il est nécessaire qu’il vienne des lequel ne nous suit pas; et nous 
scandales : cepenaant, malheur à l’en avons empêché, parce qu’il ne 
l’homme par qui arrive le scan- nous suit pas. 38. Mais Jésus lui 
dale. 8. Si donc votre main ou dit : Ne l’en empêchez point; car 
votre pied vous scandalise, cou- personne ne peut faire de vertu en 
pez-le, et le jetez loin de vous; car mon nom, et aussitôt parler mal 
il vous est meilleur d'entrer dans de moi. 39. Qui n’est pas contre 
la vie, boiteux ou mutilé, qu’ayant nous, est pour nous*. (6) — 40. 
deux mains ou deux pieds, d’être Et quiconque vous donnera un 
jeté dans le feu éternel. 9. Et si verre d’eau en mon nom, parce 
votre œil vous scandalise, arrachez- que vous êtes du Christ, je vous le 
le et le jetez loin de vous; car il dis en vérité, il ne perdra point sa 
vous est-meilleur d’entrer dans la récompense. (8) — 41. Etqui- 
vie avec un seul œil, qu'ayant deux conque scandalisera un de ces pe- 
yeux, d’être jeté dans la géhenne tits qui croient en moi, il vau- 
du feu. drait mieux pour lui que l'on mît 

10. Prenez garde de mépriserau- autour de son cou une meule de 
cun de ces petKs, car.jevous le dis, moulin, et qu’on le jetât dans la 
leurs Anges voient sans cesse dans mer. (9) — 42. Si votre main 
le* deux la face de mon Père qui vous scandalise, coupez-la. il vaut 
est dans les eieux. 1 1 . Car le Fils mieux pour vous entrer mutilé 
de l'homme est venu sauver ce qui dans la vie, qu’ayant deux mains, 
avait péri. 12. Que vous en sein- aller dans la géhenne, dans le feu 
hle? Si quelqu’un a cent brebis, et qui ne s’éteint pas, 43. Où leur 
qu’une d’elles s’égare , ne laisse- ver ne meurt point, et où le feu ne 
t-il pas dans la montagne les qua- s’éteint jamais. 44. Et si votre 
trc-vmgt-dix-neuf, et ne s’en va- pied vous scandalise, coupez-le. 11 
t-il pas chercher celle qui s’est vaut mieux pour vous entrer boi- 
égareeî 13. Et s’il arrive qu’il la teux dans la vie éternelle, qu’ayant 
trouve, je vous le dis en vérité, il deux pieds, être jeté dans la gé- 
a plus de joie pour elle que pour henné, dans le feu qui ne s’éteint 
les quatre-vingt-dix-neuf qui ne pas, 45. Où leur ver ne meurt 
se sont point égarées. 14. Ainsi point, et où le feu ne s’eteint ja- 
cc n’est pas la volonté de votre mais. 46. Et si votre œil vous 
Pcre qui est dans les deux, qu’un scandalise , arrachcz-lc. Il vaut 
de ces petits périsse. mieux pour vous entrer avec un 

seul œil dans le royaume de Dieu, 
qu’ayant deux yeux, d’être jeté dans la géhenne du feu , 47. Où leur 
ver ne meurt point, et où le feu ne s’éteint jamais 48. Car tous se- 
ront salés par le feu, et toute victime est salée par le sel. 49. Le 
sel est bon. Que si le sel devient fade, avec quoi l’assaisonnerez-vous? 
Ayez du sel en vous, et ayez la paix les uns avec les aubes. 
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(Suite de LUC, cliap. l»vi.) 

vous vous-mémcs. Si votre frère pèche contre vous, reprenei-le : et, 
s'il se repent, pardonnez-lui. 4. Et quant il pécherait sept fois le jour 
contre vous, si sept fois il revient à vous, disant : Je me repens, par- 
donnez-lui. 5. Et les Apôtres dirent au Seigneur : Augmente notre 
foi. XV. 1. Tous les publicains et les pécheurs s’approchaient de lui 
pour l’écouter. 2. Et les Pharisiens et les Scribes murmuraient, di- 
sant : Celui-ci reçoit les pécheurs, et mange avec eux. 3. Et il leur 
• dit cette parabole : 

(12) — 4. Quel est l’homme de vous qui ayant cent brebis, et en ayant 
perdu une, ne laisse les quatre-vingt-dix-neuf autres dans le désert, et 
ne s’en vaaprès celle qu’il a perdue, jusqu'à ce qu’il la trouve? 3. Et, 
lorsqu’il l’a trouvée, il la met sur ses épaules avec joie. 6. Et, reve- 
nant à la maison, il convoque ses amis et ses voisins, en leur disant : 
Réjouissez-vous avec moi, parce que j’ai trouvé ma brebis qui était 
perdue. 7. Je vous dis qu’il y aura plus de joie dans le ciel pour un 
seul pécheur qui fait pénitence, que pour quatre-vingt-dix-neuf justes 
qui n’ont pas besoin de pénitence. 

8. Ou quelle est la femme qui , ayant dix drachmes, si elle en perd 
une, n’allume sa lampe et ne balaye sa maison, et ne cherche soigneu- 
sement, jusqu’à ce qu’elle l’ait trouvée? 9. Et l’ayant trouvée, elle 
appelle ses amies et scs voisines, en disant : Réjouissez-vous avec moi, 
parce que j’ai trouvé la drachme que j’avais perdue. 10. De même, 
je vous le dis, il y aura joie devant les anges de Dieu sur un pécheur 
qui fera pénitence. 


1 . Var. « Une meule de pierre. « Ces 
pierres de toutes grandeurs sont très- 
eonimuues en Palestine. F.lles viennent 
des laves du Haouran. Chaque maison 
a son moulin à bras, sans y comprendre 
les moulins où l’on emploie les bêtes 
de somme. Les fragments de ces meules 
usées sont si communs en Palestine 
que souvent, dans les terrains explicite» 


ment calcaires, on est tenté de croire 
qu’on se trouve sur un terrain volca- 
nique. 

2. Var. « qui était le plus grand en- 
tre eux. » 

3. Var. - qui n’est pas contre vous 
est pour vous. » 

4. Var. : « Une pierre de moulin. ■ 
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LXV1I. RÉMISSION DES PÉCHÉS. 

DEUX TEXTES FAHALÉLLES. 

MATTHIEU. JEAN. 

XVIII. IS. Si votre frère a péché (18) — XX. 21. Il leur dit donc 
contre vous, allez, et reprenez-le de nouveau : Paix à vous. Comme 
seul entre vous et lui. S’il vous le Père m’a envoyé, je vous en- 
écoute, vous aurez gagné votre voie. 22. Etayant dit ces choses, 
frère. 16. S'il ne vous écoute il soufüa' et leur dit : Recevez 
point, prenez encore avec vous l’Esprit-Saint. 23. A ceux à qui 
une ou deux personnes, afin que vous remettrez les péchés, (/es 
toute l’affaire soit connue par le péchés) seront remis; et à ceux à 
témoignage de deux ou de trois té- qui vous les retiendrez, ils seront 
moins. 17. Que s'il ne les écoute retenus, 
point, dites-le à l’Église ; et s’il 

n’écoute point l’Église, qu’il vous soit comme un païen et un pu- 
blicain. 18. Je vous le dis en vérité , tout ce que vous lierez sur la 
terre, sera lié aussi dans le ciel : et tout ce que vous délierez sur la 
terre, sera aussi délié dans le ciel. 19. Je vous le dis 3 encore, si 
deux d'entre vous, sur la terre, s’accordent surtoutechosequ’ilsauronl 
demandée, ils l’obtiendront de mon Père qui est dans les cieux. 20. Car 
là où deux ou trois sont réunis en mon nom , je suis au milieu d’eux. 

21. Pierre alors s’approchant de lui, dit : Seigneur, combien de fois 
mon frère péchant contre moi, le lui remettrai-je? Jusqu’à sept fois? 

22. Jésus lui dit : Je ne vous dis pas jusqu’à sept fois, mais jusqu’à 
septante fois sept fois. 

23. C’est pourquoi l’on a comparé le royaume des cieux à un homme- 
roi qui voulut faire rendre compte à ses esclaves. 2i. Et comme il 
commençait, on lui en amena un qui lui devait dix mille talents. 25. 
N’ayant pas de quoi les rendre, son maître ordonna qu’on le vendit, et 
sa femme, et ses filles, et tout ce qu'il avait, pour payer sa dette. 26. 
Mais se jetant à scs pieds, l’esclave le priait, disant : Prends patience , 
et je te rendrai tout. 27. Le maître de cet esclave ayant pitié de lui , 
le renvoya et lui remit sa dette. 28. Mais cet esclave en sortant, ren- 
contra un de ses compagnons qui lui devait cent deniers; et Payant 
saisi à la gorge, il l’étouffait, disant : Rends-moi ce que tu me «lois. 
29. Et se jetant à ses pieds, son compagnon le priait, disant : Prends 
patience, et je te rendrai tout 3 . 30. Mais celui-ci ne voulut pas; et 
s’en allant, il le fit mettre en prison jusqu'à ce qu’il payât sa dette. 
31. Ce que voyant les autres esclaves, ils en furent touchés, et venant 
à leur maître, ils racontèrent tout ce qui s’était fait. 32. Alors le maître 
de cet esclave l’appela , et lui dit : Méchant esclave , je fai remis toute 
cette dette, parce que tu m’en as prié. 33. Ne fallait-il pas 4 avoir 
pitié de ton compagnon, comme j’ai eu pitié de toi? 34. Et son maître 
irrité le livra aux exécuteurs, jusqu’à ce qu’il eut payé sa dette. 35. 
Ainsi vous fera mon Père céleste 5 , si chacun de vous ne remet de cœur 
ses fautes à son frère. 


t . Var. « il souffla sur eux. *> 3 . Yar. - ri je payerai, w 

2. Var. « vous le dis encore en vé- 4. Var. « Ne fallait-il donc pas. - 
rite. - 5. Var. « voire père céleste. * 
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CÏIS T 


LXVHI. PARABOLE DE L’ENFANT PRODIGUE. 

SANS TEXTES PARALLÈLES. 

LUC. 

XV. H. Et il dit : Un homme avait deux fils. 12. Et le plus jeune 
dit à son père : Père, donne-moi la portion du bien qui doit me reve- 
nir. Et le père leur partagea son bien. 13. Et, peu de jours après, le 
fils le plus jeune, ayant tout rassemblé, partit pour un pays étranger, 
et il y dissipa son bien, vivant dans la débauche. 14. Ayant tout dis- 
sipe, une grande famine se fit dans ce pays, et il commença à avoir 
besoin. 15. Et, allant, il s’attacha à l'un des citoyens de ce pays; et 
celui-ci l’envoya dans ses champs pour garder les porcs. 10." Et il 
désirait remplir son ventre des siliques ’ que mangeaient les porcs ; et 
personne ne lui en donnait. 17. Mais revenant a lui-mème, il dit : 
Combien de mercenaires de mon père abondent en pain, et je meurs de 
faim*! 18. Mc levant, j'irai vers mon père, et je lui dirai : Père, j’ai pé- 
ché contre le ciel et contre toi. 19. Je ne suis plus digne d’ètre appelé 
ton fils : traite-moi comme l’un de tes mercenaires. 20. Et se levant, il 
alla vers son père. Mais étant encore loin, son père le vit, et il fut ému 
de compassion, et, courant, il se jeta à son cou, et le baisa. 21. Mais 
le fils lui dit : Père, j'ai péché contre le ciel et contre toi ; et je ne suis 
plus digne d’ètre appelé ton fils. 22. Et le père dit à ses esclaves : 
Apportez 1 * 3 son premier habillement, et revètez-lc, et mettez un anneau 
à son doigt et des souliers à scs pieds : 23. Et, amenant le veau gras, 
tuez-le, et, mangeant, réjouissons-nous 4 , 24. Parce que celui-ci, mon 
fils, était mort, et il revit, il était perdu, et il est retrouvé. Et ils com- 
mencèrent à se réjouir. 25. Mais le fils le plus âgé était dans la cam- 
pagne : et comme il revenait et approchait de la maison, il entendit la 
musique et les danses. 26. Et appelant un des enfants s , il lui de- 
manda ce que c’était; 27. Mais celui-ci lui dit : Ton frère est revenu, 
et ton père a tué le veau gras, parce qu’il l’a recouvré en santé. 28. 
Mais il se courrouça et ne voulait point entrer. Son père donc, sor- 
tant, le priait. 29. Mais celui-ci, répondant, dit ?t son père : Voici, 
je te sers depuis tant d’années : et jamais je n'ai dépasse ta volonté, 
et jamais tu ne m’as donné un chevreau afin que je me réjouisse 
avec mes amis. 30. Mais lorsque ce fils, qui a dévoré son bien avec 
des courtisanes, est revenu, tu as tué pour lui le veau gras. 31. Mais 
le père lui dit : Tu es, fils, toujours avec moi r et tout ce que j’ai 
est tien. 32. Mais il fallait s’amuser et se rejouir, parce que ton 
frère était mort, et qu’il revit, qu’il était perdu, et qu’il est retrouvé. 


1. Les siliques du caroubier sont 

très -sucrées et très -nourrissantes. Le 

maître impitoyable de l'enfant prodi- 

gue les réservait aux porcs, dans ce 
temps de famine, et ne laissait pas le 
prodigue s’en rassasier. Le caroubier 
r ient très-bien en Judée, et donne de 
belles gousses. Il est très-rare aujour- 


d'hui. J’en ai vu pourtant, en 1851, au 
versant occidental du mont Sion , 
parmi les oliviers. 

2. Var. « Je meurs ici de faim. - 

3. Var. - apporter vite..— » 

4. Vulgate, - eiultrmur. » 

5. Var. » un de ses enfants. » 
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CXXXYI 


LES ÉVANGILES PARALLÈLES. 


LXIX. PARABOLE DE L’ÉCONOME INFIDÈLE. 

SANS TEXTES PARALLÈLES. 


LUC. 

XVI. 1 . Il dit aussi à ses disciples : Il y avait un homme riche qui avait 
un économe. Et celui-ci fut accusé auprès de lui d’avoir dissipé son bien. 
2. Et l’ayant appelé, il lui dit: Qu’est-ce que j’entends de toi ? Rends-moi 
compte de ton administration, car tu ne pourras plus gouverner. 3. 
Alors l’économe dit en lui-même : Que ferai-je, puisque mon seigneur 
me retire ma gestion? Je ne pourrais travailler à la terre, et j’ai honte 
de mendier. 4 . Je sais ce que je ferai, afin que, renvoyé de ma charge, 
ils me reçoivent dans leur maison. S. Et ayant appelé chacun de ceux 
qui devaient à son seigneur, il dit au premier : Combien dois-tu à mon 
seigneur? 0. Celui-ci dit : Cent mesures ( batos ') d'huile. Et il lui dit : 
Prends ton billet, et t’asseyant écris vite : Cinquante. 7. Ensuite il dit 
à un autre : Et toi, combien dnis-tu ? Celui-ci dit : Cent mesures (coron) 1 2 
de froment. 11 lui dit : Prends ton billet,et écris : Quatre-vingts. 8. Et le 
seigneur loua l’économe de son infidélité, parce qu’il avait agi prudem- 
ment: parce que 3 les enfants du siècle sont plus prudents que les enfants 
de la lumière dans cette génération. 9. Et je vous dis: Faites-vous des 
amis avec les richesses de l’injustice , afin que, lorsque vous viendrez à 
manquer, ils vous reçoivent danslcs tabernacles éternels. (0. Celui qui 
est fidèle en peu, sera fidèle aussi dans les grandes choses ; et celui qui 
est infidèle en peu, sera infidèle aussi dans les grandes choses. H . Si 
donc vous n’avez pas été fidèle dans les richesses injustes, qui vous 
confiera les véritables? 12. Et si vous n’avez pas été fidèle dans un 
bien étranger, qui vous donnera le vôtre propre ? 

14. Les Pharisiens, qui étaient avares, écoutaient toutes ces choses, 
et se moquaient de lui. la. Et il leur dit : Vous affectez d’être justes 
devant les hommes , mais Dieu connaît vos cœurs ; et ce qui est grand 
devant les hommes, est en abomination devant Dieu. 


1 . I.e halos était la mesure qui cou- 
lenail trois amphores. — Var. ■ cenl 
barils ( caJos ) - : le mol cadoi, baril, si- 
gnifie aussi : rrurhe, 

2. Le coros, xopoî, était une mesure 


qui, à Athènes, contenait quarante et 
un boisseaux. 

3. Var. « C’est pourquoi je vous dis 
que... - 
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cxxxvn 


LXX. PARABOLE DU MAUVAIS RICHE. 

SANS TEXTES PARALLÈLES. 


LUC. 

XVI. 19. Il y avait un homme riche qui était vêtu de pourpre et do 
bysse 1 ; et il se nourrissait chaque jour splendidement. 20. Et il y 
avait aussi un mendiant, nommé Lazare 2 , lequel était couché à sa porte, 
couvert d’ulccres, 21. Et désirant se rassasier des miettes qui tom- 
baient de la table du riche s ; mais les chiens venaient lécher scs plaies. 
22. Et il arriva que le mendiant mourut, et qu’il fut porté par les anges 
dans le sein d’Abraham. Le riche mourut aussi , et fut mis dans un 
tombeau 4 . 23. Et, dans l'enfer, levant les yeux, étant dans les tour- 
ments , il vit de loin Abraham , et Lazare dans son sein : 24. Et, je- 
tant un cri, il dit : Père Abraham, aie pitié de moi, et envoie Lazare, 
afin qu’il trempe le bout de son doigt dans l’eau et rafraîchisse ma 
langue; car je souffre horriblement dans celte flamme. 2Î>. Et Abra- 
ham dit : Mon fils, souviens-toi que tu as eu les biens pendant ta vie, 
et Lazare pareillement les maux : et maintenant il est consolé, et toi tu 
souffres. 26. Et sur tout cela, entre nous et vous, un grand abîme 
est affermi, de sorte que ceux qui voudraient passer d’ici à vous, ne le 
peuvent, ni venir ici d’où vous êtes. 27. Et il dit : Je te prie donc. 
Père , de l’envoyer dans la maison de mon père , 28. Car j’ai cinq 
frères, afin qu’il leur atteste ces choses, et qu’ils ne viennent point, 
eux aussi , dans ce lieu de tourments. 29. Abraham lui dit : Us ont 
Moïse et les Prophètes; qu’ils les écoutent. 30. Mais celui-ci dit : 
Non , père Abraham ; mais si quelqu’un des morts va vers eux , ils fe- 
ront pénitence. 31. Mais il lui dit : S’ils n’écoutent point Moïse et les 
Prophètes, lors même que quelqu’un des morts ressusciterait, ils ne le 
croiraient pas non plus. 


t. I.e bysse du byssusètail, selon les 
uns, un lin très-fin; selon les autres, 
c’élait une espèce de soie jaune, fournie 
par le coquillage appelé pinne marine. 
Selon quelques auteurs, c’était la laine 
soyeuse produite par certains végé- 
laux dans le genre du coton, ou même 
les longues soies des graines de cer- 
taines cinarocépliales. ('.'est probable- 
ment le coton qui est venu en Égypte 


par les Indes, et qui, en raison de sa 
rareté, était mis au rang des tissus pré- 
cieux. 

2. Lazare. Le Lazaros grec est évi- 
demment YElnsnr des Hébreux. 

3. La Vulgale ajoute : Et nemo illi 
dabat. C’est une bonne version. 

4. La Vulgate met : sepulttu est in 
inferno, prenant le commencement du 
verset suivant. 
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LES ÉVANGILES PARALLÈLES. 


LXXI. JÉSUS QUITTE 

DEUX TEXTES 


MATTHIEU. 

XIX. 1. Et il arriva que lorsque Jésus eut achevé ces discours, il 
partit de Galilée *, et vint sur les frontières de la Judée, au-delà du 
Jourdain. 2. Et de grandes troupes le suivirent, et il les guérit là. 


1 . Je ne dissimulerai pas qu'il y a ici 
une des plus grandes difficultés de nos 
textes évangéliques. Matthieu et Marc 
s’accordent; et il est certain qu’il y eut 
un moment où Jésus dut songer à sc 
rapprocher de Jérusalem qui devait 
être le lieu de sa passion. Mais voici 
que Jean nous dit que» Jésus parcou- 
rait la Judée parce que les Juifs cher- 
chaient à le tuer. ** (Jean, VII, 1.) 

N'y a-t-il pas contradiction ? 

Cette contradiction n’est qu’appa- 
rente. Elle ne porte pas rigoureusement 


sur le'méme fait. C’est Jean*lui-méme 
qui nous donne la solution, puisqu’au 
verset 10 du même chapitre, il nous dit 
que Jésus monta à Jérusalem « non pu- 
bliquement, mais comme en secret. > 
Il y a donc accord sur le fait principal. 

Il n’en est pas de même pour les dé- 
tails du voyage. C’est par la Samaric 
que Jésus se rend à Jérusalem, d’après 
Luc, tandis que nos deux textes de 
Matthieu et de Marc le conduisent au- 
delà du Jourdain. 

Mais ici il faut s’en tenir au témoi- 


LXXII. VOYAGE A TRAVERS LA SAMARIE. 

SANS TEXTES PARALLÈLES. 

LUC. 

IX. 51 . Il arriva, lorsque furent venus les jours où il devait être en- 
levé de ce monde, que lui-même tourna son visage pour aller à Jérusalem . 
52. Il envoya desmessagers au-devant de lui. Et, allant, ils entrèrent dans 
un bourg des Samaritains, pour lui préparer (un logement). 53. Et ils 
ne le reçurent point, parce que son visage était tourné vers Jérusalem 
54. Voyant cela, scs disciples Jacques et Jean dirent : Seigneur, veux-tu 
que nous disions que le feu du ciel descende, et les dévore, comme fit 
Élie 2 ? 55. Et, se tournant, il les gourmanda, disant : Vous ne savez 
pas de quel esprit vous êtes. 50. Car le Fils de l’homme n’est point 
venu pour perdre les âmes des hommes , mais pour les sauver. Et ils 
s'en allèrent dans un autre bourg. 

57. Et il arriva, pendant qu’ils étaient en chemin, qu’un homme lui 
dit : Je te suivrai partout où tu iras , Seigneur. 58. Et Jésus lui dit : 
Les renards ont leurs tanières, et les oiseaux du ciel leurs nids; mais 
le Fils de l’homme n’a pas où reposer sa tête. 59. Et il dit à un autre : 
Suis-moi. Celui-ci dit : Seigneur, permets-moi d'aller premièrement 
ensevelir mon père. 00. Mais Jésus lui dit : Laisse les morts ensevelir 
leurs morts ; mais toi, va, annonce le royaume de Dieu. 
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cxxxix 


LA GALILÉE. 

PARALLÈLES. 


MARC. 

X. i. Et s’étant levé de là, il vint aux confins de la Judée, au-delà du 
Jourdain : et le peuple s’assembla de nouveau près de lui, et, comme il 
avait coutume, il les enseignait de nouveau. 


gnage net et bien explicite de Luc. Cest 
bien par la route de la montagne que 
le voyage se fit. 

L'indication de Matthieu et de Marc 
est trop obscure pour qu'il ne faille 
pas l’expliquer d’une autre excursion 
sur la rive gauche du Jourdain qui dut 
précéder immédiatement le départ de 
Jésus de la Galilée. 

Remarquons encore que Jean dit 
que Jésus, après un premier séjour h 
Jérusalem, s’échappa des mains des 
Juifs qui voulaient le perdre (Jean, X, 


39, 40), et se retira sur la rive gauche 
du Jourdain. 

La conciliation historique se ferait 
très.bien en mettant le voyage hors de la 
Galilée sur la rive gauche du Jourdain 
en parallèle avec ce fait raconté par 
Jean. Des lors tout s’expliquerait par 
une lacune considérable que Jean au- 
rait voulu combler dans l’Evangile pri- 
mitif, en racontant lui-même des laits 
et un enseignement que Matthieu et 
Luc avaient omis. 


(Suite de LUC, chap. lxxii.) 

61. Un autre dit : Je te suivrai, Seigneur; mais d’abord permets- 
moi de disposer de ce qui est dans ma maison.' 62. Et Jésus lui dit : 
Quiconque met la main à la charrue , et regarde en arrière , n’est pas 
propre au royaume de Dieu. 

t. Parce qu’il paraissait aller à Jé- 7. Var. Comme fit tflie » manque 
rusaient et que les Samaritains et les dans la Vulgatc. 

Juifs se haïssaient mortellement. 


LXXin. ARRIVÉE A JÉRUSALEM. — ENSEIGNEMENTS 
DIVERS. 

SA.VS TEXTES PARALLÈLES. 


JEAN. 

Vil. 1. Après cela, Jésus parcourait la Galilée, ne voulant point par- 
courir la Judée, parce que les Juifs cherchaient à le tuer. 2. Mats la 
fête des Juifs, la scénopégie 1 , était proche. 3. Ses frères lui dirent 
donc : Passe d’ici, et va en Judée, afin que les disciples voient aussi les 
œuvres que tu fais. 4. Car personne n’agit en secret, et {chacun) cherche 
à être en évidence. Si tu fais ces choses, montre-loi au monde. 6. Car 
scs frères ne croyaient point en lui. 6. Jésus donc leur dit: Mon temps 
n’est pas encore, venu, mais votre temps est toujours prêt. 7. Le monde 
ne peut vous haïr : mais il me hait, parce que je rends ce témoignage 

t. Scénopégie, fêle des teutes, fête des tabernacles. 


Digitized by Google 
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(Suite île JEAN, clinp, i.xvtn.) 

de lui, que scs œuvres sont mauvaises. 8. Montez, vous, à cette fête : 
pour moi, je ne vais pas encore à cette fête, parce que mon temps n’est 
pas encore accompli. 9. Mais, leur ayant dit ces choses, il demeura en 
Galilée. 

10. Mais, lorsque ses frères furent montés, il monta lui-même à la 
fête a , non putdiquement, mais comme eu secret. 11. Les Juifs donc 
le cherchaient dans la fête, et disaient : Où est celui-ci? 12. Et de 
nombreuses rumeurs couraient de lui dans le peuple. Les uns disaient : 
Il est bon. Mais d’autres disaient: Non, mais il séduit la foule. 13. Ce- 
pendant personne ne parlait de lui ouvertement, par crainte des 
Juifs. 

14. Mais vers le milieu de la fêle 2 3 * 5 , Jésus monta au temple, et ensei- 
gnait. tS. Et les Juifs s’étonnaient, disant : Comment celui-ci sait-il 
les lettres*, ne les ayant point apprises? 16. Jésus leur répondit, et 
dit : Ma doctrine n’est pas de moi, mais de celui qui m'a envoyé. 
17. Si quelqu’un veut faire la volonté de Dieu, il connaîtra si ma doc- 
trine est de lui, ou si je parle de moi-même. 18. Celui qui parle de 
soi-même, cherche sa propre gloire : mais celui qui cherchejla gloire 
de celui qui l’a envoyé, celui-là est vrai, et il n’y a point d'injustice en 
lui. 19. Moïse ne vous a-t-il pas donné la loi? et personne de vous 
n’accomplit la loi. 20, Pourquoi cherchez-vous à me tuer? Le peuple 
répondit et dit : Tu as le démon ; qui cherche à te tuer? 

21 . Jésus répondit, et leur dit : J’ai fait une seule œuvre, et tous vous 
êtes étonnés. 22. Cependant Moïse vous a donné la circoncision. (Elle 
n’est pas de Moïse, mais des Patriarches 3 ) : et vous circoncisez l'homme 
dans le sabbat. 23. Si un homme reçoit la circoncision le sabbat, alin 
que la loi de Moïse ne soit point violée, pourquoi vous indignez-vous 
contre moi, parce que j'ai rendu tout un homme sain le jour du sabbat? 
24. Ne jugez point selon l’apparence, mais jugez un juste jugement. 

25. Quelques-uns des Hiérosolvmitains disaient : N’est-cc pas là celui 
qu’ils cherchent, pour le tuer? 26. Et, voici, il parle publiquement, et 
ils ne lui disent rien. Les princes du peuple auraient-ils reconnu qu’il 
tst vraiment le Christ*? 27. Mais, celui-ci, nous savons d’où il est: mais, 
quand viendra le Christ, personne ne saura d’où il est. 28. Jésus donc 
criait dans le temple, enseignant et disant : Et vous me connaissez, vous 
connaissez d’où je suis; et je ne suis point venu de moi-même : mais 
celui-là est vrai qui m’a envoyé, lequel vous ne connaissez point. 


2. Monter à U fête, allusion « Jéru- 
salem vers laquelle il faut toujours 
muuler de tous les points de la Terre- 
Sainte. 

3. Qui durait plusieurs jours. 

A. Vulg. Utteras. 

5. Il y a eu ici une correction faite 
par le scoliaste au teste même : celte 
correction a été introduite dansle texte; 
mais elle a gardé le signe de son ori- 


gine pai les pHtcnlliéses. Historique- 
ment le scoliaste a raison , la circon- 
cision a etc donnée par Abraham. Lé- 
galement l'Evangéliste a raison. C'est 
Moïse qui en a fait une institution 
obligatoire. 

6. Var. « qu’il est le Christ. » 

7. « Où je serai, - le texte met ; « où 
je suis, - et la Vulgate : - ubi ego sum ... 
Mais, selon le génie de la langue grec- 
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CXLI 


(Suiic'de JEAN, chnp. uuu.) 

29. Moi, je le connais, parce que je suis de lui, et que c’est lui qui m’a 
envoyé. 30. Ils cherchaient donc à le saisir, et personne ne mit la main 
sur lui, parce que son heure n’était pas encore venue. 31. Mais plu- 
sieurs do peuple crurent en lui, et ils disaient : Quand le Christ vien- 
dra, fera-t-il plus de miracles que celui-ci n’en fait? 

32. Les Pharisiens entendirent le peuple murmurant de lui ces cho- 
ses ; et les Pharisiens et les chefs des prêtres envoyèrent des gardes 
pour le saisir. 33. Jésus donc leur dit : Encore un peu de temps, je 
suis avec vous; et je m’en vais vers celui qui m’a envoyé. 34. Vous 
me chercherez et vous ne me trouverez pas, et, où je serai 7 , vous ne 
pouvez venir. 

33. Les Juifs dirent entre eux : Où donc ira-t-il, que nous ne pour- 
rons le trouver? Ira-t-il dan3 la dispersion des Grecs 8 , et enseignera- 
t-il les Grecs? 36. Qu’cst-ce que cette parole qu’il a dite : Vous me 
chercherez et vous ne me trouverez point : et où je serai vous ne pou- 
vez venir? 37. Dans le dernier jour,l e plus grand de la fête, Jésusse 
tenait debout et s’écriait, disant : Si quelqu’un a soif, qu’il vienne a 
moi, et qu’il boive. 38. Celui qui croit en moi, couleront de son sein 
des fleuves d'eau vive “. 39. (II disait cela de l’Esprit que devaient 
recevoir ceux qui croiraient en lui ; car l'Esprit-Saint n’était pas (donné) 
encore, parce que Jésus n’était point encore glorifié). 40. Plusieurs 
donc, dans le peuple, ayant entendu ce discours, disaient : Celui-ci est 
vraiment un Prophète. 41. D'autres disaient : Celui-ci est le Christ. 
Mais d’autres disaient : Est-ce que le Christ viendra de la Galilée? 
42. L’Écriture ne dit-elle pas que du sang 10 de David et du bourg de 
Bethléem, d’où était David, le Christ viendra? 43. La division était 
donc dans le peuple à cause de lui. 44. Quelques-uns d’eux voulaient 
le saisir, mais personne ne mit les mains sur lui. 43. Lesgardes vin- 
rent donc vers les chefs des prêtres et vers les Pharisiens. Et ceux-ci 
leur dirent : Pourquoi ne l'avez-vous point amené? 46. Les gardes 
répondirent : Jamais homme ne parla comme cet homme. 47. Les 
Pharisiens leur répondirent: Êtes-vous donc séduits aussi? 48. Quel- 
qu’un des princes du peuple, ou un Pharisien, croient-ils en lui? 
49. Mais ce peuple, ne connaissant pas la loi, ce sont des maudits. 

30. Nicodèmc, celui qui était venu vers lui de nuit, et qui était l’un 
d’eux, leur dit : 51. Notre loi juge-t-elle un homme sans l’avoir en- 
tendu d’abord et sans connaître ce qu’il fait? 52. Us lui répondirent 


que, c’est un présent pour un futur. 

8. 'EX>.r 1 vü>v, les Grecs pris souvent 
pour les étrangers, les Gentils. La Vul- 
gate a mis: Gentium. 

9. KoiXta;, Vulg. Je ventre rjus> de 
son Neutre. 


10. ’Evt tou <J7t£p[AaTo;, Vulgate, ex 
sent in e. 

11. "Dans les Écritures », sous-en- 
tendu. 

12. Var. * Et vois les Écritures. » 
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LES ÉVANGILES PARALLELES. 

(Suile de JEAN, chap. i.xxm.) 

et lui dirent : Es-tu, aussi, toi-même, Galiléen? cherche" et vois 
qu’il ne vient point de Prophète de Galilée 12 . 53. Et ils s’en retour- 
nèrent chacun dans sa maison ,3 . 

VIII. I . Mais Jésus s’en alla sur la montagne des Oliviers. 2. Et, au 
point du jour, il vint de nouveau au temple, et tout le peuple vint à lui 1 *, 
et, s’étant assis, il les enseignait. 3. Mais les Scribes et les Pharisiens 
lui amenèrent une femme surprise en adultère, et, la plaçant debout au 
milieu du peuple, 4. Ils lui dirent : Maître, cette femme vient d’ètre 
surprise en adultère, b. Mais Moïse, dans la Loi .nous a ordonné de 
lapider celles-ci. Et toi donc, que dis-tu? 6. Ils disaient ceci en le 
tentant, pour avoir de quoi l’accuser. Mais Jésus, se baissant, écrivait 
de son doigt 15 sur la terre. 7. Et comme ils continuaient à l’interro- 
ger, se relevant, il dit : Que celui de vous qui est sans péché, le pre- 
mier jette la pierre sur elle 1# . 6. Et, se baissant de nouveau, il écri- 
vait sur la terre. 9. Mais ceux-ci, l’ayant entendu, et repris par leur 
conscience 11 , sortirent l’un après l’autre, commençant par les vieux 
jusqu’aux jeunes *• : et Jésus demeura seul avec la femme qui était là 
debout. 10. Mais Jésus, se relevant, et ne voyant 18 personne, si ce 
n’est la femme, lui dit : Femme, où sont ceux qui t’accusaient? Per- 
sonne ne t'a condamnée? 1 1 . Mais celle-ci répondit : Personne, Sei- 
gneur. Mais Jésus lui dit : Ni moi non plus je ne te condamnerai pas, 
va 80 , et ne pèche plus jamais. 

12. Jésus donc leur parla de nouveau, disant : Je suis la lumière du 
monde : celui qui me suit ne marche point dans les ténèbres, mais il 
aura la lumière de vie. 13. Les Pharisiens lui dirent . Tu rends té- 
moignage de toi-mème ; ton témoignage n’esl pas vrai. 14. Jésus ré- 
pondit, et leur dit : Quoique je rende témoignage de moi-mèine, mon 
témoignage est vrai, parce que je sais d’ou je viens et où je vais; mais 
vous ne savez ni d’où je viens ni où je vais. 13. Vous jugez selon la 
chair : moi je ne juge personne. 

16. Et si je juge, mon jugement est vrai, parce que je ne suis pas 


13. Var. O verset 53 et les onze ver- 
sets du chapitre VIII e manquent dans 
les plus anciens manuscrits et dans la 
version syriaque. 

14. Var. « le peuple vint.» • à lui », 
manque. 

15. Var. Ajoutez:» Ne faisant sem- 
blant de rien. » 

16. Var. » jette la première pierre 
sur elle. • 


17. Var. «repris par leur conscience » 
manque. 

18. Var. « jusqu'aux jeunes » man- 
que. 

19. Var. « El ne voyant personne, si 
ce n’est la femme » manque dans la 
Vulgate. Autre variante : « vit celle 
femme et lui dit :» 

20. Var. • Va et dès maintenant, ne 
pèche plus. » 
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CXLII! 


(Suite de JEAN, chap. mm.) 

seul; mais moi et le Père qui m'a envoyé. 17. Et dans votre loi il est 
écrit, que le témoignage de deux hommes est vrai. 18. Je rends témoi- 
gnage de moi-même; et le Père qui in’a envoyé rend témoignage de moi. 

19. Ils lui dirent donc : Où est ton Père? Jésus répondit : Vous ne 
connaissez ni moi ni mon Pcre : si vous me connaissiez, vous connaî- 
triez aussi mon Père. 

20. Jésus dit ces paroles, dans le gazophylacium 21 , enseignant dans le 
temple, et personne ne le saisit , parce que son heure n’était pas encore 
venue. 21. Jésus leur dit donc de nouveau : Je m’en vais et vous me 
chercherez, et vous mourrez dans votre péché. Où je vais, vous ne 
pouvez venir. 22. Les Juifs disaient donc : Se tuera-t-il lui-même, 
puis qu’il dit : Où je vais, vous ne pouvez venir? 23. Et il leur dit ; 
Vous êtes d’ici-bas, moi je suis d’en haut. Vous êtes de ce monde, moi 
je ne suis pas de ce monde. 24. Je vous ai dit que vous mourriez 
dans votre péché : car si vous ne me croyez pas ce que je suis, vous 
mourrez dans votre péché. 

23. Ils lui dirent donc : Qui es-tu? Jésus leur dit : Le Principe, 
moi qui vous parle’ 2 . 20. J’ai beaucoup de choses à dire de vous et 
à juger ; mais celui qui m'a envoyé est vrai, et moi, ce que j'ai entendu 
de lui, je le dis au monde. 27. Ils ne comprirent point qu’il disait 
que son Père était Pieu. 28. Jésus donc leur dit : Lorsque vous au- 
rez élevé le Fils de l’homme, alors vous connaîtrez qui je suis, et que 
je ne fais rien de moi-même, mais que je parle selon ce que le Père 
m’a enseigné. 29. Et celui qui m’a envoyé est avec moi, et il ne m’a 
point laissé seul, parce que je fais toujours ce qui lui plaît. 

30. Lorsqu’il disait ces choses, plusieurs crurent en lui. 31. Jésus 
dit donc aux Juifs qui croyaient en lui : Si vous demeurez dans ma pa- 
role, vous serez véritablement mes disciples ; 32. Et vous connaîtrez 
la vérité, et, la vérité vous rendra libres. 33. Ils lui répondirent : Nous 
sommes de la race d’ Abraham, et jamais nous n’avons été esclaves. 
Comment dis-tu : Vous serez libres? 34. Jésus leur répondit : En vé- 
rité, en vérité, je vous dis que quiconque fait le péché est esclave du 
péché. 35. Mais l’esclave ne demeure point toujours dans la maison; 
mais le fils y demeure toujours. 30. Si donc le fils vous delivre, vous 
serez véritablement libres. 37. Je sais que vous êtes de la race 
d’Abraham; mais vous cherchez à me tuer, parce que ma pa- 
role n’entre point en vous. 38. Ce que j’ai vu dans mon Père, je le 
dis ; et, vous, ce que vous avez vu dans votre père, vous le faites. 

39. Ils répondirent et lui dirent : Notre Père est Abraham. Jésus 


2t. Vaste salle où étaient le» troncs, 
et où la foule se portait. Voyez table 
générale ; Gazophylacium. 

22. La phrase grecque a été viciée 
par un copiste. Il y a un accusatif : tt,v 
(le principe, le commencement), 
lorsque la construction demande impé- 


rieusement le nominatif. Il y a ensuite 
S, vt, qui est un neutre (uuc variante 
écrit 5ti) , qui devient un embarras, 
ne pouvant pas se lier avec t jjv àp- 
■/r.y. Il faut donc s’en tenir à la Vul- 
gale : Prmcipium, r/ui et loi/itor votil. 
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leur dit : Si vous ôtes enfants d’Abraham, faites les œuvres d’Abra- 
ham. 40. Mais maintenant vous cherchez à me tuer, moi homme 
qui vous ai dit la vérité que j’ai apprise de Dieu. Cela, Abraham ne l'a 
point fait. 41. Vous faites les œuvres de votre père. Ils lui dirent 
donc : Nous ne sommes point des enfants de fornication ; nous n’avons 
qu’un père, qui est Dieu. 42. Jésus leur dit donc : Si Dieu était votre 
père, certes vous m’aimeriez ; car je suis sorti de Dieu, et je viens de lui, 
et je ne suis point venu de moi -même, mais c’est lui qui m’a envoyé. 

43. Pourquoi ne connaissez-vous point mon langage? Parce que 
vous ne pouvez écouter ma parole. 4L Vous êtes du diable votre 
père, et vous voulez faire les volontés de votre père. Il a été homicide 
dès le commencement, et il n’est point demeuré dans la vérité, parce 
que la vérité n'est point en lui. Lorsqu’il parle le mensonge, il parle de 
lui-môme ; car il est menteur, et le père du mensonge. 45. Pour moi, 
parce que je dis la vérité, vous ne me croyez point. 46. Qui de vous 
me convaincra de péché? Si je dis la vérité, pourquoi ne me croyez- 
vous point? 47. Celui qui est de Dieu, écoute la parole de Dieu. Vous 
n’écoutez point, parce que vous n’èles point de Dieu. 

48. Les Juifs lui répondirent donc : Nous disons bien que tu es un 
Samaritain, et que tu as le démon. 49. Jésus répondit : Je n’ai point 
le démon : mais j’honore mon Père, et vous refusez de m’honorer. 

50. Pour moi, je ne cherche point ma gloire; il en est un qui la 
cherchera et qui jugera. 

51. En vérité, en vérité, je vous le dis : Si quelqu’un garde ma pa- 
role, il ne verra jamais la mort. 52. Les Juils lui dirent donc : Main- 
tenant nous connaissons que tu as le démon. Abraham est mort, et 
les Prophètes ; et tu dis7 Si quelqu’un garde ma parole, il ne goûtera 
jamais la mort. 53. Es-tu plus grand que notre père Abraham qui 
est mort? Et les Prophètes aussi sont morts. Qui prétends-tu être? 

54. Jésus répondit : Si je me glorifie moi-même, nia gloire n’est 
rien ; c’est mon Pcre qui me glorifie, celui de qui vous dites qu’il est 
votre Dieu; 55. Et vous ne le connaissez point; mais moi je le 
connais. Et, si je disais que je ne le connais point, je serais, comme 
vous, menteur. Mais je le connais et je garde sa parole. 56. Abra- 
ham, votre père, a désiré ardemment de voir mon jour : il l’a vu, 
et il s'est réjoui. 57. Les Juifs lui dirent : Tu n'as pas encore cin-, 
quantc ans, et tu as vu Abraham? 5. Jésus leur dit : Eu vérité, 
en vérité, je vous le dis : avaut qu’Abrahain fût, je suis. 59. Ils 
prirent des pierres pour les lui jeter; mais Jésus se cacha, et sortit du 
'temple, s’échappant du milieu d'eux; et il se retira ainsi 23 . 

IX. 1. Jésus vit, en passant, un homme aveugle de naissance, t. 
Et ses disciples l’interrogèrent disant : llabbi. qui a péché, celui-ci ou 
ses parents, pour qu'il naquit aveugle? 3. Jésus répondit : Ni celui-ci 
n’a péché, ni ses parents; mais c’est pour que les œuvres de Dieu 

23. Vnr. - s’échappant du milieu d'eux ; et il se retira aiusi, - manque 
dans la Vulgate. 
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soient manifestées en lui. 4. Il faut que j’opère les œuvres de celui 
qui m’a envoyé pendant qu’il est jour; la nuit vient où personne ne peut 
travailler. 5. Tant que je suis dans le monde, je suis la lumière du 
monde. 6. Ayant dit ces choses, il cracha sur la terre, et lit de la 
bouc avec sa salive, et enduisit de cette bouc les yeux de l’aveugle 3 . 

7. Et il lui dit : Va et lave-toi dans la piscine de Siloam (ce qui est 
interprété: Envoyé*}. Il s’en alla donc, et se lava, et revint voyant. 

8. Ses voisins donc et ceux qui avaient vu auparavant qu’il était 
aveugle 7 , disaient : N’est-ce pas celui-là qui était assis et mendiait? 
Les uns disaient : C’est lui ; 9. D’autres disaient : Non, mais il lui 
ressemble. Celui-ci disait : C’est moi. 10. Ils lui disaient donc : Com- 
ment tes yeux se sont-ils ouverts? 11. Celui-ci répondit et dit : Cet 
homme appelé Jésus a fait de la boue, en a enduit mes yeux, et m’a 
dit : Va à la piscine de Siloam, et lave-toi. J’y suis allé, je me suis lavé, 
et je vois. 12. Ils lui dirent donc : Où est celui-ci? 11 dit : Je ne sais. 

t3. Ils amenèrent aux Pharisiens celui qui avait été aveugle. 

1 4. Mais c’était le sabbat, quand Jésus fit de la bouc et ouvrit ses yeux. 

15. Les Pharisiens donc lui demandèrent aussi comment il avait vu. 
Mais il leur dit : 11 m’a mis de la boue sur les yeux, et je me suis 
lavé, et je vois. 

10. Quelques-uns d’entre les Pharisiens disaient donc : Cet homme 
n’est point de Dieu , puisqu’il ne garde pas le sabbat. D’autres disaient : 
Comment un homme pécheur peut-il faire de tels prodiges? Et une di- 
vision était entre eux. 17. Ils dirent de nouveau à l’aveugle : Toi, que 
dis-tu de celui qui t’a ouvert les yeux? Mais il dit : C’est un Prophète. 
18. Les Juifs donc ne crurent point qu’il eût été aveugle et qu’il vit, jus- 
qu’à ce qu’ils eussent appelé les parents de celui qui voyait. 19. Et ils 
les interrogèrent, disant : Celui-ci est-il votre fils que vous dites êire né 
aveugle? Comment donc voit-il maintenant? 20. Ses parents leur ré- 
pondirent, et dirent : Nous savons que celui-ci est notre fils, et qu’il est 
né aveugle. 21 . Mais comment il voit maintenant, nous ne savons, ni 
qui lui a ouvert les yeux. Interrogcz-le ; il a l’àge : il parlera pour lui- 
même. 22. Ses parents dirent ces choses , parce qu’ils craignaient les 
Juifs : car déjà les Juifs étaient convenus ensemble que quiconque con- 
fesserait le Christ serait chassé de la synagogue. 2.7. C’est pourquoi 
scs parents dirent : 11 a l’âge , intcrrogez-le lui-même. 21. Ils appe- 
lèrent donc de nouveau l’homme qui avait été aveugle , et lui dirent : 
Rends gloire à Dieu. Nous savons que cet homme est un pécheur. 
25. Celui-ci leur dit donc : S’il est un pécheur, je ne le sais pas; je sais 
imc chose, que j’étais aveugle, et que je vois maintenant. 26. Maisilslui 
dirent de nouveau : Que t’a-t-il fait? Comment t’a-t-il ouvert les yeux? 
27. 11 leur dit : Je vous l’ai dit déjà, et vous ne l’avez pas entendu 1 : 

5. Var. - ses yeux. » Vulg. c’est aussi la leçon de la Vulgalr. 

G. Close. 1. Var. « Et vous l’avez enlendu. » 

7. Var. " qu’il était mendiant *, 
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que voulcz-vous entendre encore? Vous aussi, voulez-vous devenir scs 
disciples? 28 Ils le maudirent donc, cl dirent : Sois son disciple, loi ; 
nous, nous sommes disciples de Moïse. 29. Nous savons que Dieu a 
parlé à Moïse : mais celui-ci, nous ne savons d’où il est 30. Cet homme 
répondit, et leur dit : Cela est surprenant, que vous ne sachiez d’où il 
est, et il a ouvert mes yeux. 3t. Mais nous savons que Dieu n’écoute 
point les pécheurs : mais si quelqu’un honore Dieu et fait sa volonté, il 
l’exauce. 32. On n’a jamais entendu dire que quelqu’un ait ouvert les 
yeux d’un aveugle-né. 33. Si celui-ci n'était pas de Dieu, il ne pour- 
rait rien faire. 34. Ils répondirent, et lui dirent : Tu es né tout entier 
dans le péché, et tu nous enseignes ! Et ils le jetèrent dehors. 

35. Jésus apprit qu’ils l’avaient jeté dehors, et, l’ayant rencontré, il 
lui dit : Crois-tu au Fils de Dieu ? 30. Celui-ci répondit : Qui est-il , 
Seigneur, afin que je croie en lui? 37. Mais Jésus lui dit : Tu l’as vu, 
et celui qui te parle, c’est lui. 38. Mais il dit : Je crois. Seigneur ; et, 
se pposlcrnant, il l’adora. 39. Et Jésus lui dit : Je suis venu dans ce 
monde pour un jugement; pour que ceux qui ne voient pas, voient, et 
que ceux qui voient, deviennent aveugles. 40. Quelques-uns d’entre 
(es Pharisiens qui étaient avec lui, entendirent cela, et lui dirent ; 
Sommes-nous aveugles, nous aussi? 41. Jésus leur dit : Si vous étiez 
aveugles, vous n’auriez point de péché. Mais maintenant vous dites : 
Nous voyons. Votre péché demeure donc. 

X. 1. En vérité, en vérité, je vous le dis : Celui qui n’entre point par 
la porte dans la cour des brebis, mais qui y monte par ailleurs, celui-là 
est un voleur et un larron. 2. Mais celui qui entre par la porte est le 
pasteur des brebis. 3. Le portier ouvre à celui-ci, et les brebis enten- 
dent sa voix , et il appelle par leur nom ses propres brebis , et les fait 
sortir. 4. El lorsqu’il a fait sortir ses brebis, il marche devant elles, 
et les brebis le suivent, parce qu'elles connaissent sa voix. 5. Elles ne 
suivent point l’étranger, mais le fuient, parce qu’elles ne connaissent 
point la voix des étrangers. 6. Jésus leur dit cette parabole; mais ils 
ne comprirent point de quoi il leur parlait. 7. Jésus leur dit donc de 
nouveau : En vérité, en vérité, je vous le dis, je suis la porte des bre- 
bis. 8. Tous ceux qui sont venus avant moi 3 sont des voleurs et des 
larrons, et les brebis ne les ont point écoutés. 9. Je suis la porte. 
Quiconque entre par moi, sera sauvé : il entrera et il sortira, et il trou- 
vera le pacage. 10. Le voleur ne vient que pour dérober, et tuer, et 
perdre. Moi je suis venu pour qu’elles aient la vie, et qu’elles l’aient 
plus abondamment. 1 1 . Je suis le bon pasteur. Le bon pasteur donne 
sa vie pour ses brebis. 12. Mais le mercenaire, et celui qui n’est pas 
le pasteur, dont ce ne sont pas les propres brebis, voyant le loup venir, 
laisse les brebis et s'enfuit : et le loup ravit les brebis et les disperse. 
13. Le mercenaire s'enfuit, parce qu’il est mercenaire, et qu’il n’a 

1 . Var. • aiautmoi - mauque, aiusi que dans la Vulgate. 
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point de souci des brebis. 14. Je suis le bon pasteur; et je connais 
nies brebis, et elles me connaissent. 15. Comme le Père me connaît, 
moi aussi je connais le Père ; et je donne ma vie pour mes brebis. 
16. Et j’ai d’autres brebis, qui ne sont point de cette bergerie; et il 
faut que je les conduise aussi , et elles entendront ma voix , et il n’y 
aura qu’un troupeau et qu’un pasteur. 17. C’est pourquoi le Père 
m’aime, parce que je donne ma vie, pour la prendre de nouveau. 
18. Personne ne me la ravit : mais je la donne de moi-mème, cl j’ai 
le pouvoir de la donner et le pouvoir de la reprendre : j’ai reçu de 
mon Père ce commandement. 

19. 11 s'éleva de nouveau une discussion entre les Juifs sur ces pa- 
roles. 20. Plusieurs d’entre eux disaient : 11 a le démon, et il a perdu 
le sens : pourquoi l’écoutez- vous? 21. D'autres disaient : Ce ne sont 
pas les paroles d’un homme qui a le démon : est-ce que le démon 
peut ouvrir les yeux aux aveugles 3 ? 

22. Mais on faisait à Jérusalem la fêle de la Dédicace 4 S. , et c’était l’hi- 
ver. 23. Et Jésus se promenait dans le temple, sous le portique de 
Salomon 3 . 24. Les Juifs donc l’entourèrent, et lui dirent : Jusqu’à 
quand tiendras-tu notre esprit en suspens? Si tu es le Christ, dis- 
le-nous ouvertement. 25. Jésus leur répondit : Je vous parle, et vous 
ne croyez point. Les œuvres que je fais au nom de mon Père fendent 
témoignage de moi : 26. Mais vous ne croyez point, car vous n’ètes 
pas de mes brebis, comme je vous ai dit 6 : 27. Mes brebis écoutent 
ma voix ; je les connais , et elles me suivent ; 28. Et je leur donne la 
vie éternelle, et elles ne périront jamais, et nul ne les ravira de ma 
main. 29. Mon Père qui me les a données est plus grand que toutes 
choses?, et personne ne le peut ravir de la main de mon Père. 
30. Moi et le Père nous sommes un. 

31. Les Juifs prirent de nouveau des pierres pour le lapider. 32. Jé- 


3. Var. ■ Un homme ayant le dé- 
mon peut-il » 

. 4. ’Eyxaivio, Vulg. encania, fête de 
la Dédicace. C’était une fête de huit 
jours instituée par Judas Macchabée, 
eu mémoire du temple purifié des 
souillures qu’il avait sup|H>rtées sous le 
roi Anliochus; les Juifs la célèbrent en- 
core aujourd’hui. Ils l'appellent î"C2n> 
ou r!3”n> KHENOUKHA. Elle com- 
mence le 13 du mois de Kaslcu. 

S. Le portique de Salomon était la 
partie la plus ancienne du temple qui 
s'était conservée. Ce portique s'étendait 

parallèlement à la vallée de Josaphat 


et formait le côté oriental de l’en- 
ceinte salomoniennc dont il subsiste 
des soubassements et l’angle sud-est 
tout entier. (Voyez le temple dans 
le Plan de Jérusalem.) Ou voit en- 
core, dans le mur moderne qui a rem- 
placé la muraille antique, les fôts 
des colonnes de cette galerie que 
d'usage immémorial les ouvriers arabes 
mettent de travers dans leurs cons- 
tructions. Quelques-unes de ces colon- 
nes, qui sont en saillie, sont d'un mar- 
bre d'une grande beauté, et avaient 
probablement appartenu aux galeries 
du premier temple. 
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sus leur répondit : Je vous ai montré plusieurs bonnes œuvres ( re- 
naît/ de) mon Père : pour laquelle de ces œuvres me lapidez-vous? 
33. Les Juifs lui répondirent, disant : Nous ne te lapidons pour aucune 
bonne œuvre, mais à cause de Ion blasphème, parce qu'étant homme, 
tu te fais toi-mème Dieu. 3 t. Jésus leur répondit : N'est-il pas écrit 
dans voire loi : Je l’ai dit : Vous êtes des dieux 8 ? 35. Si elle appelle 
dieuxœeux à qui la parole de Dieu a été adressée, et que l'Écriture ne 
puisse être détruite , 36. Celui que le Père a sanctifié et envoyé dans 
le monde, comment dites-vous de lui : Il a blasphémé, parce qu'il a 
dit : Je suis le Fils de Dieu ? 37. Si je ne fais pas les œuvres de mon 
Père, ne me croyez point. 38. Mais si je les fais, quand vous ne vou- 
driez pas me croire, croyez aux œuvres, afin que vous connaissiez et 
croyiez que le Père est en moi , et moi en lui. 

39. Ils cherchaient donc de nouveau à le perdre; mais il sortit de 
leurs mains, 40. Et s’en alla de nouveau au-delà du Jourdain, au lieu 
où Jean baptisait d’abord; et il y demeura; 41. Et plusieurs vinrent 
à lui, et ils disaient : Jean n’a fait aucun miracle; 42. Et tout ce que 
Jean a dit de celui-ci était vrai. Et là plusieurs crurent en lui. 

fi. Var. « comme je vous ai dit, » peul être que Dieu, il faut donc ma- 
mauque dam la Vulgate. jor omnibus est; la faute est trop gros- 

7. La version de la Vulgate est ir- aière pour ne pas être attribuée à un 
régulière et fautive ici. - Pater meus copiste. 
quoii dédit mihi , majus omnibus est . » 8 Ps. LX.XX1I, 6. 

Le plus grand que toutes choses ne 


LXXV. RÉSURRECTION DE LAZARE- 

SANS TEXTES PARALLÈLES. 

JEAN. 

XI. 1. Mais il y avait un certain Lazare malade à Béthanie, dans 
le bourg de Marie et de Marthe sa sœur. 2. (Marie était celle qui jeta 
un parfum sur le Seigneur, et lui essuya les pieds avec ses cheveux; 
cl Lazare, son frère , était malade 2 .) 3. Scs sœurs donc envoyèrent 
vers lui, disant : Seigneur, voici, celui que lu aimes est malade. 

4. Mais Jésus l’apprenant dit : Celte maladie n’est pas à la mort, mais 
pour la gloire de Dieu , afin que le Fils de Dieu soit glorifié par elle. 

5. Mais Jésus aimait Marthe, et sa sœur, et Lazare. 6. Comme il ap- 
prit donc qu’il était malade, il demeura toutefois deux jours encore au 
lieu où il était. 7. Ensuite, après cela, il dit à ses disciples : Bctour- 

1. Lazare, AàÇapo;, nom propre 2. Ce texte et ta Vulgate mettent ce 
hébraïque , ITÿSx > ELAZAR ( que verset entre parenthèses, ce qui le fait , 
Dieu protège). supposer être une glose. 
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nons en Judce. 8. Ses disciples lui dirent : Rabin, tout à l’heure les 
Juifs cherchaient à te lapider, et tu y vas de nouveau ? 9. Jésus répondit : 
N’y a-t-il pas douze heures dans le jour? Si quelqu’un marche dans le 
jour, il ne se heurte point, parce qu’il voit la lumière de ce monde. 
10. Mais s’il marche pendant la nuit, il se heurle, parce qu'il n’a point 
de lumière. 11. Il dit ces choses; et, après cela, il leur dit : Notre 
ami Lazare dort, mais je vais pour le réveiller. 12. Les disciples lui 
dirent donc : Seigneur, s’il dort, il guérira. 13. Mais Jésus parlait de 
sa mort, mais ceux-ci pensaient que ce fût de l’assoupissement du 
sommeil. 14. Alors donc Jésus leur dit clairement : Lazare est mort. 
13. Et je me réjouis pour vous (afin que vous croyiez) de ce que je 
n’élais pas là. Mais allons à lui. 16. Thomas, appelé Didyme, dit aux 
autres disciples : Et nous aussi, allons et mourons avec lui. 

17. Jésus donc étant venu , le trouva depuis quatre jours déjà dans 
le monument, 18. (Mais Béthanie était proche de Jérusalem, à envi- 
ron quinze stades.) 19. Et plusieurs des Juifs étaient venus près de 
Marthe et de Marie, pour les consoler de leur frère. 20. Marthe, ayant 
appris que Jésus venait, alla au-devant de lui; mais Marie était assise 
à la maison. 21. Marthe donc dit à Jésus : Seigneur, si tu eusses été 
ici', mon frère ne serait pas mort. 22. Mais, maintenant même, je sais 
que tout ce que tu demanderas à Dieu, Dieu te le donnera. 23. Jésus 
lui dit : Ton frère ressuscitera. 24. Marthe lui dit : Je sais qu’il res- 
suscilera à la résurrection, au dernier jour. 23. Jésus lui dit : Je suis 
la résurrection et la vie : celui qui croit en moi, serait-il mort, vivra; 
26. Et quiconque, vivant, croit en moi, ne mourra jamais. Crols-tu 
cela? 27. Elle lui dit : Oui, Seigneur, je crois que tu es le Christ, le 
Fils de Dieu, qui est venu en ce monde. 28. Et, ayant dit ces choses, 
elle s’en alla, et appela sa sœur Marie en secret, disant : Le Maître est 
là, et t’appelle. 29. Dès que celle-ci eut entendu, elle se leva vite, et 
vint vers lui. 30. (Car Jésus n’était point encore entré dans le bourg, 
mais il était dans le lieu où Marthe l’avait rencontré.) 31. I.es Juifs 
donc qui étaient dans la maison avec Marie et la consolaient, ayant vu 
que Marie s’était levée en hâte et sortait, la suivirent, disant : Elle va au 
monument pour y pleurer. 32. Marie donc étant venue où était Jésus, 
le voyant, tomba à ses pieds, disant : Seigneur, si tu eusses été ici, mon 
frère ne serait pas mort. ■ 33. Jésus donc la voyant pleurer, et les Juifs 
qui étaient venus avec elle, pleurant, frémit en son esprit, et se troubla 
lui-méme. 34. Et il dit : Où l’avez-vous mis? Ils lui dirent : Seigneur, 
viens et vois. 35. Et Jésus pleura. 36. Les Juifs dirent donc : Voyez 
comme il l’aimait. 37. Mais quelques-uns d’entre eux dirent : Celui-ci 
ne pouvait il pas, loi qui a ouvert les yeux d’un aveugle-né, faire que 

3. Var. « Et sa sœur Marie. •• 


-I 


Digitized by Google 



CL 


LES ÉVANGILES PARALLÈLES. 


(Suite de JEAN, chap. lxxv.) 

celui-ci ne mourût point? 38. Jésus, frémissant de nouveau en lui- 
mème, vint au monument : mais c'était une caverne, et une pierre 
était posée devant elle 4 * . 39. Jésus dit : Otez la pierre. Marthe, sœur 
de celui qui était mort, lui dit : Seigneur, il sent déjà mauvais, car il 
est là depuis quatre jours. 40. Jésus lui dit : Ne t'ai-je pas dit que, si 
tu croyais, tu verrais la gloire de Dieu ? 41 . Ils ôtèrent donc la pierre 
sous laquelle le mort était placé s . Mais Jésus leva les yeux en haut, et 
dit : Père, je te rends grâces de ce que tu m'as écouté. 42. Moi, je 
savais que tu m'écoutes toujours; mais j’ai dit ceci, à cause de ce peu- 
ple qui m’entoure, afin qu’ils croient que tu m’as envoyé. 43. Ayant 
dit ces choses, il cria d'une voix forte : Lazare, sors dehors ! 44. Et 6 
celui qui avait été mort sortit, les pieds et les mains liés de ban- 
delettes, et son visage était enveloppé d'un suaire. Jésus leur dit : 
Déliez-le , et le laissez aller. 45. Plusieurs donc d'entre les Juifs qui 
étaient venus près de Marie 7 , et qui avaient vu ce qu’avait fait Jésus , 
crurent en lui. 

46. Mais quelques-uns d'eux allèrent vers les Pharisiens, et leur 
dirent ce qu'avait fait Jésus. 47. Les chefs des Prêtres donc et les 
Pharisiens assemblèrent le synédrin , et disaient : Que faisons-nous? 


4. Selon l’usage, une pierre fermait 
l’entrée de la grotte ; mais le corps de 
Lazare était au fond de la grotte, dans 
une chambre sépulcrale. Une pierre 
recouvrait la tombe proprement dite 
creusée dans le roc où était le corps de 
Lazare. Il y avait donc deux pierres à 
ôter: l'une qui permettait d’entrer dans 
la grotte, dans le monmneot ; l’autre, la 
véritable pierre tombale, dont l’encas- 
trement dans le roc vif se voit encore. 

Ce fut celle-ci que Jésus ordonna de 
lever, et qui laissa voir Lazare les pieds 

et les mains enveloppés de ses suaires. 
L'Évangéliste n’a mentionné naturelle- 

ment que la pierre tombale qui recou- 
vrait Lazare. Jésus avait dù descendre 


d'abord dans le monument par un es- 
calier profond taillé dans le roc, puis 
de là descendre dans la chambre sé- 
pulcrale où Lazare avait été mis ; la 
vue du monument fait bien compren- 
dre tout ceci. 

5. Var. « Sous laquelle le mort était 
placé, » manque, ainsi que dans la Vul- 
gale. 

6. Vulg. « Et aussitôt. - 

7. Vulg. « et de Marthe. » 

8. Caïphe, Kaïxça;. Aucun docu- 
ment ne nous a donné le nom hébraï- 
que de Caïpbe. La Vulgate met : no- 
mine Coiphas . 

9. Var. « dans ta contrée de Sam- 
phoureim. » Josèphe nous parle d’une 
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(Suite de JEAN, chap. r.xxv.) 

car cct homme fait plusieurs miracles. 48. Si nous le laissons faire 
ainsi, tous croiront en lui; et les Romains viendront, et détruiront 
notre lieu et notre nation. 49. l a d'eux, nommé Caïphe®, qui était 
Grand Prêtre cette année, leur dit ; Vous ne savez rien, 50. Et vous 
ne considérez pas qu’il vous est avantageux qu’un seul homme meure 
pour le peuple, et que toute la nation ne périsse pas. 5t. Mais il ne 
dit pas cela de lui-même; mais , étant Grand Prêtre cette année-là, il 
prophétisa que Jésus devait mourir pour la nation; 52. Et non pour 
la nation seulement, mais afin de rassembler en un les enfants de Dieu, 
qui étaient dispersés. 

53. De ce jour donc ils pensèrent ( aux moyens de) le tuer. 
54. C’est pourquoi Jésus ne marchait plus ouvertement parmi les Juifs ; 
mais il alla dans une contrée» près du désert, dans une ville appelée 
Éphraïm et il demeurait là avec scs disciples. 55. Mais la Pâque 
des Juifs était proche, et plusieurs montèrent vers Jérusalem, de cette 
contrée , avant la Pâque , pour se purifier. 58. lis cherchaient donc 
Jésus, et se disaient les uns aux autres, se tenant dans le temple : Que 
pensez-vous, qu’il ne soit point venu à cette fête? Mais les chefs des 
Prêtres et les Pharisiens avaient ordonné que, si quelqu'un savait où il 
était, il le découvrit, afin qu’ils le saisissent. 


Sampbo , bourgade fortifiée de la Sa- 
inaric ( Antiy ., XIII, 17 \ de Bcllo jud. 
13). 

10. Var. ■> Ephrem, c’est aussi la 
variante que donne la Vulgate. 

Quelle était celte Éphraïm où Jésus 
se relira avec ses disciples près du dé- 
sert ? 

Il y avait une Éphraïm entre Béthel 
et Jéricho, aux confins de cette vaste 
solitude de montagnes qui est le grand 
désert de la Judée. 

S. Épiphane eu parle daus ces ter- 
mes : - Il marchait avec moi dans le 
désert de Béthel et d’Épbraïm, lorsque 
je revenais de Jéricho à travers la 
moutagne. • (Epiph. advers. bæres. , 


1. 1, p. 133.) La description est tout à 
fait précise; et il est impossible de 
trouver une localité biblique convenant 
mieux au dessein de Jésus qui, dans 
le cas d’une persérution, pouvait se 
jeter dans le désert, de là franchir le 
Jourdain à Beit-Abara , et se trouver 
complélrment à l’abri de toute pour- 
suite. L Onomatticon d’Eusèbe place 
Éphraïm a 8 milles romains de Jé- 
rusalem, et S. Jérome à 20 milles. 
Béthel u’élant qu’à 12 milles de Jéru- 
salem, c'est te chiffre de 8 milles donné 
par Eusèbe qui doit être adopté, à l'ex- 
clusion de [celui que donne, par er- 
reur, S. Jérôme. 
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LXXVI. CONDAMNATION 

TROIS TEXTES 

MATTHIEU. 

XIX. 3. Et des Pharisiens s’approchèrent de lui, le tentant et lui 
disant : Est-il permis à l’homme de renvoyer sa femme pour quelque 
cause 1 que ce soit? 4. Celui-ci leur répondant, leur dit : N’avez- 
vous pas lu que celui qui les a faits au commencement, les a faits mâle 
et femelle, et qu’il a dit : S. A cause de cela, l’homme quittera 
son père et sa mère, et s’attachera à sa femme, et ils seront deux dans 
une seule chair? 6. Ainsi ils ne sont pas deux, mais une seule 
chair. Ce que Dieu donc a uni, que l’homme ne le sépare point. 

7. Ils lui dirent : Pourquoi donc Moïse a-t-il commandé de donner 
un acte de répudiation et de la renvoyer? 8. 11 leur répondit : 
Moïse, à cause de la dureté de votre cœur, vous a permis de renvoyer 
vos femmes; mais au commencement il n’en fut pas ainsi. 9. Et je 
vous le dis, quiconque renvoie sa femme, si ce n’est pour adultère 2 , 
et en épouse une autre, est adultère; et celui qui épouse la femme 
renvoyée, est adultère. 

10. Ses disciples lui dirent : Si telle est la condition de l’homme à 
legard de sa femme, il n'est pas bon de se marier, il. 11 leur dit :- 
Tous ne comprennent pas cette parole, niais ceux à qui il a été donné. 
12. Car il y a des eunuques nés tels dès le ventre de leur mère ; et il y 
a des eunuques que les hommes ont fait tels; et il y a des eunuques 
qui se sont eux-mèmes faits eunuques pour le royaume des deux. 
Oue celui qui peut comprendre comprenne. 


LXXVII. JÉSUS BÉNIT LES ENFANTS. 

TROIS TEXTES 

MATTHIEU. 

XIX. 13. Alors on lui présenta des petits enfants, pour qu’il leur 
imposât les mains, et priât sur eux. Mais les disciples les repoussaient. 

14. Mais Jésus leur dit : Laissez ces enfants, et ne les empêchez point 
de venir à moi; car c’est à de tels qu’est le royaume des deux. 

15. Et, leur ayant imposé les mains, il partit de là. IC. Et voilà que 
quelqu’un s'approchant, lui dit : Bon maître, que ferai-je de bien 1 pour 
avoir la vie éternelle? 17. Celui-ci lui répondit .-Pourquoi m’appelles- 
tu bon? Nul n’est bon, si ce n'est un seul qui est Dieu*. Mais si tu 
veux entrer dans la vie, garde les commandements. 18. Il lui dit : 
Lesquels? Jésus lui dit : Tu ne tueras point ; tu ne commettras 
point d’adultère; tu ne déloberas point; tu ne rendras point de 
faux témoignage ; 19. Honore ton père et ta mère, et aime ton 
prochain comme toi-môme. 20. Le jeune homme lui dit : J'ai 
gardé tous ces commandements depuis mon enfance ; qu’y .a-t-il de 
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DU DIVORCE. 

PARALLÈLES. 

MARC. ‘ LUC. 

(3} — X. 2 Et, s'approchant, (9) — XVI. 18. Quiconque ren- 
ies Pharisiens lui demandèrent, le voie sa femme, et en épouse une 
tentant, s'il est permis à l’homme autre, est adultère; et quiconque 
de renvoyer sa femme ? (4)— 3. Et épouse celle qui est renvoyée par 
répondant, il leur dit : Que vous un homme, est adultère, 
a ordonné Moïse? 4 Ils dirent : 

Moïse a permis d’écrire un acte de répudiation, et de la renvoyer. 
3. Et Jésus répondant leur dit : Il vous a donné ce précepte à cause de 
la dureté de votre cœur. 6. Mais au commencement de la création , 
Dieu les fit mâle et femelle. (6) — 7. Pour cela*, l’homme quittera 
son père et sa mère, et s’attachera à sa femme; 8. Et ils seront 
deux en une seule chair. Ainsi ils ne sont pas deux , mais une seule 
chair. 9. Ce que Dieu donc a uni, que l’homme ne le sépare point. 

(7) — 10. Ses disciples l’interrogèrent encore dans la maison sur 
Je même sujet. 

■ (9) — 1 1 . Et il leur dit : Quiconque renvoie sa femme et en épouse 
une autre , commet un adultère à l’égard de celle-ci. 12. El si une 
femme renvoie son mari et en épouse un autre, elle est adultère. 

1 . Var. « pour quelque péché que ce 2. Var. « Non pour adultère. » 

soit. » 3. Var. « et il ait: Pour cela... » 

— SALUT DIFFICILE AUX RICHES. 

PARALLELES. 

MARC. LUC. 

(13) — X. 13. Et ils lui présen- (13) — XVIII. 15. On lui ame- 
taient des petits enfants, pour qu’il nait aussi de petits enfants , pour 
les touchât. Ses disciples repous- qu’il les touchât : mais, voyant 
saient ceux qui les présentaient, cela, les disciples les repoussèrent. 
( 14 ) _ 14 . Voyant cela, Jésus fut (14) — 10. Mais Jésus les appelant, 
indigné, et leur dit : Laissez ces dit: Laissezlesenfantsveniràmoi, 
petits enfants venir à moi, et ne et ne les empêchez point; car le 
les en empêchez (joint, car c’est à royaume de Dieu est à leurs sem- 
ceuxquileurressemblentqu’appar- blables (à des tels). (15) — 17. En 
lient le royaume de Dieu*. 15. Eu vérité, je vous le dis : Quicon- 
vérité je vous le dis : Quicon- que ne recevra point le royaume 
que ne reçoit pas le royaume de de Dieu comme un enfant, n’y 
• Dieu comme un enfant n'y entrera entrera point, 
point. (15) — 10. Et les embras- 18. Un magistrat l'interrogea di- 
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(Suite de MATTHIEU, rhap. lxxvii ) 

plus? 21. Jésus lui dit : Si tu veux être parfait, va, vends tes biens, 
et donne-les aux pauvres, et tu auras un trésor dans le ciel ; et ensuite, 
suis moi. 22. Ayant entendu ce discours, le jeune homme s'en alla 
triste; car il avait de grands biens. 23. Et Jésus dit à scs disciples : Je 
vous dis en vérité, qu’il est bien difficile à un riche d’entrer dans le 
royaume descicux. 24. Et je vous le dis encore une fois : Il est plus 
facile à un chameau de passer par le chas d’une aiguille, qu’à un riche 
d’entrer dans le royaume de Dieu s . 2a. Scs disciples l’entendant, 
étaient grandement étonnés, et disaient : Qui pourra donc être sauvé? 
26. Jésus les regardant leur dit : De la part des hommes, cela est 
impossible, mais de la part de Dieu, tout est possible. 27. Pierre alors 
reprenant, lui dit : Voici 4 , nous avons, nous, tout quitté, et nous 
t’avons suivi. Qu’aurons - nous donc? 28. Et Jésus leur dit : Je 
vous dis en vérité, que vous qui m'avez suivi, lorsqu’au temps de la 
régénération le Fils de l’Homme sera assis sur le trône de sa gloire , 
vous aussi vous serez assis sur douze trônes pour juger les douze tribus 
d’Israël. 29. Et quiconque laissera maisons 11 , ou frères, ou sœurs, 
ou père, ou mère, ou femme, ou fils, ou champs, à cause de mon 
nom, recevra le centuple et aura pour héritage la vie éternelle. 
30. Mais plusieurs qui avaient été les premiers seront les derniers, et 
qui avaient été les derniers, seront les premiers. 

XX. 1. Car le royaume des cieux est semblable à un homme maître 
de maison qui sortit de grand matin, afin de louer des ouvriers pour sa 
vigne. 2. Étant convenu avec les ouvriers d’un denier par jour, il les 
envoya à sa vigne. 3. Et, sortant vers la troisième heure, il en vit 
d’autres qui étaient oisifs sur la place. 4. Et il leur dit : Allez, vous 
aussi, à ma vigne, et, ce qui sera juste, je vous le donnerai. S. Et ils 
y allèrent. Sortant encore vers la sixième et la neuvième heure, il fit 
la même chose. 6. Étant sorti vers la onzième heure, il [en trouva 
d’autres qui étaient oisifs, et il leur dit : Pourquoi êtes- vous ici tout 
le jour oisifs ? 7. Ils lui dirent :Parce que personne ne nous a 

loués. 11 leur dit : Allez, vous aussi, à la vigne ,0 . 8. Le soir 

étant venu, le maître de la vigne dit à son intendant : Appelle les 
ouvriers, et donne-leur leur paye, en commençant depuis les derniers 
jusqu’aux premiers. 9. Et venant ceux de la onzième heure , ils re- 
çurent un denier. 10. (Ceux qui avaient été loués) les premiers venant 
ensuite, pensaient qu'ils recevraient plus; mais ils reçurent aussi eux- 
mêmes un denier. H. Et, en le recevant, ils murmuraient contre le 
maître de la maison, 12. Disant : Ces derniers ont travaillé une heure , 
et tu les traites comme nous qui avons porté le poids du jour et la cha- 
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(Suile de MARC, chap. ixxvii.) 
sant, et leur imposant les mains, 
il les bénissait. (16) — 17. Comme 
il se mettaiten chemin, quelqu'un • 
accourant et se jetant à ses ge- 
noux, lui demanda : Bon Maître, 
que ferai-je pour acquérir la vie 
éternelle? (17) — 18. Jésus lui dit : 
Pourquoi m’appelles-tu bon? Nul 
n’est bon, si ce n’est un seul (qui 
est ) Dieu. 19. Tu connais les 
commandements: Tu ne seras point 
adultère, tu ne tueras point, tu ne 
déroberas point, tu ne rendras 
point de faux témoignages, tu ne 
feras point de fraude : Honore ton 
père etta mère. (20) — 20. Celui- 
ci répondant lui dit : Maître, j'ai 
observé tous ces préceptes dès ma 
jeunesse. (21) — 21. Jésus le re- 
gardant, l’aima et lui dit : Une 
seule chose le manque; va 7 , vends 
tout ce que tu as, donne-lc aux 
pauvres, et tu auras un trésor 
dans le ciel. Puis, viens, et suis- 
moi portant la croix*. (22) — 
22. Mais celui-ci, affligé de cette 
parole, s’en alla triste, car il avait 
de grands biens. (23) — 23. Et 
Jésus, jetant ses regards autour de 
lui, dit à ses disciples : Qu’il est 
difficile que ceux qui ont des ri- 
chesses entrent dans le royaume 
de Dieu! (24) — 24. Ses disci- 
ples s’étonnaient grandement de 
ces discours. Et Jésus, parlant de 
nouveau, leur dit : Enfants, qu'il 
est difficile à ceux qui se confient 
dans les richesses, d’entrer dans 
le royaume de Dieul 23. 11 est 
plus facile à un chameau de pas- 
ser par le chas d’une aiguille, qu’à 
un riche d’entrer dans le royaume 
de Dieu. (23) — 26. Et ils s’éton- 


(Suile de LllC, rliap. i.xxtii.) 

sant: Bon Maître, que ferai-je pour 
posséderlavieéternelle? 19. Mais 
Jésus lui dit : Pourquoi m’appelles- 
tu bon? Nul n’est bon, si ce n’est 
un seul, Dieu. 20. Tu connais 
les commandements : Tu ne tueras 
point; tu ne forniqueras point; tu 
ne déroberas point; tu ne porteras 
point faux témoignage ; honore 
ton père et ta mère. (20) — 21. 
Celui-ci : J'ai garde tous ces com- 
mandements depuis ma jeunesse. 
(21) — 22. Et Jésus entendant cela, 
lui dit : Une chose te manque en- 
core : Vends tout ce que tu as , et 
le donne aux pauvres, et tu auras 
un trésor dans le ciel : et viens, 
suis-moi. 23. Mais lui. entendant 
cela, devint triste, car il était fort 
riche. 24. Et Jésus, le voyant de- 
venu triste, dit : Qu'il est difficile 
que ceux qui ont des richesses 
entrent dans le royaume de Dieu! 
23. Car il est plus facile qu’un cha- 
meau passe par le chas d’une ai- 
guille, qu’un riche entre dans le 
royaume de Dieu. 26. Mais ceux 
qui l’écoutaient dirent : Qui peut 
donc être sauvé? (26) — 27. Et 
il dit : Ce qui est impossible de la 
part des hommes est possible de la 
part de Dieu. 

(27) — 28. Mais Pierre dit : 
Voici, nous avons tout quitté et 
nous t’avons suivi. 29. Mais il 
leur dit : En vérité , je vous le 
dis : nul n’aura quitté sa maison , 
ou ses parents, ou ses frères, ou 
sa femme, ou ses fils, à cause du 
royaume de Dieu, 30. Qui ne re- 
çoive beaucoup plus, en ce temps 
même, et, dans le siècle à venir, la 
vie éternelle. 


Digitized by Google 



CLVI 


LES E \ ARGILES PARALLELES. 


^Stiile üe MA1THIEIÎ, chap. i.xxvii.) 

leur. 13. Mais, répondant, il dit à l’un d'eux : Mon ami, je ne te 
fais point de tort; n'es-tu pas convenu avec moi d’un denier? 
14. Prends-lc tien et va; je veux à chacun d'eux donner comme à 
toi. 15. Est-ce qu'il ne m'est pas permis de faire ce que je veux de mon 
bien? et ton œil est- il mauvais parce que je suis bon? 16. Ainsi les 
derniers seront les premiers, et les premiers les derniers. Car beaucoup 
sont appelés, mais peu sont élus. 


1. Var. « Maître, que ferai-je de 

bon? ■ 

2. Var. «• Pourquoi m’inlerroges-tu 
sur ce qui est bon? Un seul est bon. » 
Les deux premières variantes sont du 
codex du Sinaï. 

3. Var. « dans le royaume des cieux.» 

4. Var. « Seigneur, voici. » 

5. Var. n le royaume des cieux. » 

C. Var. « Un riche. » 

7. Var. Ajoutez : « si tu veux être 
parfait. ■ 


8. Var. » portant ta croix. » La 
Vulgate n’a pas mis « portant ta croix. * 

9. Var. • maison. » 

10. Var. « à ma vigne. - 

1 1. La Vulgate n’a pas mis : <• et sa 
femme. » Et Marc lui-même dans ré- 
munération du verset suivant, repro- 
duisant tout le texte, ne met pas : « et 
sa femme. » 

12. Var. « Et pères et mères, » au- 
tre : « et père et mère. » 


LXXVIII. HÉRODE VEUT TUER JÉSUS. 

SAKS TEXTES PARALLÈLES* 

LUC. 

XV. 31. Ce même jour, quelques Pharisiens vinrent, lui disant : Re- 
tire-toi et pars d’ici ; car Hérodc veut te tuer. 32. Et il leur dit : Allez, 
dites à ce renard : Voici, je chasse les démons cl je guéris les malades 
aujourd'hui et demain, et le troisième jour je finis'. 33. Cependant 


LXXIX. VOYAGE DE JÉSUS 

SANS TEXTES 

MATTHIEU. 

XX. 17. Et Jésus, montant à Jérusalem, prit à part ses douze 
disciples en chemin, et leur dit: 18. Voici, nous montons à Jérusa- 
lem, et le Fils de l’homme sera livré aux Princes des prêtres et aux 
Scribes, et ils le condamneront à mort, 19. Et le livreront aux 
gentils pour être moqué, et flagellé, et crucifié ; et il ressuscitera le 
troisième jour. 

20. Alors la mère des fils de Zébédée s’approcha de lui avec ses 
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liaient encore plus, se disant l’un XXII. 28. Vous ôtes demeurés 
à l’autre : Et qui pourra donc être avec moi dans mes tentations : 
sauvé? (26) — 27. Jésus les re- 29. Et moi je vous prépare le 
gardant, dit : Cela est impossible royaume, comme mon Père me l'a 
aux hommes, mais non pas à Dieu; préparé; 30. Afin que vous bu- 
car tout est possible à Dieu. viez et mangiez à ma table dans 

(27) — 28. Et Pierre commença mon royaume, et que vous siégiez 
de lui dire ; Voici, nous avons sur des trônes jugeant les douze 
tout quitté et nous t’avons suivi, tribus d’Israël. 

(29) — 29. Jésus répondant, dit: (30) — XIII. 30. Et voici, ceux 

Je vous le dis en vérité : nul ne qui sont les derniers seront les 
quittera sa maison, ou ses frères, premiers, et ceui qui sont les pre- 
ou ses sœurs, ou son père, ou sa miers seront les derniers, 
racre, on sa femme", ou ses fils, 
ou ses champs, à cause de moi et 
de l’Évangile, 30. Qui ne reçoive 

maintenant, en ce temps même, ccnt fois autant, maisons, et frè- 
res, et sœurs, et mères, et fils 12 , et champs, avec des persécutions, 
et dans le siècle futur la vie éternelle. (30) — 31. Car des pre- 
miers beaucoup seront les derniers, et des derniers les premiers. 


(Suite de LUC, chap. Lxxvixr.) 

il faut qu’aujourd’hui, et demain, et le jour d’après, je marche, car il 
ne convient pas qu’un prophète meure hors de Jérusalem 2 . 

1. Je suis Gui (ma mission est ac- aucun des autres Évangélistes, est pré- 

complie). cieux pour l’bistoire. 

2. Ce passage de Luc, qui u'est dans 


VERS JÉRUSALEM. 

PARALLÈLES. 

MARC. LUC. 

(17) — X. 32. Grils étaient en (11 1 ) — XVIII. 31. Mais Jésus 
chemin montant à Jérusalem, et prenant les douze, leur dit : Voici, 
Jésus marchait devant eux, et ils nous montons à Jérusalem, et tout 
étaient effrayés, et, en le suivant, ce. qui a été écrit par les Pro- 
'ls étaient pleins de craiutc. Et phètes du Fils de l’homme s’ac- 
prenant de nouveau les douze, il complira. 32. Car il sera livré 
commença de leur dire ce qui de- aux Gentils, ilscra raillé, et fouetté, 
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(Suite de MATTHIEU, cbap. lxxix.) 

fils, et se prosternant, et lui demandant quelque chose. 21. Ce- 
lui-ci lui dit : Que veux-tu? Elle répondit : Ordonne que mes deux 
fils que voici s’assoient, l'un à ta droite, l’autre à ta gauche, dans ton 
royaume. 22. Jésus répondant, dit : Vous ne savez ce que vous 
demandez. Pouvez-vous boire la coupe 1 que je dois boire, et être baptisés 
du baptême dont je dois être baptisé’? Ils dirent : Nous le pouvons. 

23. Et il leur dit: Vous boirez en effet ma coupe : mais d’être assis à 
ma droite ou à ma gauche, il ne dépend pas de moi de le don- 
ner, mais ce sera le partage de ceux à qui mon Père l’a préparé. 

24. Écoutant cela, les dix s’indignèrent contre les deux frères. 2o. Mais 
Jésus les appelant leur dit : Vous savez que les princes des nations 
les dominent, et que les grands exercent la puissance sur elles. 26. Il 
n’en sera pas ainsi parmi vous; mais que celui qui voudra être grand 
parmi vous soit votre serviteur : 27. Et que celui qui voudra être le 
premier parmi vous soit votre esclave : 28. Comme le Fils de l’homme 
n’est point venu pour être servi, mais pour servir, et donner sa vie 
pour le rachat de plusieurs. 

1. Yar.’« la coupe que je bois. » 6. Var. « Qu’il n’en soi! pas ains 

2. Var. « Et être baptisés du bap- parmi vous. 

fême dont je dois être baptisé. » y. Var. « Voudra être le premier. » 

3. la vulgale ajoute : « et aux an- 8. Allusion : Ce surnom d’Évergéte 

ciens. - (faisant le bien) avait été celui de 

4. Var. « Et il ressuscitera après plusieurs princes de Syrie et d’Égypte, 

trois jours. » successeurs d’Alexandre. 

5. Var. - Ou être baptisé. » 
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(Suite de MARC, chap. lxxix) (Suite de LUC, chap. lxxix,) 

vait lui arriver : (18) — 33. Voici et couvert de crachats. 33. Et 
que nous montons à Jérusalem, et l’ayant fouetté, ils le tueront, et, 
le Fils de l’homme sera livré aux le troisième jour, il ressuscitera. 

Chefs des prêtres et aux Scribes 3 , 34. Et eux ne comprirent rien à 
et ils le condamneront à mort, et cela, et cette parole leur était ca- 
le livreront aux Gentils. (19) — chée, et ils ne comprenaient point 
34. Et ils se moqueront de lui, et ce qui leur était dit. 
le flagelleront, et cracheront sur XXII. 24. Mais il y eut parmi eux 
lui, et le tueront, et il ressuscitera _ une contestation : lequel d’entre 
le troisième jour*. (20)— 35. Alors eux devait être estimé le plus 
Jacques et Jean, les fils de Zébédéc, grand? 23. Mais il leur dit : 
s’approchèrent de lui, disant: Mai- Lesroisdes nations les dominent; 
tre , nous voulons que tu fasses et ceux qui ont puissance sur elles 
tout ce que nous demanderons, sont appelés bienfaiteurs ( h’ver - 

(21) — 36. Il leur dit : Que voulez- gèles 1 ). 26. Pour vous, il n’en 
vousque je vous fasse? 37. Ils lui sera pas ainsi : mais que le plus 
dirent : Accorde - nous que nous grand de vous soit comme le der- 
soyons assis l’un à ta droite, et nier, et celui qui gouverne, comme 
l’autre à ta gauche, dans ta gloire, celui qui sert. 27. Car quel est le 

(22) — 38. Mais Jésus leur dit : plus grand, celui qui est assis à 

Vous ne savez pas ce que vous de- table, ou celui qui sert ? N’est-ce 
mandez. Pouvez -vous boire la pas celui qui est assis à table? Mais 
coupe que je dois boire 5 , être bap- moi je suis au milieu de vous 
tisés du baptême dont je dois être comme celui qui sert, 
baptisé? 39. Ils lui dirent : Nous' 

le pouvons. Mais Jésus leur dit : 

La coupe que je boirai, vous la boirez en effet, et vous serez bap- 
tisés du baptême dont je dois être baptisé : 40. Mais d’être assis à • 
ma droite ou à ma gauche, ce n’est pas à moi de le donner; mais ( ceci 
sera donné ) à ceux à qui il a été préparé. (24) — 41. Et entendant 
(cela), les dix s’indiguèrent contre Jacques et Jean. (25) — 42. Mais 
Jésus les appelant leur dit : Vous savez que ceux qui paraissent 
commander aux nations les dominent, et que les grands ( parmi 
eux) ont puissance sur eux. (36) — 43. Il n’en sera pas ainsi ‘parmi 
vous; mais quiconque voudra être grand parmi vous sera votre 
serviteur: (27) — 44. Et quiconque voudra devenir 7 le premier 
de vous, sera l’esclave de tous. (28) — 45. Car le Fils de l’homme 
même* n'est pas venu pour être servi, mais pour servir, et donner sa vie 
en rachat pour plusieurs. 
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LXXX. GUÉRISON 

TROIS TEXTES 

MATTHIEU. MARC. 

XX 29. Comme ils sortaient de (29) — X. 46. Ils vinrent à Jéri- 

Jéricho', une gTande foule lesui- cho; et comme il parlait de Jéri- 
vit. 30. Et voilà que deux aveu- cho a avec ses disciples et une 
glcs assis sur le bord .du chemin, grande multitude, le filsdeTimée, 
entendant que Jésus passait, s’é- Uartimée, de Jéricho, l’aveugle, 
crièrent disant : Aie pitié de nous, . était assis, mendiant surle chemin; 
Seigneur, fils de David, 31 . Et la 47. Et entendant quec’était Jésus 
foule les reprenait pour les faire leNazarécn 3 , il commença àcrier et 
taire. Mais eux criaient plus haut à dire : Fils de David, Jésus, aie 
disant : Aie pitiéde nous, Seigneur, pitié de moi! (31) — 48. Et plu- 
lilsdc David. 32. Jésus s’arrêtant, sieurs le menaçaient pour qu’il se 
les appela et dit: Que voulez-vous tût. Mais il criait encore plus fort: 
que je vous fasse? 33. Ils lui di- Fils de David, aie pitié de raoil 
relit: Seigneur, qtienosyeux s’ou- (32) — 49. El Jésus, s’arrêtant, dit 
vrenl. 34. Et Jésus , ému de qu’on l’appelât. Et ils appelèrent 
compassion pour eux, toucha leurs l’aveugle, en lui disant : Aie con- 
yeux, et aussitôt leurs yeux s’ou- fiance; lève-toi, il t’appelle. KO. 
vrirent, et ils le suivirent. Et lui, rejetant son manteau , et se 

levant, vint vers Jésus. î> 1 . Et ré- 
pondant, Jésus lui dit: Que veux-tu que je te fasse? L’aveugle lui dit : 
RabbonH, que je voie. (34) — 52. Jésus lui dit : Va, ta foi t’a sauvé. 
Et aussitôt il vit, et il suivait Jésus 5 dans le chemin. 

LXXXI. JÉSUS CHEZ ZACHÉE. — LES DIX SERVITEURS. 

SANS TEXTES PARALLÈLES. 

LUC. 

XIX. 1 . Et, entrant, il parcourait Jéricho '. 2. Et, voici , un homme, 
nommé Zachée, était chef des publicains, et était riche. 3. Et il cher- 
chait à voir qui était Jésus; et il ne pouvait pas, à cause de la foule, 
parce qu’il était petit de taille. 4. Courant donc devant, il monta sur 
un sycomore 1 afin de le voir, parce qu’il devait passer. 5. Et comme 
il arriva en ce lieu, Jésus levant les yeux le vit et lui dit : Zachée, des- 
cends vite; car il faut que je demeure aujourd'hui dans ta maison. 

6. Et, se hâtant, il descendit, et le reçut joyeux. 7. Et tous, voyant, 
murmuraient disant : Il est descendu loger chez un homme pé- 
cheur. 8. Mais Zachée, se tenant debout, dit au Seigneur : Voici, la 
moitié de mes biens, Seigneur, je la donne aux pauvres, et si j’ai fait 
tort à quelqu’un, je lui rends le quadruple. 9. Jésus lui dit : 
Aujourd’hui le salut a été fait à cette maison, parce que celui-ci est 
aussi enfant d’Abraham. 10. Car le Fils de l’homme est venu chercher 
et sauver ce qui avait péri. 


Digitized by Google 




LES ÉVANGILES PARALLELES. 


LUI 


DE L’AVEUGLE. 

PARALLÈLES. 

LUC. 

(29) — XVIII. 35. Il arriva, comme ils approchaient de Jéricho, qu’un 
aveugle était assis au bord du chemin, mendiant. 36. Et, entendant 
la Toule passer, il demanda ce que celait. 37. Us lui dirent que Jésus 
le Nazaréen passait. 38. Et il cria, disant : Jésus, fils de David, aie 
pitié de moi. 39. Ceux qui marchaient devant le gourmandaient afin 
qu’il se tût; mais il criait plus encore : Fils de David, aie pitié de 
moi. 

40. Mais Jésus, s’arrêtant, commanda qu’on le lui amenât. Et lors- 
qu’il fut près, il l’interrogea, 41. Disant: Que veux-tu que je te 
fasse? Il dit : Seigneur, que je voie. 42. Et celui-ci dit : Vois, U foi 
t’a sauvé. 43. Et aussitôt il vit, et il le suivait, rendant gloire à Dieu ; 
et tout le peuple, voyant cela, loua Dieu. 

1. Var. « comme il lortait. » riante: NaÇapaîéç. 

2. Bar Timée, fila de Timée. 4. Var. « Rabbouni, ■ mou maître. 

3. Var. - le Nazoréen. • 5. Var. ■ Et il suivit Jésus. » 

Le texte porte : Naîwpoüoc, et la va- 


(Suite de LUC, cbap. lxxxi.) 

11. Tous écoutant ces choses, en ajoutant, il dit une parabole, parce 
qu’il était près de Jérusalem, et sur ce qu’ils pensaient que le royaume 
de Dieu allait être manifesté. 12. 11 dit donc : Un homme de grande 
naissance’ s’en alla en un pays lointain pour prendre (possession et) un 
royaume, et revenir ensuite. 13. Ayant appelé dix de ses esclaves, 
il leur donna dix mines 4 , et leur dit : Faites-les valoir jusqu'à ce que 
je revienne. 

14. Mais ses concitoyens le baissaient; et ils envoyèrent une députa- 
tion après lui pour lui dire : Nous ne voulons pas que celui-ci règne sur 
nous. 

15. Et il arriva qu’étant revenu, après avoir pris possession du 
royaume, il fit appeler les esclaves auquel il avait donné de l’argent, 
afin de connaître combien chacun en avait tiré. 

16. Le premier vint, disant : Seigneur, ta mine a produit dix mines. 

17. Et lui dit : Bien, bon esclave; parce que tu as été fidèle en peu, 
tu auras puissance sur dix villes. 

il 
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18. Et le second vint, disant : Seigneur, ta mine a produit cinq 
mines. 19. Et il dit à celui-ci : Et toi, sois établi sur cinq villes. 20. 
Et un autre vint, disant : Seigneur, voilà ta mine, que j’ai gardée en- 
veloppée dans un linge 5 . 21. Car je t’ai craint, parce que tu es un 
homme sévère, prenant ce que tu n’as pas posé, et moissonnant ce 
que tu n’as point semé. 22. Et il lui dit : Je te juge sur ta parole, 
méchant esclave. Tu savais que je suis un homme sévère, prenant ce 
que je n'ai point posé, et moissonnant ce que je n’ai point semé : 23. 
Et pourquoi donc n’as-tu point mis mon argent a la banque*, afin que, 
revenant, je le retirasse avec l’intérêt? 21. Et il dit à ceux qui étaient 
là présents : Otez-lui la mine, et donnez-la à celui qui en a dix. 25. 
Ils lui dirent : Seigneur, il a dix mines. 26. Je vous le dis, on donnera 
tout à celui qui a 7 , et à celui qui n’a pas, on ôtera ce qu’il a. 27. Ce- 
pendant. mes ennemis, ceux qui n’ont pas voulu que je régnasse sur 
eux, amenez-lcs ici, et tuez-les devant moi. 


I, XXXII. MARIE PARFUME LES PIEDS DE JÉSUS. 

SANS TEXTES PARALLÈLES. 

JEAN. 

XII. 1. Jésus donc, six jours avant la Pâque, vint à Béthanie, où 
était Lazare, qui avait été mort, lequel il ressuscita des morts. 2. Ils 
lui préparèrent donc à souper là : et Marthe servait, et Lazare était 
un de ceux qui étaient à table avec lui. 3. Marie donc, prenant une 
livre de parfum d’épi de nard exquis, parfuma les pieds de Jésus, et 
essuya avec ses cheveux ses pieds : et la maison fut remplie de l’odeur 
du parfum. 

4. Un de scs disciples. Judas fils de Simon ', l’Iscariote, qui devait le 
trahir, dit : 5; Pourquoi -ce parfum n’a-t-il pas été vendu trois cents 
deniers et donné aux pauvres? 6. Mais il dit cela non qu'il se sou- 


LXXXIII. ENTRÉE DE JÉSUS 


QUATRE TEXTES 


MATTHIEU. 

XXL 1. Lorsqu’ils étaient près 
de Jérusalem cl qu’ils furent venus 
à Bethphagé*, près du mont des 
Oliviers 5 , Jésus envoya alors deux 
disciples, 2. Leur disant : Allez 
au village qui est devant vous ; et 
aussitôt vous trouverez une ànesse 


MARC. 

XL 1. Et lorsqu’ils approchaient 
de Jérusalem, de Bethphagé 7 et de 
Bethanie, près de la montagne des 
Oliviers, il envoya deux de scs dis- 
ciples, 2. Et leur dit : Allez à ce 
village qui est devant vous; et 
dès que vous serez entrés, vous 
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CLX1I1 


(Suite du chap, 

1. Jéricho, en héhreu in HL I1CIU- 
CHO, en arabe Erriha . Pour la des- 
cription de Jéricho, voy. Table géné- 
rale ; Jéricho. 

2. Le sycomore est un arbre magni 
fique, qui vient admirablement dans la 
Palestine. C’est un arbre énorme, ra- 
meux comme nos chênes, ayant des feuil- 
les larges et épaisses, d’un beau vert, ca- 
pables de résister aux soleils brillants, 
et ne tombant qu'aux premières pluies 
de l’hiver.Ses nombreuses branches dans 
leur partie inférieurese couvrent d’é- 
normes paquets de figues. C’est de laque 
lui vient son nom sycomoros , le mtlrier- 
figuier, parce qu'il est mtlrier par scs 
feuilles et figuier par son fruit. Sa figue 


lxxxi. Notes.) 

est aqueuse et peu estimée ; quant à 
l'arbre, il est des plus beaux qui se 
puissent voir. Jeu ai vu de superbes 
dans la plaine de Jaffa. 

3. La Vnlgalc met : nobitis. 

4. La mine, p.vâ, valait cent drach- 
mes, quatre-vingt-dix francs. Voir Ta- 
ble générale : Moxsaiev de l’Éyah- 

GILE. 

5. Le grec porte aouSapito, mot qui 
n appartient pas à la langue grecque, 
mais qui est la grécisation du mot la- 
tin tudarium , suaire. Ce latinisme 
prouve le séjour de Luc parmi les La- 
tins. 

6. Var. « aux banquiers. » 

7. Vulgatc:« et obundabit. w 


(Suite de JEAN, chap. lxxxii.) 

ciàtdes pauvres, mais parce qu’il était voleur, et qu’il avait la bourse, 
et portait ce qu’on mettait dedans. 7. Jésus lui dit donc : Laisse-la ; 
elle a gardé ceci pour le jour de ma sépulture. 8. Car vous avez tou- 
jours des pauvres parmi vous ; mais vous ne m’avez pas toujours. 

9. Une grande multitude de Juifs sut donc qu’il était là, et ils vin- 
rent, non à cause de Jésus seulement, mais pour voir Lazare, qu’il 
avait ressuscité des morts. 10. Mais les chefs des prêtres délibérèrent 
de faire aussi mourir Lazare : II. Parce que plusieurs, à cause de lui, 
se retiraient des Juifs, et croyaient en Jésus. 

I . Var. « fils de Simon , » manque dans la Vulgaie. 


A JÉRUSALEM. 

PARALLÈLES. 


LUC. 

XIX. 28. Et ayant dit ces 
choses, il marchait devant eux, 
montant à Jérusalem. 29. Et il 
arriva, comme il approchait de 
Bcthphagéet de Béthanie, à la mon- 
tagne qu'on appelle des Oliviers, 
qu’il envoya deux de ses disciples. 


JEAN. 

XII. 12. Le lendemain une foule 
nombreuse qui était venue à la 
fête, ayant appris que Jésus venait 
à Jérusalem, 13. Prit des bran- 
ches de palmiers, et alla au-devant 
de lui, et criait : Hosanna, béni 
celui qui vient au nom du Seigneur, 
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' (Suite de MATTHIEU, chap. lxxxiii.) 
attachée et son ànon avec elle ; les 
déliant amenez-les-moi : 3. Et si 
quelqu’un vousdit quelque chose I. * 3 * , 
dites que le Seigneuren a besoin ; 
et aussitôt il les laissera. 4. Or 
tout cela fut faitalin que s’accom- 
plit cette parole du Piophcte di- 
sant : S. Dites à la fille de Sion : 
Voici, ton Roi vient à toi plein de 
douceur, monté sur une ànesse et 
sur l’ânon de celle qui est sous le 
oug. 

8. Les disciples s’en allant, et 
faisant ce que Jésus leur avait 
commandé, 7. Ils amenèrent fi- 
nesse et l’àr.on, mirent dessus 
leurs manteaux, et l’y firent as- 
seoir. 8. Le peuple en foule éten- 
dit ses manteaux* sur le chemin; 
d’autres coupaient des branches 
d'arbres, et les jetaient sur le che- 
min; 9. Et toute cette multitude, 
ceux qui précédaient et ceux qui 
suivaient, criaient : Hosanna 5 * * au 
fils de David 1 Béni soit celui qui 
vient au nom du Seigneur ! Ho- 
sanna au haut des cieux * ! 1 0. Et 
lorsqu’il entra dans Jérusalem , 
toute la ville fut émue, disant : 
Qui est celui-ci? 

H. Et la foule qui l’accompa- 
gnait, disait : Celui-ci est Jésus le 
Prophète, de Nazareth en Galilée. 

I. Bethphagé. Origène et saint Jé- 

rome prétendent que cette localité, si 

voisine de Jérusalem, était une ville sa- 

cerdotale, et cela, disent-ils, à cause de 

son nom : la maison des mâchoires, 

parce que la part qui revenait aux prê- 

tres dans la victime était la mâchoire : 

lillam sacerdotalium maxiUomm (Mc- 
rvn. Epilaph. Paulm), 


PARALLELES. 

(Suite de MARC, chap. lxxxiii.) 
trouverez un ânon lié, sur lequel 
nul homme ne s’est assis : le dé- 
liant amenez-le. 3. Et si quel- 
qu’un vous dit : Pourquoi faites- 
vous cela? dites que le Seigneuren 
a besoin, et aussitôt il le laissera. 
4. Ils allèrent et trouvèrent l’à- 
non lié dehors, à la porte, entre 
deux chemins, et ils le délièrent, 
b. Quelques-uns de ceux qui 
étaient là leur dirent : Que faites - 
vous déliant l’ànon? 8. Ils leur 
dirent comme Jésus 8 avait com- 
mandé, et ils les laissèrent. (4) — 
7. Et ils conduisirent l’ànon à Jé- 
sus, et ils mirent dessus leurs 
manteaux, et il s'assit dessus. 8. 
Et plusieurs étendaient leurs man- 
teaux sur le chemin ; d’autres 
coupaient des branches d’arbres, 
et les jetaient sur le chemin. 9. 
Et ceux qui marchaient devant, 
et ceux qui suivaient, criaient : 
Hosanna : 10. Béni soit celui qui 
vient au nom du Seigneur! Béni 
soit le règne qui arrive au nom 
du Seigneur de notre père David ! 
Hosanna dans les hauteurs {des 
cieux ) ! 

1 1 . Et Jésus entra à Jérusalem et 
dans le temple : et ayant regardé 
tout, le soir déjà se faisant, il s'en 
alla à Béthanie avec les douze. 

Il n'en est jamais fait mention dans 
la Bible. Ce nom est cependant entiè- 
rement hébraïque : jg-JV3 , Beit- 
Pliadjc ; mais au lieu de signiGer mai- 
son des mâchoires, il veut dire maison 
de la Ggue. Eusèbe dit nettement que 
Bethphagé était un bourg près de la 
montagne des Oliviers, xûp.T,v itpèç 
SpEi tüv iXaiüv. Nous sommes sûr de 
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(Suite de LUC, chap. lxxxui.) Suite de JEAN, chap. lixxiii.) 

(2) — 30. Disant : Allez à la le roi d’Israël ! 14. Mais Jésus 

bourgade qui est là devant : en y trouvant un ànon, s'assit dessus", 

entrant, vous trouverez un ànon selon ce qui est écrit : 15. Ne 

attaché, sur lequel aucun homme crains point, fille de Sion : voici, 

ne s’est encore assis : déliez-le et ton roi vient, assis sur le poulain 
me l’amenez®. 31. Et si quel- d'une ânesse < *. 16. Mais ses dis- 
qu’un vous demande : Pourquoi ciples ne connurent point ces 
le déliez-vous? vous lui répondrez choses d’abord ; mais, quand Jésus 
ainsi : Parce que le Seigneur veut fut glorifié, alors ils se souvinrent 
s’en servir. (6) — 32. Ceux qui que ces choses étaient écrites de 
étaient envoyés allant, trouvèrent lui, et qu'ils les avaient accomplies 
comme il leur avait dit. (9) — 33. de lui. 

Comme ils déliaient l’ânon, ses 17. La foule donc qui était 
maîtres leur dirent : Pourquoi dé- avec lui, lorsqu’il avait appelé La- 
liez-vous l’ânon? 34. Ils répon- zare du monument et qu’il l’avait 
dirent : Le Seigneur en a besoin, ressuscité des morts, rendait té- 
(7) — 35. Et ils le conduisirent moignage. 

à Jésus. Et jetant leurs manteaux 18. Et il cause de cela la foule 
sur l’ânon, ils firent monter Jé- vint au-devant de lui, parce 
sus. (8)— 36. Celui-ci avançant, qu’elle avait appris qu’il avait fait 
ils étendaient leurs manteaux sur ce miracle. 19. Les Pharisiens 
le chemin. (9)— 37. Et lorsqu'il donc se dirent entre eux : Vous 
approcha de la descente du mont voyez que vous ne gagnez rien ; 
des Oliviers, toute la foule des voici, le monde va à lui. 
disciples pleins de joie commen- , 

cèrent à louer Dieu à haute voix 

de tout ce qu’ils avaient vu de merveilles, (H) — 38. Disant : Béni soit 
le roi qui vient au nom du Seigneur; paix dans le ciel et gloire au 
haut des cieux 10 ! 39. Et quelques-uns des Pharisiens, qui étaient 
dans la •foule, lui dirent : Maître, fais taire tes disciples. — (16) 40. 
Et répondant, il leur dit : Je vous dis que si ceux-ci se taisent, les 
pierres crieront. 

41. Et comme il approchait, voyant la ville, il pleura sur elle, 
disant : 42. Si tu avais reconnu, toi aussi, au moins en ce jour ( qui 
t’est donné), ce qui était ta paix! Mais maintenant cela est ca- 
ché à tes yeux. 43. Des jours viendront sur toi , où tes ennemis 
t’environneront de tranchées, et t’enfermeront et le serreront de toutes 
parts, 44. Et te jetteront à terre, et tes enfants qui sont au milieu 
de toi, et ne laisseront pas en toi pierre sur pierre , parce que tu 
n’as point connu le temps de ta visite. 

peu nouj tromper en metUmt Beit- l'aréte de la chaîne du mont des Oli- 
Phagé sur la première dépression de viers, à l'endroit où la voieantique, ap- 
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pelée dans la Bible voie orienlale,sépare 
le mont des Oliviers du mont du Scan- 
dale. 

2. Mont, à l’orient de Jérusalem. 

3. Var. « Si quelqu'un vous dit: Que 
faites-vous ? » 

4. Les disciples mettent leur man- 
teau sur l’ânesse , mais ils ne sont pas 
pour cela sans vêtements. Le manteau, 
en Orient , est toujours distiuct de la 
robe, laquelle elle-mcme est placée au- 
dessus de la tunique (la chemise de 
l’Occident). 

5. Var. « Osana. » Hosanna est em- 
prunté à l’hébreu (Psalm. cxvni, 25), 

Heouiiahna , sauve dune! 
Doune le salut ! Salvifica. C’est une es- 
pèce de vivat. 


6. Lilt. « Les lieux très-hauts, » mais 
non pas, avec Lamennais, « les hauts 
lieux » sur lesquels on avait sacrifié aux 
idoles, et qui étaient un souvenir in- 
fâme. 

7. Belhphagé, la Vulgate supprime 
« et de Belhphagé ». Var. « Beths- 
phagé», mauvaise leçon. 

8. Var. • le leur avait commandé. » 

9. Var. « trouvèrent comme il leur 
avait dit fanon debout. * C’est aussi la 
leçon de laVulgate. 

10. Hébraïsme. « Paix dans le ciel, 
et gloire dans le ciel ! » Ces lieux très- 
hauts ne pouvant s'entendre des hauts 
lieux souillés par l’idolâtrie ne sont ici 
qu’une synonymie du mot ciel. On sait 
que le génie de la langue hébraïque 


I.XXX1V. DES ÉTRANGERS DEMANDENT A VOIR JÉSUS. 

SAKS TEXTES PARALLÈLES. 

XII. 20. Jtfais il y avait plusieurs Hellènes de ceux qui étaient mon- 
tés pour adorer, le jour de la fete. -2t. Ceux-ci donc s'approchèrent de 
Philippe, qui était de Bethsaï.la de Galilée, et ils le priaient, disant : 
Seigneur, nous voulons voir Jésus. 22. Philippe vint et le dit à André. 
Et ensuite André et Philippe le dirent à Jésus. 23. Jésus leur répon- 
dit, disant : L’heure est venue où le Fils de l’homme doit être glorifié. 
24. En vérité, en vérité, je vous le dis, si le grain de froment, tom- 
bant sur la terre, ne meurt pas, 23. 11 demeure seul; mais s’il meurt, 
il porte beaucoup de fruit. Celui qui aime sa vie, la perdra : et qui 
haiusa vie en ce monde, la conserve pour la vie éternelle. 26. Si 
quelqu’un me sert, qu’il me suive; et où je suis, là sera aussi mon ser- 
viteur. Et si quelqu'un me sert, mon Père l'honorera. 

27. Maintenant mon âme est troublée. Et que dirai-je? Père, sauve- 
moi de cette heure. Mais pour cela je suis venu dans cette heure. 
28. Pcre, glorifie ton nom. Il vint donc une voix du ciel : Et je l’ai 
glorifié, et je le glorifierai encore. 29. La foule donc qui était là, et 
qui entendait, disait que le tonnerre s'était produit. D’autres disaient : 
Un ange lui a parlé. 30. Jésus répondit et dit : Ce n’est pas pour moi 
que cette voix s’est produite J , mais à cause de vous. 31. C’est main- 
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fait répéter l'idée. Cela se voit dans les 
Psaumes, où la moitié de chaque ver- 
set u'est que la répétition sous une au- 
tre forme de la première moitié. 

1 1 . M. Strauss ( Nouvelle Fie de Jésus, 
t. Il, p. 278) fait une grande difficulté 
du passage où il pense trouver que Jé- 
sus fit son entrée à Jérusalem moulé 
sur deux ânes. Voici le texte : « Ils 
conduisirent l’éncsse et l’âiion et mirent 
sur eux leurs manteaux et le placèrent 
sur eux. » 

Que le texte ait voulu dire que Jé- 
sus fut placé simultanément sur les 
deux bêtes , c'est le seus le plus ridi- 
cule qui puisse être imaginé. Je sais 
que les liltéralistes seraient obligés de 
de le soutenir, puisque le texte dit que 


les disciples placèrent Jésus sur eux. 
Mais rien n'empéche d'entendre le pas- 
sage dans le sens que Jésus monta 
successivement sur l’un et sur l'autre. 

Marc, Luc et Jean n’ont pas suivi 
Matthieu dans ce détail. Ils n’ont pas 
fait mention de i’ânesse,et pour eux c’est 
l'ànon seul sur lequel est monté Jésus. 

Au point de vue historique, lorsque 
sur quatre écrivains graves, trois s'en- 
tendent sur la circonstance d'un fait, il 
est d’usage d'accepter ce fait comme le 
plus autorisé. 

M. Strauss pouvait appliquer là cette 
sage règle de critique. Il a préféré faire 
ressortir la prétendue absurdité du ré- 
cit de Matthieu. 

12. Zach. IX, 9. 


(Suite de JEAN, chap. lxxxiv.) 

tenant le jugement de ce monde 3 : maintenant le prince de ce monde 
sera jetc dehors. 32. Et moi, quand je serai élevé de la terre, j’atti- 
rerai tout à moi. 33. (Il disait cela, indiquant de quelle mort il devait 
mourir.) 

34. La foule lui dit : Nous avons appris de la Loi que le Christ de- 
meure éternellement. Comment dis-tu qu’il faut que le Fils de l'homme 
soit élevé? Quel est ce Fils de l’homme? 35. Jésus leur dit : Encore 
pour un peu de temps la lumière est au milieu de vous. Marchez, pen- 
dant que vous avez la lumière, afin que les ténèbres ne vous surpren- 
nent point. Celui qui marche dans les ténèbres ne sait où il va. 
36. Pendant que vous avez la lumière, croyez en la lumière, afin que 
vous soyez des enfants de lumière. Jésus dit ces choses, et s’en allant, 
il se cacha d’eux. 37. Mais quoiqu'il eût fait tant de miracles devant 
eux, ils ne croyaient point en lui : 38. Afin que la parole d’Isaïe le 
Prophète fût accomplie, qu'il a dite : Seigneur, qui a cru à ce qu'il a 
entendu de nous? et à qui le bras du Seigneur a-t-il été révélé 4 ? 
39. A cause de cela donc, ils ne pouvaient croire, parce qu’Isaïe^a dit 
encore : 40. 11 a aveuglé leurs yeux et endurci leur cœur, de peur 
qu’ils ne voient des yeux et ne comprennent du cœur, et qu’ils ne se con- 
vertissent et que je ne les guérisse 5 . 41 . Isaïe dit ces choses, lorsqu’il 
vit sa gloire 6 et qu’il parla de lui. 42 . Cependant plusieurs des Princes 
(du peuple) mêmes crurent en lui ; mais , à cause des Pharisiens, 
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(Suite de JEAN, chip, uxxiv.) 

ils ne l’avouaient point, de peur d’ètre rejetés de la Synagogue. 

43. Car ils aimèrent la gloire des hommes plus que la gloire de Dieu. 
44. Mais Jésus s’écriait et disait : Celui qui croit en moi ne croit pas 
en moi, mais en 'celui qui m’a envoyé. 45. Et qui me voit, voit celui 
qui m’a envoyé. 46. Je suis la lumière venue en ce monde, afin que 
quiconque croit en moi ne demeure point dans les ténèbres. 47. Et si 
quelqu’un entend ma parole et ne la garde point, je ne le juge pas, 
moi; car je ne suis pas venu pour juger le monde, mais pour sauver 

1 . Les Grecs et autres étrangers pro- Mais ces derniers ne franchissaient pas 
sélytes, quelquefois même des païens les limites du premier parvis exlé- 
qui venaient adorer dans le temple, rieur. 


LXXXV. JÉSUS CHASSE 

QUATRE TEXTES 


MATTHIEU. 

XXI. 12. Et Jésus entra dans le 
temple de Dieu, et chassa tous 
ceux qui vendaient et achetaient 
dans le temple, et renversa les ta- 
bles des changeurs et les sièges de 
ceux qui vendaient des colombes; 
13. Et il leur dit : Il est écrit : 
Ma maison sera appelée une mai- 
son de prière, et vous en avez fait 
une caverne de voleurs. 14. Et 
des aveugles et des boiteux s’ap- 
prochèrent de lui dans le temple, 
et il les guérit. 15. Mais les chefs 
des prêtres et les Scribes, voyant 
les merveilles qu’il faisait, et les 
enfants criant dans le temple: llo- 
sanna au fils de David! s’indignè- 
rent, 1 6 . Etlui dirent : Entends- 
tu ce que disent ceux-ci? Jésus 
leur dit : Oui. N’avcz-vous jamais 
lu cette parole : La louange la plus 
parfaite vient de la bouche des 
enfants et de ceux qui sont à la 
mamelle? 


MARC. 

(12) — XI. 15. Et ils vinrent à 
Jérusalem '. Et Jésus, entrant dans 
le temple, commença à chasser 
ceux qui vendaient et achetaient 
dansle temple; et il renversa les 
tables des changeurs et les sièges 
de ceux qui vendaient des colom- 
bes. 16. Et il ne souffrait pas que 
l’on transportât rien en traversant 
le temple 3 . (13) — 17. Et il les 
enseignait, disant : N'est-il pas 
écrit : Ma maison sera appelée la 
maison de prière pour toutes les 
nations? Mais vous, vous en avez 
fait un antre de voleurs. (15) — 
18. Les Scribes et les chefs des 
prêtres entendaient, et cherchaient 
comment ils le feraient périr; car 
ils le craignaient, parce que tout le 
peuple admirait sa doctrine. 


1 . Et ils vinrent de nouveau à Jéru- 
salem. 
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(Suite de JEAN, chap. lxxxiv.) 

le monde. 48. Celui qui me méprise et ne reçoit pas ma parole a 
(quelqu’un) qui le juge. La parole que je vous ai dite, celle-là vous 
jugera au dernier jour : 49. Parce que je n'ai point parlé de moi- 
mème; mais le Père qui m’a envoyé, lui-mème m’a donné l'ordre de 
parler, et ( prescrit ) ce que je devais dire. 50. Et je sais que son com- 
mandement est la vie éternelle. Ce que je dis, je le dis donc selon que 
mon Père me l’a dit. 

2. Var. « est vernie. » 5. Isa. VI, 9. 

3. Var. « du monde. •• 6. Var. « lorsqu'il vit la gloire de 

4. Isa. LUI, 1. Dieu. » 


LES VENDEURS DU TEMPLE. 

PARALLÈLES. 


LUC. 

XIX. 45. Et étant entré dans le 
temple, il commença à chasser 
ceux qui y vendaient et y ache- 
taient, 46. Leur disant : II est 
écrit : Ma maison est une maison 
de prière. Mais vous, vous en avez 
fait une caverne de voleurs. 47. 
Et il enseignait chaque jour dans 
le temple. Mais les chefs des prê- 
tres, et les Scribes, et les premiers 
du peuple, cherchaient à le per- 
dre : 48. El ils ne trouvaient pas 
le moyen de rien faire : car tout le 
peuple était ravi en l’écoutant. 

J. L'enceinte du temple était tra- 
versée par les piétons qui voulaient 
descendre dans la vallée de Josapliat. 
Il en est encore de même aujourd’hui; 
mais, au lieu de sortir par la porte do- 
rée qni est toujours fermée, on sort 
par une porte latérale auprès de la 
grande piscine. On s'explique que le 
Christ regardât comme un manquement 
de respect non-seulement de vendre les 
colombes des sacrifices, mais d'y tenir 


JEAN. 

II. 13. Et la Pâque des Juifs 
était proche, et Jésus monta à Jé- 
rusalem. 14. Et il trouva dans le 
temple des vendeurs de bœufs, et 
de brebis, et de colombes, et des 
changeurs assis. 15. Et ayant 
fait un fouet 3 avec des cordes, il 
les chassa tous du temple, et aussi 
les brebis et les bœufs, et répandit 
la monnaie de cuivre 4 des chan- 
geurs, et renversa leurs fables. 
16. Et à ceux qui vendaient les 
colombes, il dit : Emportez ces 
choses d’ici, et ne faites pas de la 
maison de mon Père une maison 
de trafic. 17. Mais ses disciples 
se souvinrent qu’il est écrit: Le 
zèle de votre maison me dévore. 

de petits comptoirs de change de mon- 
naie, et de porter des paquets, à l la- 
ver le parvis extérieur. 

3. Var. « comme un fouet. * 

4. Kippa, Vulg. Æt. 


Digitized by Google 



CLXX 


LES ÉVANGILES PARALLÈLES. 


LXXXVI. FIGUIER 

TROIS TEXTES 


MATTHIEU. 

XXI. 17. Et, les ayant quittes, 
il alla hors de la ville à Béthanie, 
et il y dcîueura. 18. Le lende- 
main au matin, revenant à la 
ville, il eut faim. 19. Et voyant 
un figuier près du chemin, il s'en 
approcha, et n’y trouvant que des 
feuilles, il dit : Jamais aucun fruit 
ne naîtra de toi. Et à l’instant le 
figuier sécha. 20. Ce que voyant, 
les disciples furent saisis d’éton- 
nement, disant : Comme ce figuier 
a séché en un instant! 21. Jésus 
répondant leur dit : Je vous le dis 
en vérité, si vous avez la foi et que 
vous n’hésitiez point, non-feule- 
ment vous ferez comme à ce fi- 
guier, mais si vous dites à cette 
montagne : Ote-toi et te jette dans 
la mer, cela se fera : 22. Et tout 
ce que vous demanderez dans la 
prière, ayant la foi, vous l’obtien- 
drez. 


MARC. 

XI. 12. Le lendemain, comme 
ils sortaient de Béthanie, il eut 
faim. 

13. Et voyant de loin un figuier 
qui avait des feuilles, il vint ( pour 
voir) s’il n’y trouverait point quel- 
que chose, et, étant venu, il n’y 
trouva que des feuilles, car ce 
n’était pas le temps des figues. 
14. Et Jésus, prenant la parole, 
lui dit : Jamais nul ne mangera 
de ton fruit. Et ses disciples l’en- 
tendirent. / (20) — 20. Et le len- 
demain, en passant, ils virent le 
figuier desséché depuis la racine. 

21. Et Pierre, se souvenant, lui 
dit: Rabbi, voilà; le figuier que 
tu as maudit est desséché. (21 ) — 

22. Et Jésus répondant leur dit : 
Ayez foi en Dieu 2 . 23. En véri- 
té, je vous le dis, quiconque dira 
à celte montagne : Lève-toi et te 
jette dans la mer, et n’hésitera 


LXXXVII. LES JUIFS DEMAÎSDEM A JÉSUS 

4 

TROIS 


MATTHIEU. 

XXL 23. Étant venu dans le 
temple, comme il enseignait, les 
chefs des prêtres et les Anciens du 
peuple s’approchèrent de lui qui 
enseignait, disant : Par quelle 
puissance fais-tu ces choses?, cl 
qui t’a donné ce pouvoir? 24. 
Jésus répondant leur dit : Je 
vous ferai, moi aussi, une de- 
mande; si vous y répondez, je 
vous dirai par quelle puissance je 


TEXTES 

MARC. 

XI. 19. Et lorsque le soir fut 
venu, il sortit de la ville. 

(23) — 27. Et ils vinrent de nou- 
veau à Jérusalem 1 ; et comme il se 
promenait dans le temple, h s chefs 
des prêtres, les Scribes et les An- 
ciens’ s’approchèrent de lui, 28. 
Et lui dirent: Parquette puissance 
fais-tu ces choses? Et qui l’a donné 
la puissance de faire ces choses? 
(24) — 29. Jésus répondant, leur 
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STÉRILE. 

parallèles. 

LUC. 

* XIII. 6. Mais il leur dit cette parabole : Un homme avait planté un 
figuier dans sa vigne, et il vint pour y chercher du fruit et il n’en 
trouva peint. 7. Alors il dit au vigneron : Voilà trois ans que je viens 
chercher du fruit dans ce figuier, et je n'en trouve point : coupe-le; 
à quoi bon occupe-t-il la terre' ? 8. Mais celui-ci répondant, lui dit : 
Seigneur, laisse-lé encore cette année; je creuserai tout autour et y 
mettrai du fumier. 9. Peut-être il portera du fruit; sinon, ensuite, 
tu le couperas. 


Suite de MARC, eliap. laxxvi. ’ 

point dans son cœur, mais croira que tout ce 'qu’il aura dit se fera, il 
se fera ce qu'il aura dit. (22) — 24. C’est pourquoi je vous le dis : 
Quoi que ce soit que vous demanderez en priant, croyez que vous l’ob- 
tiendrez, et il sera à vous. 25. Et lorsque vous serez prêts à prier, 
remettez ce que vous avez contre quelqu’un, afin que votre Père, qui 
est dans les deux, vous remette vos péchés. 20. Si vous ne remettez 
point, votre Père, qui est dans les cicux, ne vous remettra point non 
plus vos péchés. 

1 . Var. Pas d'interrogation. 2. Var. « Avez- vous foi eu Dieu ? - 


PAR QUELLE AUTORITÉ IL AGIT. 

PARALLÈLES 

LUC. 

(23) — XX. t. Et il arriva, un de ces jours-là, comme il enseignait le 
peuple dans le temple et évangélisait, les chefs 1 des prêtres et les 
Scribes vinrent avec les Anciens, 2. Et lui parlèrent, disant : Dis- 
nous par quelle puissance tu fais ces choses? ou quel est celui qui t’a 
donné cette puissance? 3. Et Jésus, répondant, leur dit : Moi aussi je 
vous ferai une question ; et répondez-moi. (23) — 4. Le baptême de 
Jean était-il du ciel ou des hommes? 5. Mais ceux-ci pensaient en 
eux-mêmes, disant : Si nous, disons : Du ciel, il dira : Pourquoi donc 
n’y avez-vous point cru? (26) — 6. Et si nous disons : Des hommes, 
tout le peuple nous lapidera; car il est convaincu que Jean était Pro- 
phète. (27) — 7. Et ils répondirent qu’ils ne savaient d’où (Il était). 
«. Et Jésus leur dit : Ni moi non plus je ne vous dirai pas par quelle 
puissance je fais ces choses. 
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(Suite de MATTHIEU, chap. i.xxxvii.) . 
fais ces choses. 25. Le baptême 
de Jean, d'où était-il? Du ciel ou 
des hommes? Mais ceux-ci pen- 
saient en eux-mèmes, disant : 
26. Si nous disons : Du ciel, il nous 
répondra : Pourquoi donc n’avez- 
vous pas cru en lui? Et si nous di- 
sons : Des hommes, nous redou- 
tons le peuple; car tous tiennent 
Jean i»ur prophète. 27. Et ré- 
pondant à Jésus, ils dirent : Nous 
ne savons. Et lui leur dit ; Ni moi 
non plus, je ne vous dirai pas par 
quelle puissance je fais ces choses. 

28 . Que vous en semble? Un hom me 
avait deux fils. S’adressant au pre- 
mier, il lui dit : Mon fils, va, au- 
jourd'hui travaille à ma vigne. 

29. Celui-ci répondit : Je ne veux 
pas ; mais après, se repentant, il y 
alla. 30. Puis, s'adressant au se- 
cond, il lui fit le même commande- 
ment; celui-ci répondit : J y vais. 
Seigneur ; et il n’y alla point. 
31. Lequel des deux a fait la vo- 
lonté du père? Ils lui dirent : Le 
premier. Jésus leur dit : Je vous le 
dis en vérité, les publicains et les 
courtisanes passeront avant vous 
dans le royaurfiede Dieu. 32. Car 
Jean est venu à vous dans la voie 
de la justice, et vous n’avez pas cru 
en lui; mais les publicains et les 
courtisanes ont cru en lui; et vous, 
voyant cela, vous ne vous êtes 
point repentis, et vous n’avez pas 
cru en lui. 

33. Écoulez une autre parabole ; 
Il y avait un homme, chef de mai- 
son, qui planta une vigne et l’en- 
toura d’un mur*, y creusa un 
pressoir 4 et y bâtit une tour 6 , et 


(Suite de MARC, chap. i.xxxvii.) 
dit : Je vous ferai t moi aussi, une 
demande; et répondez-moi, et je 
vous dirai par quelle puissance je 
fais ces choses. (25) — 30. Le 
baptême de Jean était-il du ciel, 
ou des hommes? Répondez-moi. 
(26) — 31. Mais ils pensaient en 
eux-mèmes, disant : Si nous di- 
sons : Du ciel, il dira : Pourquoi 
donc n’y avez-vous pas cru ? 32. 
Mais si nous disons : Des hommes ; 
ils redoutaient le peuple : car tous 
regardaient Jean comme étant un 
Prophète. (27) — 33. Et répon- 
dant, ils dirent à Jésus : Nous ne 
savons. Et Jésus répondant leur 
dit: Ni moi je ne vous dirai pas 
par quelle puissance je fais ces 
choses. 

(33) — XII. 1. Et il commença à 
leur parler en paraboles. Un 
homme planta une vigne et l’en- 
toura d’un mur, et creusa un pres- 
soir et bàlit une tour, et la loua 
à des vignerons, et il partit en 
voyage. (34) — 2. Et à la saison, 
il envoya un esclave afin de rece- 
voir des vignerons du fruit de la 
vigne. (35) — 3. Et ceux-ci le 
saisissant le battirent et le ren- 
voyèrent vide. (36) — 4. Et de 
nouveau il leur envoya un autre 
esclave, et jetant des pierres à 
celui-ci, ils le blessèrent à la tète, 
et le renvoyèrent ( l'ayant ) ou- 
tragé.^) — 5. Et de nouveau il 
envoya un autre , et ils tuè- 
rent celui-ci et plusieurs autres, 
et ils battirent les uns et tuè- 
rent les autres. 6. Enfin, ayant 
un fils bien-aimé, il le leur envoya 
le dernier, disant : Us respecteront 
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(Suite de LUC, cbap. unvu.) 

(33) — 9. Et il commença à dire au peuple cette parabole: Un homme 
planta une vigne et la loua à des vignerons; et il s’en alla en voyage 
pour un long temps. (34) — 10. Et dans la saison il envoya un esclave 
aux vignerons, pour qu'ils lui donnassont du fruit de la vigne. Mais les 
signerons l’ayant battu, le renvoyèrent vide. (36) — 11. Et de nou- 
veau il envoya un autre. esclave ; et ceux-ci, le blessant et l'outrageant, 
ils le renvoyèrent vide. 12. Et il en envoya un troisième; mais ceux- 
ci le blessant, le chassèrent. (37) — 13. Mais le seigneur de la vigne 
dit : Que ferai-je ? J’enverrai mon fils bicn-aimé; peut-être qu’en le 
voyant, ils le respecteront. (38) — 14. Mais les vignerons le voyant, 
pensèrent en eux-mêmes, disant : Celui-ci est l’héritier ; allons* ! tuons- 
1c, afin que l’héritage soit à nous. (39) — 15. El l’ayant chassé hors 
de la vigne, ils le tuèrent. Que leur fera donc le maître de la vigne ? 
(40) — 16. Il viendra, et perdra ces vignerons, et donnera sa vigne à 
d’autres. Mais ayant écouté cela, ils dirent : Que cela n’arrive pas ! 

(42) — 17. Mais lui, les regardant, dit : Qu’est-ce donc que cette 
parole qui est écrite : La pierre que les constructeurs ont rejetée est 
devenue la tête de l’angle? 18. Quiconque tombera sur cette pierre 
sera fracassé; et celui sur qui elle tombera, elle l’ecrascra. 

19. Et les chefs des prêtres et les Scribes cherchaient à mettre les 
mains sur lui à l’heure même; mais ils craignirent le peuple, car ils 
connurent bien que c’était contre eux qu’il avait dit cette parabole ,0 . 


I. Var. • Et il vint de nouveau... » 

3. Var. - et les anciens du peuple. » 

3. Var. - lej prêtres. •• 

4. La haie vive u’est pas commune 
eu Palestine ; les héritages sont entourés 
de murs de clôtures. Dans les plaines 
basses il y a des baies de grands cac- 
tus, comme à Jaffa, à Ramie, à Djen- 
nin ; mais ces baies ne se retrouvent 
plus sur le plateau central. Les gelées 
de l’hiver les feraient périr. 

5. Pressoir. 11 n’est pas rare de trou- 
ver des pressoirs qui ont été creusés en 
plein champ. Ils sont communs eu 
Phénicie. Il y en a uu creusé dans la 
pierre sur la montagne du Scaudale, 
prés de Jérusalem. 

6. Tour. Ces tours pour garder les 
enclos nut été détruites eu général par 


toute la Palestine. Cependant les habi- 
tauts de Beit-lebm en ont encore' de 
rondes dans leurs vignes. Il y en a deus 
ou trois carrées dans le bois d’oliviers 
qui est au nord des remparts de Jéru- 
salem. Elles sont très-curieuses à visi- 
ter. J’en publierai ailleurs le plan et la 
coupe. Eussent-elles été construites de- 
puis l'invasion arabe, leur origine est 
certainement hébraïque. 

7. Var. » mais les vignerons voyaut 
celui-ci venir à eus. » 

8. Var. « ces vignerous. » 

9. Var. « Allons ! » manque dans la 
Vulgate. 

10. Var. « ils connurent bicu qu’il 
parlait d’eux. » C’est aussi la leçon de 
la Vulgate. 
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l'ayant louée à des vignerons, il partit en voyage. 34. Lorsque la 
saison des fruits fut venue, il envoya aux vignerons ses esclaves pour 
recevoir les fruits. 33. El les vignerons s’élant saisis de ses esclaves, 
battirent l’un, tuèrent l’autre et en lapidèrent un autre. 36. 11 envoya 
de nouveau d’autres esclaves plus nombreux que les premiers, et ils 
les traitèrent pareillement. 37. Enfin il leur envoya son fils, disant : 
Ils respecteront mon fils. 38. Mais les vignerons voyant le fils, dirent 
en eux-mèmes : Celui-ci est l'héritier; venez, luons-le, et nous aurons 
son héritage. 39. Et le saisissant, ils le jetèrent hors de la vigne et 
le tuèrent. 40. Quand donc viendra le maître de la vigne, que 
fera-t-il à ces vignerons? 41. Ils lui dirent : 11 châtiera sévèrement 
ces méchants, et louera sa vigne à d’autres vignerons qui lui en 
rendront les fruits en leur temps. 

42. Jésus leur dit : N’avez-vous jamais lu dans les Écritures : La pierre 
que les constructeurs ont rejetée est devenue la tête de l’angle ; ceci est 
l’œuvre du Seigneur, et c’est une merveille à nos veux. 43. C'est pour- 


LXXXVIH. PARABOLE DE LA ROBE 

DEUX TEXTES 

MATTHIEU. 

XXII. I . Jésus, parlant encore en paraboles, leur dit: 2. Le royaume 
des cieux est semblable à un homme qui fit les noces de son fils. 3. Et 
il envoya scs esclaves appeler ceux qui étaient invites aux noces, et ils 
ne voulurent point venir. 4. Il envoya encore d’autres esclaves, di- 
sant : Dites aux conviés : Voici que mon festin est prêt, mes taureaux 
et les animaux engraissés, et tout est prêt; venez aux noces. 3. Mais 
ceux-ci refusant, s’en allèrent, l’un à son domaine, l’autre à son né- 
goce. 6. Les autres saisirent scs esclaves, les outragèrent et les tuè- 
rent. 7. Et le roi 1 ayant entendu cela, fut irrité, et il envoya ses 
troupes, il extermina ces homicides et brûla leur ville. 8. Alors il dit 
à ses esclaves : La noce est prête, mais les invités n’étaient pas dignes. 
9. Allez donc à l’issue des chemins, et tous ceux que vous trouverez, 
appclez-les aux noces. 10. Et les esclaves, allant sur les chemins, ras- 
semblèrent tous ceux qu’ils trouvèrent, bons et mauvais; et la noce 2 
fut remplie de convives. 11. Le roi, elant entré pourvoir ceux qui 
étaient à table, vit là un homme n'ayant point la robe nuptiale. 12. If 
lui dit : Mon ami, comment es-tu entré ici n’ayant pas la robe 
nuptiale? Et cet homme se tut. 13. Alors le roi dit à ses serviteurs : 
Licz lui les pieds elles mains, emportez-le, et jetez- le dans le lieu 
obscur extérieur; là seront les pleurs et le grincement de dents. f4. 
Car beaucoup sont appelés, et peu sont élus. 

I. Var. « ce roi. » î. Var. « le lieu de la noce. ■ 
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Suite de MATTHIEU, cliap. lxxxvu.) 
quoi je vous dis que le royaume de 
Dieu vous sera ôté, et qu’il sera 
donné à un peuple qui en produira 
les fruits, il. Et celui qui tombera 
sur cette pierre se brisera ; et elle 
brisera celui sur qui elle tombera. 

45. Et entendant ces paraboles 
de lui, les Princes des' prêtres et 
les Pharisiens connurent qu’il par- 
lait d’eux. 40. Et, cherchant à se 
saisir de lui, ils craignirent le peu- 
ple, parce qu’il le regardait comme 
un Prophète. 


(Suite de MAKC, cbap. lxxxvu.) 
mon fils. (38) — 7. Mais les vi- 
gnerons 7 se dirent l’un à l’autre : 
Celui-ci est l’héritier; renez , 
tuons-le, et l'héritage sera à nous 
(39) — 8. Et, le saisissant, ils le 
tuèrent et le jetèrent hors de la 
vigne. (40) — 9. Que fera donc 
le maître de la vigne? 11 viendra 
et perdra les vignerons 8 , et don- 
nera la vigne à d’autres. 

(42) — 10. N’avez-vous point lu 
cette écriture : La pierre que les 
constructeurs ont rejetée est deve- 


nue la tète de l’angle : 11. Celle-ci est l’œuvre du Seigneur, et c’est 

une merveille à nos yeux. 

(45) — 12. Et ils cherchaient à se saisir de lui; et ils redoutaient 
le peuple. Car ils savaient qu’il avait dit pour eux celte parabole. Et le 
laissant, ils s’en allèrent. 


NUPTIALE. 

PARALLÈLES. 

LUC. 

XIV. 1 5. Ayant entendu cela, un de ceux qui étaient à table lui dit ; 
Heureux qui mangera le pain dans le royaume de Dieu ! 

( 1 ) — 16. Mais Jésus lui dit : Un homme fit un grand souper et in- 
• ita plusieurs. (3) — 17. Et il envoya son esclave à l’heure du souper 
dire aux invités : Venez, parce que tout est déjà prêt. 18. Et tous 
commencèrent l’un après l’autre à s'excuser. Le premier lui dit : J’ai 
acheté un champ, et il faut que je l’aille voir; je te prie de m’excuser. 
19. Et l’autre dit : J’ai acheté cinq paires de bœufs, et je vais les es- 
sayer; je te prie de m’excuser. (6) — 20. Et l’autre dit : J’ai épousé 
une femme, et pour cela je ne puis venir. (7) — 21. Et cet esclave 
étant revenu, rapporta ces choses à son seigneur. Alors le chef de la 
maison, irrité, dit à son esclave : Va vite dans les places et dans les 
rues de la ville, et amène ici les pauvres et les débiles, et les aveugles 
et les boiteux. (10) — 22. Et l’esclave dit : Seigneur, il a été fait comme 
lu l’as commandé, et il y a encore de la place. 23. Et le seigneur dit 
à l’esclave : Va dans les chemins et le long des haies, et presse-les 
d’entrer 3 , afin que ma maison soit remplie. 24. Car, je vous le dis, 
aucun de ceux qui avaient été conviés ne goûtera de mon souper 4 . 

3. Vrilgate : Compellc intrnre . 4. Yar. Ajoutez: « car plusieurs sont 

appelés mais peu sont élus. * 
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LXXX1X. LE TIUBUT DÛ 

TROIS TEXTES 


MATTHIEU. 

XXII. 15. Alors les Pharisiens se 
retirant firent complot pour le sur- 
prendre dans ses paroles. 16. Ils 
lui envoyèrent leurs disciples avec 
des Hérodiens, disant : Maître, nous 
savons que tu es vrai, et que tu 
enseignes la voie de Dieu dans la 
vérité, et que tu n’as souci de per- 
sonne, car tu ne regardes pas le vi- 
sage des hommes. 17. Dis-nous 
donc ce qui te semble : Faut-il 
donner le cens' à César ou non? 

18. Mais Jésus ayantconnu leur 
méchanceté, leur dit : Pourquoi 
me tentez - vous , hypocrites ? 
19. Montrez-moi la monnaie du 
cens. Ils lui présentèrent un de- 
nier* : 20. Et il leur dit * : De 
qui est cette image et l’inscription ? 
21. Ils lui dirent : De César. 
Alors il leur dit : Donnez donc les 
choses de César à César, et les 
choses de Dieu à Dieu. 22. Et 
l’ayant entendu, ils étaient en ad- 
miration ; et le quittant ils s’en 
allèrent. 


MARC. 

(15) — XII. 13. Ils envoyèrent vers 
lui quelques-uns des Pharisiens et 
des Hérodiens, pour le surprendre 
dans ses paroles. 14. Ceux-ci ve- 
nant lui dirent : Maître, nous sa- 
vons que tu es vrai, et que tu n’as 
souci de personne, car tu ne)regar- 
des pas le visage des hommes, mais 
tu enseignes la voie de Dieu dans 
la vérité : Faut-il donner le cens à 
César, ou non ? Le donnerons-nous 
ou ne le donnerons-nous pas? 
(18) — 15. Mais celui-ci, voyant leur 
hypocrisie, leur dit : Pourquoi me 
tentez- vous? Apportez -moi un 
denier, que je voie. 16. Ils le 
lui apportèrent, et il leur dit : De 
qui est celte effigie et l’inscrip- 
tion? Ils lui dirent: De César. 
(21)— 17. Et Jésus leur répondant, 
leur dit : Donnez donc les choses 
de César à César et les choses de 
Dieu à Dieu. Et ils étaient en ad- 
miration de lui. 


XC. ÉTAT DE L’HOMME 

TROIS TEXTES 


MATTHIEU. 

XXII. 23. -Ce même jour, des 
Sadducéens, qui disent qu’il n’y a 

f ioint de résurrection, vinrent à 
ui et l’interrogèrent, 24. Disant: 
Maître, Moïse a dit: Si un homme 
meurt n’ayant pas d’enfant, son 
frère épousera sa femme et susci- 
tera de la progéniture à son frère. 
25. Or il y avait parmi nous sept 
frères et le premier ayant pris 
une femme, mourut, et n’ayant 


MARC. 

(23) — XII. 18. Les Sadduceens 
vinrent vers lui, lesquels disent 
qu’il n’y a point de résurrection; 
ils vinrent aussi à lui, etiis l’interro- 
geaient, disant: (24)— 19. Maître, 
Moïse nous a écrit que si un frère 
meurÇct laisse une femme et n’ait 
pas d’enfants, son frère prendra 
sa femme, et suscitera de la pro- 
génitures son frère (25)— 20. Or 
il y avait sept frères : Et le premier 
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A CÉSAR. 

PARALLÈLES. 

LUC. 

(15) — XX. 20. Et, l'épiant, ils envoyèrent des ( homme ») insidieux 
qui feignaient d’être justes, pour le surprendre dans ses paroles, afin 
de le livrer au grand prêtre 4 et au pouvoir du gouverneur. 

(16) — 21. Et ils l’interrogèrent, disant: Maître, nous savons que tu 
parles et enseignes droitcment , et que tu ne fais acception de per- 
sonne 5 , mais que tu enseignes la voie de Dieu dans la vérité. 

(17) — 22. Nous est- il permis de donner le tribut à César, ou non? 

23. Mais, considérant leur fourberie, il leur dit : Pourquoi me tentez- 

vous ? 

(19) — 24. Montrez-moi un denier® : De qui a-t-il l’image et l’ins- 
cription? Et répondant, ils dirent : De César. 

(2 1) — 25. Et il leur dit : Rendez donc à César les choses de César, 
et les choses de Dieu à Dieu. 

(22) — 26. Et ils ne purent reprendre sa parole devant le peuple; et 
ayant admiré sa réponse, ils se turent. 


1 . Cens, ccnsusy mot latin introduit 
chez les Juifs et grécisp ici, xvjvoov. 

2. Le denier. 

3. Yar. « et Jésus leur dit. • 

4. Yulg. Principatui, bonne traduc- 


tion du grec 

5. Yar. • tu n'as d'égard à rien. - 

6. Yar. > Et ils le montrèrent, et il 
dit. » 


APRÈS LA RÉSURRECTION. 

PARALLÈLES. 

LUC. 

(23) — XX. 27. Quelques-uns des Sadducéens venant (ils nient qu’il 
y ait une résurrection) l’interrogèrent, (24) — 28. Disant : Maître, 
Moïse a écrit pour nous : Si un frère meurt ayant sa femme, et qu’il 
soit sans enfants, (i7 faudra que) son frère prenne la femme et suscite 
des enfants 2 à son frère. (25) — 29. 11 y avait donc sept frères. Et le 
premier, prenant une femme, mourut sans enfants. (26) — 30. Elle 
second prit la femme, et mourut aussi sans enfants. — 31. Et le troi- 
sième la prit, et pareillement tous les sept, et ils ne laissèrent pas d’en- 
fants. (27) — 32. A la fin, la femme de tous mourut aussi. 
(28) — 33. Dans la résurrection donc, duquel sera-t-elle la femme? 
Car les sept l’ont eue pour femme. 

12 
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(Suite de MATTHIEU, chap. xc.) (Suite de MARC, cliap. xc.) 

point d'enfants, il laissa sa femme prit une femme, et mourut sans 
à son frère. 20. De même le se- laisser de progéniture. (20)— 2 1 . 
cond elle troisième, jusqu'au sep- Le second la prit ensuite, et mon- 
tième. 27. Et, après eux tous, rut, et ne laissa point non plus de 
mourut la femme. 28. Duquel progéniture. Et le troisième pareil- 
donc, à la résurrection, des sept lement : (27) — 22 Et les sept la 
sera -t- elle l’épouse ? Car tous prirent, et ne laissèrent point de 
l’ont eue. 29. Jésus leurrépundant progéniture. Lafemme mourut, la 
leur dit : Vous vous trompez, ne dernière de tous. (28) — 23. A la 
comprenant ni les Écritures ni la résurrection donc , lorsqu’il res- 
puissancedeDieu. 30.Car,dansla susciteront 1 , duquel d’eux scra- 
résurrection, il n’y aura ni époux, t-elle la femme? Car tous les sept 
ni épouses, mais (ils seront) comme l’ont eue pour femme. (29)— 24. 
les anges de Dieu sont dans le Jésus répondant leur dit : Ne vous 
ciel. 31. Et quant à la résurrec- trompez-vous passureela, necom- 
tion des morts, n'avez-vous point prenant ni les Ecritures, ni la puis- 
lu ce qui vous a été dit par Dieu sancede Dieu 3 ? (30) — 25. Car, 
disant : 32. Je suis le Dieu d'A- lorsqu'ils ressusciteront des morts, 
braham, et le Dieu d’isaac, et le il n’y aura ni époux ni épouses. 
Dieu de Jacob ? Dieu n’est point le mais ils seront comme les anges 
Dieu des morts, mais des vivants, dans les cieux. (31) — 20. (Juant 
33. Et le peuple en l’ecoutant aux morts et qu’ils ressuscitent, 
admirait sa doctrine. n’avez-vouspoint lu dans le livre de 

Moïse comment Dieu lui parle, di- 
sant : Je suis le Dieu d’ Abraham, et le Dieu d’isaac, et le Dieu de Jacob? 
— 27. H n’est pas le Dieu des morts, mais le Dieu des vivants. Vous vous 
trompez donc beaucoup. 


XC 1. LOI DE 

TROIS TEXTES 


MATTHIEU.) MAKC. 

XXII. 34. Mais les Pharisiens (34) — XII. 28. Et un des Scri- 
apprenant qu’il avait fermé la bes venant, ayant entendu ceux 
bouche aux Sadducéens, s’assem- qui l’interrogeaient, voyant qu’il 
blèrent. 3b. Et l’un d’eux, doc- leur avait bien répondu, lui de- 
teur de la loi, l’interrogea, le ten- manda : Quel est le premier com- 
tant et disant : 36. Maître, quel mandement de tous? 29. Jésus 
est le grand commandement de la lui répondit : Le premier de tous 
loi? 37. Et Jésuslui dit:Tu aime- les commandements est : Ecoute, 
ras le Seigneur ton Dieu, de tout Israël, le Seigneur notre Dieu est 
ton cœur, de toute ton àme et de le seul Seigneur 1 . 30. Et tu ai- 
tout ton esprit. 38. C’est là le meras le Seigneur ton Dieu de 
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(Suite de LUC, cbap. xr.) 

(29) — 34. Et Jésus répondant, leur dit : Les enfants de ce siècle 
épousent, et sont donnés en mariage : (30) — 33. Mais ceux qui 
seront trouvés dignes du siècle (à venir) et de la résurrection des 
morts, n'épouseront pas et ne seront pas donnés en mariage. 36. Car 
ils ne pourront plus mourir ; parce qu’ils seront égaux aux anges, et 
ils seront les enfants de Dieu, étant enfants de la résurrection. 
(31) — 37. Et que les morts ressuscitent. Moïse le déclare, près du 
buisson, lorsqu’il dit que le Seigneur est le Dieu d’ Abraham, et le 
Dieu d’isaac, et 1e Dieu de Jacob. 38. Mais il 4 n’est point le Dieu des 
morts, mais des vivants : car tous vivent par lui. 39. Et répondant, 
quelques-uns des Scribes dirent : Maître, tu as bien dit. 40. Et 
ils n’osaient plus ensuite l’interroger sur rien. 

1. Var. « lorsqu’ils ressusciteront, •• 3. Var. phrase sans interrogation, 

manque. « Vous vous trompez... « 

2. Efté(/|xa, Vulgate, semen. 4. Var. •• le Seigneur.» 


LA CHARITÉ. 

PARALLELES. 

LUC. 

(33) — X. 23. Et voici, un docteur de la loi seleva, le tentant et disant: 
Maître, que ferai-je pour posséder la vie éternelle? 26. Jésus lui dit : 
Qu’est-il écrit dans la loi ? Comment y lis-tu ? 27. Celui-ci , répondant, 
dit : Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur, et de toute ton 
ime, et de toutes tes forces, et de tout ton esprit ; et ton prochain 
comme toi-mème. 28. Et il lui dit : Tu as bien répondu ; fais ceci et 
tu vivras. 29. Mais celui-ci, voulant paraître juste, dit à Jésus : Et qui 
est mon prochain ? 30. Mais Jésus reprenant dit : Uu homme des- 
cendait de Jérusalem à Jéricho et rencontra des voleurs. Ceux-ci, le dé- 
pouillant et le couvrant de plaies, s’en allèrent, le laissant à demi 
mort. 31. Mais par hasard un prêtre descendait par ce chemin, 
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premier et le grand commande- tout ton cœur, etde toute ton âme, 
ment. 39. Le second est sembla- et de tout ton esprit, et de toute 
ble à celui-ci : Tu aimeras ton pro- ta force 2 . C’est le premier com- 
chain comme toi-même. 40. A mandement. 31. Et le second 
ces deux commandements lien- semblable est celui-ci: Tu aimeras 
nent toute la loi et les Prophètes, ton prochain comme toi-même. 

Aucun commandement n’est plus 
grand que ceux-là. 32. Et le Scribe lui dit: Bien, Maître, ce que 
tu as dit est la vérité, Dieu est un, et il n’y en a point d’autre excepté 
lui 5 . 33. Et l’aimer de tout son cœur , et de toute son intelli- 
gence, et de toute son àme, et de toute sa force; et-aimer le pro- 
chain comme soi-même, est plus que tous les holocaustes et tous les 
sacrifices. 34. Jésus voyant qu'il avait répondu avec sagesse, lui 
dit : Tu n’es pas loin du royaume de Dieu. Et personne n’osait 
plus l’interroger. 

1 . En hébreu ( Deutér. "VI , 4 ) : ccst le noire, Iehouah (nVP), qui est 

» Écoute, Israël : Iehouah notre Dieu le vrai Dieu. Dans ce sens le uiol est 
est Iehouah seul. » magnifique. Les musulmans, qui ont les 

2. En hébreu : «Tu aimeras et ser- tradilionsabrahamiques, l'ontconservé: 

viras Iehouah ton Dieu de tout ton « Il n’y a de Dieu que Allah ( r, ^ X 
cœurelde toute ton âme.» (Deutér. X, ALLAH), le Dieu par excellence, » et 
12.) non pas comme M. Renan a traduit 

3. Celle expression pour être corn- avec le vulgaire : « Il n’y a de Dieu que 

prise doit se dire comme la disaient les Dieu, » ce qui n’a aucun sens. Il n’y a 
Hébreux : <• Il n’y a pas d’autre Dieu pas un Arabe qui comprit cette phrase 
que Iehouah.» Comme s’ils eussent dil: que nous leur 'prêtons : » Il n’y a de 

Jupiter n’est pas Dieu , les diviuilés Dieu que Dieu. » 

adorées par les païens nesonl pas Dieu; 4. Var. « du Seigneur. » 

XCII. JÉSUS EMBARRASSE 

TROIS TEXTES 

MATTHIEU. 

XXII. 41. Ayant rassemblé les Pharisiens, Jésus les interrogea, 
disant : 42. Que vous semble du Christ? De qui est-il fils? Ils lui 
dirent : De David. 43. Il leur dit : Comment donc David l’appclle- 
t-il, en esprit : Seigneur, disant : 44. Le Seigneur a dit à mon Sei- 
gneur : Assieds-toi à ma droite jusqu’à ce que je fasse de tes en- 
nemis l’escabeau de tes pieds 1 ? 43. Si donc David 2 l’appelle Sei- 
gneur, comment est-il son fils? 40. Et personne ne pouvait lui rien 
répondre; et, de ce jour, nul n’osa plus l’interroger. 

1 . Var. « Je place tes ennemis sous 3. Var. « Comment quelques-uns di- 
tes pieds. » sent-ils. » 

2. Var. « Si donc David en esprit. - 
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et l'ayant vu, il passa outre. 32. Et pareillement un lévite, étant venu 
dans ce lieu, marchant et voyant, passa outre. 33. Mais un sama- 
ritain, voyageant, vint près de lui, et le voyant, fut touché de compas- 
sion. 34. Et, s’approchant, il banda ses plaies, y versant de l’huile et 
du vin.; et, le mettant sur son cheval, il le conduisit dans l’hôtellerie, 
et prit soin de lui. 35. Et le jour suivant, prenant deux deniers, il les 
donna à l'hôte, et lui dit : Prends soin de lui, et tout ce que tu dépen- 
seras de plus, je te le rendrai à mon retour. 36. Lequel de ces trois 
te paraît avoir été le prochain de celui qui était tombé parmi les 
voleurs? 37. Mais celui-ci dit : Celui qui a fait miséricorde envers lui. 
Et Jésus lui dit : Va et fais de môme. 

38. 11 arriva, lorsqu'ils étaient en chemin, qu’il entra dans un bourg, 
et une femme, nommée Marthe, le reçut en sa maison. 39. Et à 
celle-ci était une sœur, nommée Marie, laquelle, assise aux pieds de 
Jésus *, écoutait sa parole. 40. Mais Marthe était occupée de tout le 
service, et, s’arrêtant, elle dit : Seigneur, ne vois-tu point que ma 
sœur me laisse seule servir? Dis-lui donc qu’elle m’aide. 41. Mais 
Jésus, répondant, lui dit : Marthe; Marthe, tu t’inquiètes et tu te trou- 
bles de beaucoup de choses. 42. Mais une seule est nécessaire : Marie 
a choisi la meilleure part, qui ne lui sera point ôtée. 


LES PHARISIENS. 

PARALLÈLES. 


MARC. 

(41) XII. — 35. Et Jésus, ensei- 
gnant dans le terfiple, disait : Corn - 
ment les Scribes disent-ils que le 
Christ est le Fils de David? (43) — 
30. Puisque David lui-même a dit 
dans l’Esprit-Saint : Le Seigneur a 
dit à mon Seigneur : Assieds-toi 
à ma droite, jusqu’à ce que j’aie 
fait de tes ennemis l’escabeau de 
tes pieds? (45) — 37. David lui- 
même l’appelle Seigneur : com- 
ment est-il son fils? 


LUC. 

XX. 41. Mais il leur dit : Com- 
ment dit-on 3 que le Christ est le 
fils de David? 42. Lorsque David 
lui-même dit dans le livre des 
Psaumes : Le Seigneur dit à mon 
Seigneur : Assieds-toi à ma droite, 
43. Jusqu'à ce que je place tes 
ennemis sous l’escabeau de tes 
pieds. (45). — 44. David l'appelle 
donc Seigneur : et comment donc 
est-il son fils? 
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TROIS TEXTES 

MATTHIEU. MARC. 

XXIII. I. Alors Jésus parla au XII. 37. Et la foule nombreuse 
peuple et à ses disciples. l’écoutaitavecplaisir. (2)— 38. Et 

2. Disant : Les Scribes et les il leur disait dans son enseigne- 
Pharisiens sont assis sur la chaire ment : Gardez-vous des Scribes, 
de Moïse. 3. Tout ce qu’ils vous qui aiment à marcher vêtus de 
disent donc d’observer, ohservez-le robes, et à être salués dans les pla- 
et faites-le : mais ne faites pas ces publiques, (6) — 39. Et à être 
selon leurs œuvres ; car ils disent assis à la première place dans les 
et ne font pas. 4. Car ils lient synagogues, et aux premiers lits 4 
des fardeaux pesants et insuppor- dans les festins; 40. Qui dévorent 
tables sur les épaules des hommes, les maisons des veuves , sous le 
et ils ne veulent pas même les prétexte de longues prières. Ceux- 
remuer de leur doigt. 5. Ils font ci recevront le plus terrible juge- 
toutes leurs œuvres pour être vus ment. 

des hommes; ils portent de larges 41 . Et Jésus s’étant assis vis-à- 
phylactères, et allongent la bor- vis du gazophylacium 5 , regardait 
dure de leurs manteaux. 6. Ils de quelle manièrelc peuple y jetait 
aiment la première place 1 dans de l’argent 6 , et plusieurs riches y 
les festins et les premiers sièges en jetaient beaucoup. 42. Et une 
dans les synagogues, 7. Et les sa- pauvre veuve venant, jeta deux 
lutations sur les places, et à être leptons 7 [deux petites pièces), c’est 
appelés : Rabbi, Rabbi (mattre). à dire un quadrant 8 . 43. Et ap- 

8. Mais vous, ne soyez pas ap- pelant ses disciples, il leur dit: 
pelés Rabbi, car vous n’avez qu’un En vérité , je vous le dis, cette 
chef, le Christ 2 , et vous êtes tous veuve pauvre a mis plus que tous 
frères. 9. Et n’appelez personne ceux qui ont jeté dans le gazophy- 
votre père sur la terre; car votre lacium. 44. Car tous ont mis de 
seul pèreest celui qui est dans les leur superflu , mais elle, de son 
cieux. 10. Ne soyez pas appelés indigence; elle a mis tout ce qu'elle 
chefs, car celui qui est votre chef possédait, tout son vivre, 
est le Christ. 1 1 . Le plus grand 
de Vius sera votre serviteur. 

12. Car quiconque s’élèvera lui-même, sera abaissé; et quiconque 
s’abaissera lui-même sera élevé. 

13. Malheur à vous. Scribes et Pharisiens hypocrites, parce que vous 
fermez aux hommes le royaume des cieux 3 ; car vous-mêmes vous n’en- 
trez point, et vous ne laissez pas entrer ceux qui veulent. 14. Malheur 
à vous, Scribes et Pharisiens hypocrites, parce que vous dévorez les mai- 
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PARALLÈLES. 
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XI. 45 Tout le peuple écoutant, il dit à ses disciples : 40. Gardez- 
vous des Scribes, qui affectent de marcher vêtus dérobes, et qui aiment 
à être salués dans les places publiques, à être assis à la première place 
dans les synagogues, et aux premiers lits dans les festins ; 47. Qui 
dévorent les maisons des veuves et, sous ce prétexte, font de longues 
prières. Ceux-ci recevront une condamnation plus rigoureuse. 

(6) — XI. 43. Malheur à vous. Pharisiens, parce que vous aimez les 
premières places dans les synagogues, et les salutations dans les places 
publiques! 

(4) — XI. 40. Et il dit : Et à vous, Docteurs de la loi, malheur ! parce 
que vous chargez les hommes de fardeaux qu'ils ne peuvent porter, 
et vous-même ne touchez pas ces fardeaux de l’un de vos doigts. 

XIV. 7. Et il dit cette parabole à ceux qui sont invités, voyant 
comment ils recherchaient les premiers sièges : 8. Lorsque tu seras 
invité à des noces, ne t’assieds pas à la première place, de peur qu’un 
plus considérable ayant été invité par lui, 9. Celui qui vous a invités 
l’un et l’autre, venant, ne te dise : Donne-lui la place; et qu’alors tu 
commences à descendre avec confusion à la dernière place. 10. Mais 
lorsque tu seras invité, allant, assieds-toi à la dernière place, afin que, 
quand viendra celui qui t a convié, il te dise : Mon ami, monte plus 
haut. Alors tu seras honoré devant ceux qui seront à table avec toi. 

(12) — 11. Car quiconque s’élève sera abaissé ; et qui s’abaisse sera 
élevé. 

12. 11 disait aussi à celui qui l’avait invité : Lorsque tu donneras à 
dîner ou à souper, n’appelle ni tes amis, ni tes frères, ni tes parents, 
ni tes voisins riches, de peur que peut-être ils ne t’invitent à leur tour 
et qu’il y ait pour toi réciprocité. 13. Mais quand tu fais un festin, 
appelle les pauvres, les débiles, les boiteux, les aveugles : 14. Et tu 
seras heureux, par ce qu’ils n’ont pas de quoi te rendre, car [cela) te 
sera rendu dans la résurrection des justes. 

(13) — XI. 52. Malheur à vous, Docteurs de la loi, parce que vous 
avi z pris la clef de la science, et vous-mêmes n’êtes point entrés, et 
vous avez repoussé ceux qui entraient! 

XXI. 1. Et, regardant, il vit ceux qui jettaient leurs offrandes dans 
le gazophylacium. 2. Il vit aussi une pauvre veuve qui jeta là deux 
leptons ,0 . 3. El il dit : Je vous le dis en vérité, cette pauvre veuve a 
jeté plus que tous les autres. 4. Car tous les autres ont jeté, en of- 
frande à Dieu , de leur superflu ; mais elle, elle a mis ce dont elle 
manquait, tout ce qu’elle avait pour vivre. 
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sons des veuves, et faites de longues prières. C’est pourquoi vous 
recevrez un jugement plus rigoureux. 15. Malheur à vous, Scribes 
et Pharisiens hypocrites, parce que vous courez la mer et la terre 
pour faire un prosélyte ; et quand il l'est devenu , vous le faites 
enfant de la géhenne, deux fois plus que vous. i6. Malheur à 
vous, guides aveugles, qui dites : Quiconque jure par le temple, ce 
n’est rien ; mais quiconque jure par l’or du temple, doit [ce qu'il a 
juré). 17. Insensés ef aveugles, lequel est le plus grand, l’or ou le 
temple qui sanctifie l’or? 18. Et (vous dites) : Quiconque jure par 
l’autel, ce n’est rien : mais quiconque jure par le don placé sur l’autel, 
doit [ce qu'il a juré). 19. Insensés® et aveugles, lequel est le plus 
grand, le don ou l’autel qui sanctifie le don? 20. Celui donc qui jure 
par l’autel, jure par lui et par tout ce qui est dessus. 

21. Et quiconque jure par le temple, jure par lui et par celui qui 
l’habite. 22. Et celui qui jure par le ciel, jure par le trône de Dieu et 
par celui qui y est assis. ’ 

23. Malheur à vous, Scribes et Pharisiens hypocrites, parce que vous 
payez la dîme de la menthe, et de l’aneth, et du cumin ; et vous 
laissez les points les plus graves de la loi, la justice, la miséricorde et 
la foi. 11 fallait faire cela, et ne pas négliger le reste. 24. Guides 
aveugles, qui évitez de boire le moucheron et avalez le chameau. 
23. Malheur à vous, Scribes et Pharisiens hypocrites, parce que vous 
nettoyez les dehors de la coupe et du plat", et au dedans vous êtes 
pleinsde rapine et d’impurete 1 ®. 26. Pharisien aveugle, nettoie d’abord 
le dedans de la coupe et du plat, afin que le dehors aussi en soit pur. 

27. Malheur à vous, Scribes et Pharisiens hypocrites, parce que vous 
ressemblez à des sépulcres blanchis, qui au dehors paraissent beaux, 
mais au dedans sont pleins de morts et de toute pourriture. 28. Ainsi 
vous, au dehors, vous paraissez justes aux hommes; mais au dedans 
vous êtes pleins d’hypocrisie et d’iniquité. 

29. Malheur à vous. Scribes et Pharisiens hypocrites, qui bâtissez 
des sépulcres aux Prophètes, et ornez les monuments des justes. 
30. Et qui dites : Si nous eussions été aux jours de nos pères, nous ne 
nous fussions pas unis à eux pour le sang des Prophètes. 31. Ainsi 
vous rendez de vous-mêmes ce témoignage, que vous êtes les enfants 
de ceux qui ont tué les Prophètes. 32. Et vous remplissez la mesure de 
vos pères. 
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(23) — XI. 42. Mais malheur à vous, Pharisiens, qui payez la (lime 
de la menthe et de la rue, et de tous les légumes, et qui négligez la 
justice et l’amour de Dieu ! Ces choses, il les fallait faire, et ne point 
omettre les autres. 

(23) — XI. 39. Et le Seigneur lui dit : Maintenant, vous, Pharisiens, 
vous nettoyez le dehors de la coupe et du plat; mais le dedans de vous 
est plein de rapine et d’iniquité. 

(26) — 40. Insensés ! celui qui a fait le dehors n’a-t-il pas fait aussi 
le dedans? 41. Néanmoins, faites l’aumône de ce que voas avez, et, 
voici, tout sera pur pour vous. 

(27) — XI. 44. Malheur à vous, Scribes et Pharisiens hypocrites ,s , 
parce que vous êtes comme des monuments enfouis, et lés hommes 
qui passent dessus ne les connaissent pas. 43. Et répondant, un Doc- 
teur de la loi lui dit : Maître, en disant cela, tu nous outrages ‘aussi. 

(29) — Malheur à vous, qui bâtissez des monuments aux Prophètes, 
et vos pères les ont tués. 

(31) — â 8. Certes, vous montrez bien que vous consentez aux œu- 
vres de vos pères ; car eux les ont tués, et vous, vous leur bâtissez des 
monuments. (34) — 49. C’est pourquoi la sagesse de Dieu a dit : Je 
leur enverrai des Prophètes et des Apôtres, et ils tueront les uns et 
poursuivront les autres. (33). — 30. Afin que soit recherché le sang 
de tons les Prophètes, qui a été versé depuis le commencement du 
monde jusqu’à cette génération ; 

SI. Depuis le sang d’Abel 13 jusqu’au sang de Zacharie, qui périt 
entre l’autel et l’édifice. Oui, je vous le dis, (ce sang ) sera redemandé 
à cette génération. 

(37) — XIII. 34. Jérusalem, Jérusalem, qui tues les Prophètes et la- 
pides ceux qui te sont envoyés, combien de fois ai-je voulu rassembler 
tes enfants, comme un oiseau rassemble ses petits 10 sous ses ailes, et 
tu ne l'as point voulu ! 

(38) . — 33. Voici, votre maison sera laissée déserte ’ 7 . En vérité, je 
vous le dis, vous ne me verrez plus, jusqu’à ce que vous disiez : Béni 
soit celui qui vient au nom du Seigneur ! 
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33. Serpents, race de vipères, comment fuirez-vous le jugement de 
la géhenne? 

34. C'est pourquoi, voilà, je vous envoie des Prophètes, des sages et 
des Scribes, et vous tuerez et crucifierez les uns, vous en flagellerez 
d’autres dans vos synagogues, et les poursuivrez de ville en ville : 
33. Afin que retombe sur vous tout le sang juste versé sur la terre, de 
puis le sang du juste Abel jusqu'au sang de Zacharie, fils de Bara- 
chie M , que vous avez tué entre le temple et l’autel. 

36. Je vous le dis en vérité, tout ceci viendra sur cette génération. 

37. Jérusalem, Jérusalem, qui tues les Prophètes et lapides ceux qui 
le sont envoyés, combien de fois n’ai-je pas voulu rassembler tes en- 
fants à la manière dont l’oiseau rassemble ses petits sous ses ailes, et 
tu ne l’as pas voulu? 

38. Voici, votre maison sera laissée déserte. 

39. Car je vous le dis, vous ne me verrez plus, jusqu’à ce que vous 
disiez : Béni soit celui qui vient au nom du Seigneurl 


1 . Var. - les premières plaies. « 

2. Var. » un maître. » 

.1. Var. « le royaume de Dieu. » 

4. C’est le sens littéral, TrpwToxIi- 
oia?. Les anciens Juifs, comme les 
Orientaux, mangeaient accroupis sur 
des nattes ou des tapis. Luc écrit ici 
arec les idées de la civilisation de la 


Grèce, où. pendant les repas, on était 
assis sur des lits. 

o.Tous les traducteurs ont traduit par 
ce mot « tronc ■, le gazophylacium qui 
était IWriuffl, la salle du trésor du 
temple. 11 faut lui restituer son véritable 
nom. Il y avait plusieurs troncs à cette 
salle pour recevoir les aumônes. Josè- 


XC1V. PRÉDICTIONS. 

TROIS TEXTES 


MATTHIEU. 


MARC. 


XXIV. I . Et Jésus sortant, s’éloi- 
gna du temple, et ses disciples 
vinrent , et lui montrèrent les 
constructions du temple. 2. Mais 
Jésus leur dit : Voyez-vous tout 
cela ? En vérité, je vous le dis, il 
n’y sera pas laissé pierre sur pierre, 
qui ne soit détruit. 

3. S’étant assis sur le mont des 
Oliviers, ses disciples s’approrhè- 


XIII. 1. Et lorsqu’il sortait du 
temple, un de ses disciples lui dit : 
Maître , vois quelles pierres et 
quelles constructions ! 2. Et Jésus 
lui répondant , lui dit : Vous 
voyez toutes ces grandes cons- 
tructions? Il ne sera pas laissé 
pierre sur pierre, qui ne soit dé- 
truit. 

(3> — 3. Et comme il était assis 
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phe (lib. V, de Bell, jud .) , nous ap- 
prend que ces troncs étaient au nombre 
de treize. Les Talmudistes les appel- 
lent rmsw SOUPHEROUTH, de 
121U, SOUPHER, SOUPHAR, trom- 
pette, parce qu’ils avaient la forme 
d’une trompette, étant plus étroits dam 
le haut que dans le bas, afin qu'on ne 
pût pas retirer l'argent qui y avait été 
jeté. 

G. Litt. du cuivre, x<xXxo;, la petite 
monnaie de cuivre. 

7. Litt. deuxleptons, Xeirrév. Le lep- 
lon était une monnaie grecque de la va- 
leur d’un centime. Quatre-vingts leptons 
faisaient le denier. La Vulgate a traduit 
le mot grec lepton par minutum. 

8. Quadrant, la quatrième partie de 
las romain. 

9. Var. - Insensés » manque. 


10. Vulgate : Æra minuta. 

1 1 . Var. « du plat et de l’écuelle. » 

12. Var. « F.t d'injustice. » 

13. Var. « Scribes et Pharisiens hy- 
pocrites» manque, ainsi que dans la Vul- 
gate. 

14. L’Évangile hébreu que posséda 
saint Jérôme portait « GLs de Joiada, » 
et c'est ainsi qu'il faut lire, puisque le 
livre des Chroniques (II Parai. XXVI, 
20, 22) nous apprend que Zacharie fut 
en effet tué dans le temple. Le nom de 
Bararhic s’est glissé sous la plume des 
copistes, parce qu’on sait que le pro- 
pht4e Zacharie était Gis de Barachie. 
C’est un des exemples les plus frap- 
pantsdeserreurssingnlicres des copistes. 

15. Var. « d’Abel le juste. » 

16. Vnlg. « nidum. » 

17. Var. « déserte» manque. 


— RUINE DU TEMPLE. 

PARALLÈLES . 

LUC. 

» 

XXI. 5. Et quelques-uns lui parlant du temple, qu’il était orné de 
belles pierres et de dons ( suspendus aux colonnes), il dit: (2) — 6. De 
ces choses que vous voyez, viendront des jours où il ne restera pas pierre 
sur pierre, qui ne soit détruite. (3) — 7. Et ils l’interrogèrent, 
disant : Maître, quand ces choses seront-elles? et quel sera le signe 
qu’elles devront arriver? 

(4) — 8. Mais il dit : Prenez garde d’être séduits ; car plusieurs vien- 
dront en mon nom, disant : C’est moi, et le temps approche. N’allez 
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rent de lui à part, et lui dirent: 
Dis-nous quand ces choses arrive- 
ront? et que! sera le signe de ton 
avènement et de la consommation 
du siècle? 4. Et Jésus, leur ré- 
pondant, leur dit : Prenez garde 
que nul ne vous séduise, a. Car 
plusieurs viendront en mon nom, 
disant : Je suis le Christ; et ils en 
séduiront plusieurs. 6. Vous en- 
tendrez parler de combats et de 
bruits de combats. Gardez-vous de 
voustroubler, car il faut que toutes 
ces choses arrivent; mais ce n’est 
(tas encore la fin. 7. Un peuple 
se soulèvera contre un peuple 7 , 
et un royaume contre un royaume, 
et il y aura des pestes, et des fa- 
mines, et des tremblements de 
terre en divers lieux. 8. Tout 
cela, c'est le commencement des 
douleurs. !). Alors ils vous livre- 
ront aux tourments et vous met- 
tront à mort, et vous serez en 
haine à toutes les nations, à cause 
de mon nom. tO. En ce temps-là 
beaucoup seront scandalisés, et ils 
se livreront les uns les autres, et 
ils se haïront les uns les autres. 

11. Et plusieurs faux prophètes 
s’élèveront et séduiront plusieurs. 

12. Et parce que l’iniquité aura 
abondé, la charité de plusieurs se 
refroidira. 13. Mais celui qui per- 
sévérera jusqu’à la fin, celui-là 
sera sauvé. 

14. Et cet Évangile du royaume 
sera prêché df ns le monde entier, 
afin d’être en témoignage à toutes 


(Suite de MARC, chap. xciv.) 
sur le mont des Oliviers, en face 
du temple, Pierre, et Jacques, et 
Jean, et André, l’interrogèrent en 
particulier : 4. Dis-nou's quand 
ces choses seront, et quel sera le 
signe que toutes ces choses vont 
s’accomplir? 

(4) — 5. Jésus, leur répondant, 
commença à leur dire : Prenez 
garde que nul ne vous séduise, 
(ü) — 6. Car plusieurs viendront en 
mon nom, disant : C’est moi; et ils 
séduiront plusieurs. 7. Lorsque 
vous entendrez parler de guerres 
et de bruits de guerre, ne craignez 
point, car il faut que cela arrive ; 
mais ce ne sera point encore la fin. 
(7) — 8. Une nation se soulèvera 
contre une nation , un royaume 
contre un royaume ; et il y aura 
des tremblements de terre en di- 
vers lieux, et des famines, et des 
troubles '.Ce sera le commence- 
ment des douleurs. (9) — 9. Pre- 
nez garde à vous-mêmes. Car ils 
vous traduiront devant leurs tri- 
bunaux, et vous serez battus dans 
les synagogues, et vous comparaî- 
trez devant leurs gouverneurs et 
leurs rois, à cause de moi, pour 
leur être en témoignage. 10. Et 
il faut d’abord que l’Évangile soit 
prêché parmi toutes les nations. 
11. Et lorsqu'ils vous condui- 
ront en vous livrant, ne pensez 
point d’avance à ce que vous di- 
rez, ne le méditez pas, mais dites 
ce qui vous sera donné à cette 
heure-là. Car ce n’est pas vous 
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donc point après ceux-ci. 9. Et quand vous entendrez parler de guerres 
et de soulèvements, n’ayez point de frayeur. Il faut que ces choses 
arrivent d’abord ; mais ce n’est pas encore aussitôt la fin. 

(7) — 10. Alors il leur dit: Un peuple se soulèvera contre un peuple, et 
un royaume contre un royaume. 11. Il y aura en divers lieux de grands 
tremblements de terre, et des pestes, et des famines, et des terreurs, et 
de grands signes dans le ciel. (9) — 12. Mais avant toutes ces 
choses, ils jetteront sur vous les mains, et vous poursuivront, vous 
traînant dans les synagogues et dans les prisons, et vous livrant aux 
rois et aux gouverneurs, à cause de mon nom. 13. Cela vous arrivera 
pour que vous rendiez témoignage. 14. Mettez bien dans vos cœurs de 
ne point préméditer comment vous répondrez. 13. Car je vous don- 
nerai moi-mème une bouche et une sagesse auxquelles vos ennemis ne 
pourront ni résister, ni contredire. 16. Vous serez livrés par vos pa- 
rents, et par vos frères, et par vos amis, et ils mettront à mort parmi 
vous. 17. Et vous serez haïs de tous à cause de mon nom. 18. Et un 
cheveu de vos tètes ne périra pas. 19. Vous posséderez vos âmes dans 
la patience. 

(13) — 20. Mais lorsque vous verrez Jérusalem investie par une ar- 
mée, alors sachez que sa dévastation approche. 

(17) — XY11. 31. A celte heure-là, que celui qui est sur la terrasse 
et dont les meubles sont dans la maison, ne descende point pour les 
prendre ; et que celui qui est dans le champ , ne retourne point nou 
plus à ce qu’il a laissé en arrière. 

32. Souvenez-vous de la femme de Lot. 

XXL 21 . Alors, que ceux qui sont dans la Judée fuient dans les mon- 
tagnes; et que ceux qui sont au milieu d’elle se retirent; et que ceux 
qui sont dans le voisinage n’y entrent point. 22. Parce que ce seront 
des jours de vengeance, afin que s’accomplisse tout ce qui est écrit : 
23. Malheur aux femmes enceintes ou nourrices dans ces jours : car il 
y aura une grande détresse dans cette terre, et de la colère contre ce 
peuple. 24. Ils passeront par le fil de l’épée et serontemmenés captifs 
chez toutes les nations, et Jérusalem sera foulée aux pieds par les na- 
tions, jusqu’à ce que le temps des nations soit accompli. 

XVII. 22. Et il dit à ses disciples : Viendront des jours où vous dési- 
rerez voir un des jours du Fils de l’homme, et vous ne le verrez point. 
(26) — 23. Et ils vous diront : 11 est ici, ou : 11 est là. N’y allez point. 
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les naliuns; et alors arrivera la 
fin. 

13. Lors donc que vous verrez 
l’abomination de la désolation, pré- 
dite par Daniel le prophète, présente 
dans le lieu saint : (Que celui qui 
lit entende 4 ) : 10. Alors, que ceux 
qui sont dans la Judée fuient sur 
les montagnes. 17. Et que celui 
qui est sur la terrasse ne descende 
pas pour emporter quelque chose 
desamaison 5 . 18. Etqueceluiqui 
est dans les champs ne revienne 
pas pour prendre ses habits 6 . 19. 
Malheur aux femmes enceintes et 
à celles qui allaiteront dans ces 
jours-là! 20. Priez que votre fui- 
te n’arrive pas l’hiver, ni le sab- 
bat. 21. Car alors la tribulation 
sera grande, et telle que, depuis le 
commencement du monde jus- 
qu’ici, il n’y a en point eu, et il n'y 
en aura jamais. 

22. Et si ces jours n’eussent été 
abrégés, nulle chair n’eût été sau- 
vée; mais, à cause des élus, ces 
jours seront abrégés. 

23. Alors si quelqu’un vous dit : 
Le Christ est ici, ou il est là, ne le 
croyez point. 24. Car il s’élèvera 
de faux Christs et de faux prophè- 
tes, et ils feront de grands mira- 
cles et des prodiges, de manière à 
séduire, s’il était possible, même 
les élus. 25. Voilà, je vous l’ai 
prédit. 2G. Si donc ou vous dit : 
Le voici dans le désert, ne sortez 
point; le voici dans l’intérieur de 
la maison, ne le croyez point. 

27. Car de même que l'éclair 
part de l’orient et brille jusqu’à 
l’occident, il eu sera de même de 
l’avénement du l’ils de l'homme. 


(Suite de MAKC, chaj>. xiav.) 
qui parlez, mais l’Esprit-Saint. 
12. Le frère livrera son frère à 
la mort, et le père son fils ; et les 
fds s’élèveront contre leurs pa- 
rents , et les mettront à mort. 

13. Et vous serez haïs de tous, à 
cause demonnom. Mais celui qui 
persévérera jusqu'à la fin, celui-là 
sera sauvé. 

(15)— 14. Lorsque vous verrez 
l'abomination de la désolation qui 
a été dite par Daniel le prophète s , 
là où elle ne doit pas être * (que 
celui qui lit comprenne) : alors 
que ceux qui sont dans la Judée 
fuient dans les montagnes ; 

(17) — 15. Etque celui qui est sur 
la terrasse ne descende point dans 
la maison, et n’y entre point pour 
emporter quelque chose de sa mai- 
son; (18) — 1 0. Etque celui qui 
sera dans le champ ne revienne 
point en arrière pour prendre son 
manteau. 

(19) — 17. Malheur aux femmes 
enceintes, et à celles qui allaite- 
ront dans ces jours-là ! 

(20) — 18. Priez que votre fuite 
n’arrive pas l’hiver 7 . 

(21) — 19. Car ces jours seront 
unè telle 8 tribulation qu’il n’y en 
a point eu de semblable depuis 
le commencement de la création 
où Dieu créa, jusqu’à présent, et 
qu’il n’y en aura jamais. 

(22) — 20. Et si le Seigneur 
n’avait abrégé ces jours, aucune 
chair ne se sauverait; mais à cause 
des élus qu'il a choisis, il a abrégé 
ces jours. 

(23) — 21 . Et alors si quelqu’un 
vous dit ; Voici, leChristest ici, il 
est là, ne le croyez point. 
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(Suite de LUC, chap. xciv.) 

et ne les suivez point. (27) — 24. Car, de même que l'éclair brille 
soudain d’une extrémité du ciel à l’autre, ainsi en sera-t-il du Fils de 
l’homme dans son jour. 

25. Mais il faut premièrement qu’il souffre beaucoup, et qu'il soit 
rejeté par cette génération. 

(29) XXI. —25. Et ily aura des signes dans le soleil et dans la lune, et 
dans les étoiles; et, sur la terre, grand effroi des nations, en entendant 
la mer et son agitation : 26. Les hommes séchant de frayeur dans 
l’attente des maux qui arriveront dans le monde, car les vertus des 
cieux seront ébranlées. (30) — 27. Et alors» ils verront le Fits de 
l’homme venant, sur la nue, avec une grande puissance et une grande 
gloire. 28. Ces choses commençant à arriver, regardez, et levez vos 
tètes, parce que votre rédemption approche. 

(32) — 29. Et il leur dit une parabole : Voyez le figuier et tous les 
arbres : 

30. Lorsque déjà ils poussent, vous connaissez que l’été est proche. 

(33) — 31 . Ainsi, quand vous verrez ces choses arriver, sachez que 
proche est le royaume de Dieu. 

(34) — 32. En vérité, je vous le dis, cette génération ne passera 
point, que toutes ces choses n’arrivent. 

(35) — 33. Le ciel et la terre passeront; mais mes paroles ne passe- 
ront point. 

(37) — XVII. 20. Et comme il fut aux jours de Noé, il en sera ainsi 
aux jours du Fils de l’homme. (38). — 27. Ils mangeaient, buvaient, se 
mariaient et étaient épousés, jusqu’au jour où Noé entra dans l’arche; et 
le déluge vint, et les perdit tous. 28. Et pareillement comme il fut 
aux jours de Lot : ils mangeaient, buvaient, achetaient, vendaient, 
plantaient, bâtissaient; 29. Mais le jour où Lot sortit de Sodome, le 
feu et le soufre tombèrent du ciel et les perdirent tous. 30. Ainsi en 
sera-t-il le jour où le Fils de l’homme paraîtra. 33. Celui qui cher- 
chera à sauver sa vie, la perdra ; et quiconque la perdra , la sauvera. 
(40) — 34. Je vous le dis, dans cette nuit, deux seront dans le même 
lit : l’un sera pris, et l’autre laissé 15 : <4t) — 35. Deux femmes mou- 
dront ensemble, l’une sera prise, et l’autre laissée. Deux seront dans 
le môme champ, l’un sera pris, et l’autre laissé ,0 . 

36. Et répondant ils lui dirent : Où (sera-ce), Seigneur? 37. Et 
il leur dit : Partout où sera le corps, les aigles s’y assembleront. 

(42) — XXL 34. Veillez sur vous, de peur que vos cœurs ne s’appe- 
santissent par le manger et par le boire, et par les soins de cette vie; et 
que tout à coup ce jour ne vienne sur vous : 35. Car il viendracomme 
un filet sur tous ceux qui habitent la face de la terre. 36. Veillez 
donc et priez en tout temps, afin que \ous soyez trouvés dignes d’é- 



CXC1I LES ÉVANGILES 

(Suite de MATTHIEU, chap. xciv.) 

28. Car partout où sera le corps, 
là s’assembleront les aigles. 

29. Aussitôt apres la tribulation 
de ces jours, le soleil s'obscurcira, 
et la lune ne donnera pas sa lu* 
mière, et les étoiles tomberont du 
ciel, et les puissances des deux se- 
ront ébranlées. 30. Alors appa- 
raîtra le signe du Fils de l’homme 
dans le ciel 9 ; alors toutes les tri- 
bus de la terre pleureront, et elles 
verront le Fils de l’homme venant 
dans lesnuées du ciel l0 , avec puis- 
sance “ et une grande gloire ,2 . 
31. Et il enverra scs anges avec la 
trompette de la grande voix ; ils 
rassembleront ses élus des quatre 
vents, depuis les hauteurs des 
citux jusqu'à leurs profondeurs. 

32. Comprenez ceci de la para- 
bole du figuier : Quand son rameau 
est encore tendre et ses feuilles 
naissantes, vous savez que l’été est 
proche. 33. De même donc, lors- 
que vous verrez toutes ces choses, 
sachez que {le Fils de l’homme) 
est près de la porte. 34. Je vous 
le dis en vérité, cette généra- 
tion ne passera point que toutes 
ces choses n’arrivent. 35. Le ciel 
et la terre passeront, mais mes pa- 
roles ne passeront point. 3G. Mais 
de ce jour et de cette heure nul ne 
sait rien, pas même les anges des 
eieux M , mais mon Père seul. 37. 
Mais, comme aux jours de Noé, 
ainsi sera l’avénement du Fils de 
l’homme. 38. Car , comme ils 
étaient, aux jours d’avant le délu- 
ge, maugeant et buvant, se ma- 
riant et mariant les leurs, jusqu'au 
jour où Noé entra dans l’arche, 
39. Et ils ne le connurent pas jus- 


PARALLÈLES. 

(Suite de MARC, chap. xciv.) 

(24) — 22. Car il s’élèvera de 
faux Christs et de faux prophètes, 
et ils feront des miracles de ma- 
nière à séduire, s’il était possible, 
les élus mêmes. 

(25) — 23. Vous donc , prenez 
garde : voilà, je vous ai tout pré- 
dit. 

24. Mais en ces jours, après cet- 
te tribulation, le soleil s'obscur- 
cira, et la lune ne donnera plus sa 
lumière; 25. Et les étoiles du 
ciel tomberont, et les puissances 
qui sont dans les deux seront 
ébranlées. 26. Et alors on verra 
le Fils de l’homme venant dans 
les nuées avec une grande puis- 
sance et avec gloire 1 ’; 27. Et 
alors il enverra ses anges , et il 
rassemblera ses élus des quatre 
vents, de l'extrémité de la terre 
jusqu'à l’extrémité du ciel. 

(32) — 28. Comprenez la para- 
bole du figuier. Lorsque son ra- 
meau est encore tendre et scs 
feuilles naissantes, vous connais- 
sez que l’été est proche : (33 ) 

— 29. Ainsi, quand vous ver- 
rez ces choses arriver , sachez 
qu’il {le Christ) est aux portes. 
(34) — 30. En vérité , je vous le 
dis, cette génération ne passera 
point, que toutes ces choses n’ar- 
rivent. (35) — 31. Le ciel et la 
terre passeront, mais mes paroles 
ne passeront point. (36) — 32. 
Mais de ce jour et de cette heure, 
nul ne sait rien, ni les anges dans 
le ciel, ni le Fils, mais le Père 
seul. 

(42) — Xlll 33. Prenez garde, 
veillez et priez ; car vous ne savez 
quand ce temps viendra. 
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(Suite de t.UC, cliap. xciv.) 

chapper à ccs choses qui doivent arriver, et de paraître devant le Fils 
de l'homme. 

xvill. |. 11 leur disait encore cette parabole ( pour montrer), qu'il 
faut toujours prier, et ne pas se lasser. 

2. Disant : 11 y avait dans une certaine ville un juge qui ne craignait 
point Dieu, etnesesouciaitpointdes hommes. 3. Etuneveuveélaitdans 
celle ville, et elle vint à lui, disant : Fais-moi justice de mon adver- 
saire. -i. Et il ne le voulut point de longtemps. Mai-, apres, il dit en 
lui môme : Quoique je ne craigne point Dieu et ne me soucie point des 
hommes, 3. Cependant, parce que cette femme m’importune, je lui 
ferai justice, de peur qu’à la tin, venant, elle ne me fatigue (les oreilles) . 

6. Et le Seigneur dit : Vous entendez ce que dit ce juge d’iniquité : 

7. Et Dieu ne ferait pas justice à ses élus, qui crient vers lui nuit et 
jour, et il les délaisserait? 

8. Je vous dis qu'il leur fera justice promptement. Cependant, le Fils 
de l’homme, venant, trouvera-t-il 17 de la foi sur la terre 1 *? 

9. Et il dit à quelques-uns qui se confiaient en eux-mêmes comme 
justes, et méprisaient les autres, cette parabole. 

10. Deux hommes montaient au temple pour prier; l’un était Pha- 
risien et l’autre puhlicain. tl. Le Pharisien, debout, priait ainsi en 
lui-même : O Dieu, je te rends grâces de ce que je ne suis pas comme 
les autres hommes, voleurs, injustes, adultères; ni comme ce puhli- 
cain. 12. Je jeune deux fois la semaine 19 ; je paye la dîme de tout ce 
que je possède. 13. Et le puhlicain, se tenant loin, n’osait pas même lever 
les yeux vers le ciel; mais il frappait sa poitrine, disant : O Dieu, aie 
pitié de moi pécheur. 11. Je vous le dis, celui-ci s’en retourna justifié 
dans sa maison. < t non l’autre : car quiconque s’élève sera abaissé, et 
quiconque s’ahaisso sera élevé. 

(43) — XII. 39. Mais sachez cela, que si le père de famille savait à 
quelle heure le voleur viendra, il veillerait, et ne laisserait point per- 
cer sa maison. (44) — 40. Vous donc aussi , tenez vous prêts ; parce 
qu’à l’heure que vous ne pensez pas, le Fils de l’houime viendra. 

(45) — 33. Quç vos reins soient ceints, et ayez des lampes ardentes. 
30. El vous-mêmes soyez semblables aux hommes qui attendent leur 
maître quand il revient des noces; afin que, venant et frappant, ils lui 
ouvrent aussitôt. 37. Heureux ccs esclaves que le maitre, venant, 
trouvera veillants : je vous le dis en vérité, il se ceindra, et les fera 
mettre à table, et venant, il les servira. 38. Et s’il vient à la seconde 
veille ou à la troisième veille, s'il les trouve ainsi, ces esclaves sont 
heureux. 

41 . Mais Pierre lui dit : Seigneur, est-ce à nous que tu dis cette para- 
bole, ou à tous? (43) — 42. Le Seigneur dit : Quel est l’économe 
fidèle et prudent que le maitre a établi sur ses serviteurs 90 , pour don- 

* 13 
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qu’à ce que vint le déluge qui les (43) — 34. Il en sera comme 
emporia tous : ainsi sera l’avéne- d’un homme qui, s’en allant au 
ment du Fils de l'homme. 40. loin, laissa sa maison, donnant 
Alors, deux seront dans un champ, pouvoir à scs esclaves, et à cha- 
l’un sera pris et l’autre laissé. 41. cun son travail, et ordonna au 
Deux femmes moudront à la nteu- portier de veiller, 
le, l’une sera prise, et l’autre lais- (30) — 33. Veillez donc (car 
sée 15 . 42. Veillez donc, parce que vous ignorez quand viendra le 
vous ne savez a quelle heure votre maître de la maison, le soir, ou au 
Seigneur viendra. 43. Mais sa- milieu de la nuit, ou au chant du 
chez ceci, que si le maître de la mai- coq, ou le malin), 36. Depeurque, 
son savait à quelle heure le voleur venant tout à coup, il ne vous 
viendra, certainement il veillerait, trouve endormis. 37. Or ce que 
et ne laisserait pas percer sa mai- je vous dis, je lé dis à tous : Vcil- 
son. 44. A cause de cela, tenez- lez. 
vous donc prêts; parce que, à 
l’heure à laquelle vous ne pensez 

pas, le Fils de l’homme viendra. 43. Qui est l’esclave fidèle et pru- 
dent que son maître a établi sur sa maison, pour leur distribuer dans 
le temps leur nourriture? 46. Heureux cet esclave que son maî- 
tre, airivant, trouvera faisant ces choses. 47. Je vous dis en vérité, 
qu’il l’établira sur tous scs biens. 48. Mais si ce méchant esclave se 
dit en son cœur : Mon maître n'est pas près de venir ; 49. Et se met 
à frapper scs compagnons, à manger et à boire avec des ivrognes ; 
30. Le maître de cet esclave viendra au jour où il ne l’attend pas, 
et à l’heure qu’il ne sait pas. SI. Et il le séparera, et le placera par- 
mi les hypocrites. Là seront les pleurs et le grincement de dents. 

1. Ce mol Tapirai a élé omis par la une glose intercalée dans le texte. Jésus 

Vulgatc. parlant à scs disciples n’a pas pu dire: 

2. Var. « qui a été dite par Daniel Que celui qui lit comprenne, mais bien : 

le prophète, » manque. Que celui qui m’écoute comprenue. 

3. Var. « Dans le lieu saint. - 1,’allusion ici est faite pour des lec- 

4. Cette phrase miseentre parenthèse leurs. Il pourrait se faire cependant 
dans le texte grec est soupçonnée d'ètre que l’original hébreu eût porté ceci : 

XCV. SUITE DE L ENSEIGNEMENT DE JÉSUS. 

DEUX TEXTES 

MATTHIEU. 

XXV. 1 . Alors le royaume des cieux sera comparé à dix vierges 
qui, ayant pris leurs lampes, allèrent au-devant de l'époux *. 

2. Cinq d’entre elles étaient folles, et cinq sages. 3. Les cinq 
folles, ayant pris des lampes, ne prirent point d'huile avec elles. 
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(Suite de LUC, chap. xciv.) 
ner à chacun, au temps fixé, sa mesure de froment? (48)— 43. Heu- 
reux cet esclave que le maître, venant, trouvera faisant ainsi. (47) — 

44. Je vous dis, en vérité, qu'il l’établira sur tous ses biens. (48) — 

45. Que si cet esclave dit en lui-mème : Mon maître tarde à venir; et 
qu’il commence à battre les esclaves et les servantes, à manger, à boire 
et à s’enivrer : 46. Le maître de cet esclave viendra au jour où il ne l'at- 
tend point et à 1 heure qu’il ne sait point, et il le retranchera, et lui 
donnera sa part avec les infidèles. 

37. Mais, le jour, il enseignait dans le temple; mais les nuits, sortant, 
il se retirait sur le mont qu'on appelle des Oliviers. 

38. Et tout le peuple se levait matin pour l’entendre dans le temple. 


« que celui qui entend comprenne. » 
Mais en général le signe des parenthè- 
ses dans le texte est un indice d’inter- 
polation. 

5. Var. •> ce qu’il a dans sa maison. » 

6. Var. « son manteau. •» 

7. Var. « ou le sabbat. » 

8. Var. « des tribulations telles. » 

9. Var. « dans les cicux. » 

10. Var. « des cieux, » 

1 1. Var. « avec la puissance de celui 
qui est dans les cicux. «Autre var. « avec 
beaucoup de puissance et de gloire.» 

12. Var. « avec la trompette et la 
grande voix. » 

13. Var. « avec une grande gloire. » 

14. Var. ■ ni les anges des cieux, ni 
le Fib. » 

1 5. Var. « Deux seront dans le même 
lit, l’un sera pris et l’autre laissé, » 
manque. 

16. Var. « Deux seront dans un 


champ: l’un sera pris, l’autre sera 
laissé. » 

17. La Vulgate met : * Putas , inve* 
nie/. » 

18. Ce passage est fortement soup- 
çonné d’interpolation, par M. d’Eich- 
thal. Il le regarde comme la note d’un 
homme qui s’est demandé si le fils de 
l’homme à son avènement trouvera en- 
core de b foi sur la terre (les Évangi- 
les, t. II, p. 191). 

19. La Vulgate a traduit trop litté- 
ralement : in sabbalo , le mot sabbat 
signifiant aussi semaine. Il est évident 
que l’on ne peut pas jeûner deux fois 
le même jour, ce que dit cependant la 
Vulgate : Jejuno bis in sabbalo. 

20. La Vulgate met très-bien fami- 
Uam t parce que dans le latin, ce mot 
s’entend des gens de service. On lui 
donne encore ce sens en Italie. 


— VIERGES SAGES ET VIERGES FOLLES. 

PARALLÈLES. 

LUC. 

(U) — XIII. 25. Lorsque le maître de la maison sera entré et aura fermé 
la porte, et qu’étant dehors vous commencerez à frapper à la porte, 
disant : Seigneur, ouvre-nous; répondant, il vous dira : Je ne sais 
d’où vous êtes. (14) — XII. 47. L’esclave qui, connaissant la volonté 
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(Snilc de MATTHIEU, rhnp. xcv). 

4. Mais les sages prirent de l’huile dans leurs vases avec les lampes, 
ü. Et l’époux tardant à venir, elles s'assoupirent toutes et s’endor- 
mirent. fl. Mais, au milieu de la nuit, un cri eut lieu : Voici, l’époux 
vient, allez au-devant de lui. 7. Alors toutes ces vierges se levè- 
rent, et préparèrent leurs lampes. 8. Et les folles dirent aux sages : 
Donnez-nous de votre huile, car nos lampes s’éteignent. 9. Les sages 
répondirent : De peur qu’il ne suffise pas pour nous et pour vous, 
allez plutôt chez les marchands et achetez d’eux. 10. Mais, pendant 
qu’elles allaient en acheter, l’époux vint; et celles qui étaient prêtes 
entrèrent avec lui dans la maison des noces 2 , et la porte fut fermée. 
11. Ensuite, les autres vierges vinrent, disant : Seigneur, Seigneur, 
ouvre-nous. 12. Mais celui-ci, leur répondant, leur dit : En vérité, je 
vous le dis, je ne vous connais point. 

13. Veillez, donc, parce que vous ignorez le jour et l’heure à la- 
quelle le Elis de l’homme viendra 3 . 14. Car (il est) comme un 
homme qui, partant pour un long voyage, appela ses esclaves et leur 
remit ses biens. 13. Et à l’un il donna cinq talents, à un autre 
deux, à un autre un, à chacun selon sa capacité, et il partit aussitôt. 

16. Celui qui avait reçu cinq talents les fit valoir, et en gagna cinq 
autres. 17. Et de même celui qui en avait reçu deux en gagna deux 
autres. 18. Mais celui qui n’en avait reçu qu’un, allant, creusa dans 
la terre, et y cacha l’argent de son maître. 19. Longtemps après, 
le maître de ces esclaves revint, et leur fit rendre compte. 20. Celui 
qui avait reçu cinq talents s’approcha, et lui présenta cinq autres 
talents, disant : Seigneur, tu m’avais remis cinq talents, voilà cinq autres 
talents que j’ai gagnes de plus. 21. Son maître lui dit : Bien, esclave 
bon et fidèle; parce que lu as été fidèle en peu de chose, je t’établirai 
sur beaucoup : entre dans la joie de ton maître. 22. Celui qui avait 
reçu deux talents vint aussi, et dit : Seigneur, tu m’avais remis deux 
talents; en voilà deux autres que j’ai gagnés. 23. Son maître lui dit : 
Bien, esclave bon et fidèle ; parce que tu as été fidèle en peu de chose, je 
t’établirai sur beaucoup : entre dans la joie de ton maître. 24. S’ap- 
prochant, celui qui avait reçu un talent, dit: Seigneur, je sais que tu es 
un homme dur; lu moissonnes où tu n’as pas semé, et tu recueilles 
où tu n’as rien répanlu. 23. Craignant donc, et allant, j’ai caché 
ton talent dans la terre: voici, tu as le tien. 26. Son maître lui 
répondit : Esclave méchant et paresseux, tu savais que je moissonne 
où je n’ai point semé, et que recueille où je n’ai rien répandu. 

27. Il fallait donc remettre mon argent aux banquiers, et venant, 
j’aurais reçu mon bien avec usure. 

28. Keprenez-lui donc le talent, et donncz-le à celui qui a les dix 
talents. 

29. (Car on donnera à quiconque a, et il sera dans l’abondance) : 
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de son maître, n’aura rien préparé, ni rien fait selon sa volonté, sera 
beaucoup puni ; 48. Celui qui, ne l’ayant point connu . aura cepen- 
dant fait des choses dignes de châtiment, sera moins puni. Car à qui 
l’on a donné beaucoup, on demandera beaucoup; et de celui à qui on 
a confié beaucuup, on exigera davantage. 


(Suite de MATTHIEU, chap. xcv.) 

mais à celui qui n'a pas, ménte ce qu’il a lui sera enlevé s . 30. Et 
jetez cet esclave inutile dans le lieu ténébreux, au dehors : il y aura là 
pleurs et grincement de dents. 

31. Et lorsque le Fils de l’homme viendra dans sa gloire, et tous 
ses anges avec lui , il se placera sur le trône de sa gloire. 32. Et 
toutes les nations seront rassemblées devant lui; et il séparera les 
uns d’avec les attires, comme le pasteur sépare les brebis d’avee les 
boucs; 33 Et il placera les brebis à sa droite, les houes à sa gauche. 
34. Alors le roi dira à ceux qui sont à sa droite : Venez, bénis de mon 
Pere; possédez le royaume préparé pour vous depuis le commen- 
cement du monde. 35. Car j’ai eu faim, et vous m’avez donné à 
manger; j’ai eu soif, et vous m’avez donné à boire ; j’étais étranger, 
et vous m’avez recucdli; 36. Nu, et vous m’avez vêtu : malade, et 
vous m’avez visité; j’étais en prison, et vous êtes venus vers moi. 
37. Alors les justes lui répondront, disant : Seigneur, quand est-ce 
que nous t'avons vu ayant faim, et que nous l’avons rassasié, ou 
ayant soif, et que nous l’avons donné à boire? 38. Quand est-ce 
que nous t’avons vu étranger, et que nous t’avons recueilli, ou nu, 
et que nous t’avons vêtu? 39. Et quand est-ce que nous t’avons vu 
malade ou en prison, et que nous sommes venus vers toi ? 40. Et le 
roi répondant, leur dira: Eri vérité , je. vous le dis, chaque fuis que 
vous l’avez fait à l’un des plus petits d’entre mes frères, vous me 
l’avez fait à moi. 41. Alors il dira aussi à ceux qui seront à sa gau-, 
che : Retirez-vous de moi, maudits, dans le feu éternel, préparé au 
diable et à ses anges °. 42. Car j’ai eu faim , et vous ne m’avez point 
donné à manger; j’ai eu soif, et vous ne m’avez point donné à boire ; 

43. J’étais étranger, et vou- ne m’avez point recueilli; nu, et vous ne 
m’avez point vêtu; malade, en prison, et vous ne m’avez point visité. 

44. Alors ils lui répondront, disant : Seigneur, quand est-ce que nous 
l’avons vu ayant faim, ou soif, ou étranger, ou nu, ou malade, ou on 
prison, et que nous ne l’avons point assisté? 45. Mais il leur répon- 
dra, disant : En vérité, je vous le dis, chaque fois que vous i-e l’avez 
point fait à l’un de ces plus petits, à moi non plus vous ne l’av -z point 
fait. 46. Et ceux-ci s’en iront dans le châtiment éternel , mais les 
justes dans la vie éternelle. 
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LES ÉVANGILES PARALLÈLES. 


(Notes du chapitre xcv.) 

1. La Vulgale ajoute : « et de l’É- 3. Var. » à laquelle le Fils de l'hom- 

pouse. ■ me viendra, » manque. 

2. Lill. « dans les noces. - 4- Var. le verset 29 est, jusqu'au mot 


XCVI. CONSEIL DES JUIFS. 

TROIS TEXTES 


MATTHIEU. 

XXVI. I. Et il arriva, lorsque 
Jésus eut achevé lous ces discours, 
qu’il dit à ses disciples : 2. Vous 
savezquedans deux jours la Pâque 
se fera, et que le Fils de l’homme 
sera livré pour être crucifié. 

3. Alors les Chefs des prêtres 
et les Scribes et les Anciens du 
peuple s’assemblèrent dans la cour 
du Grand Prêtre, appelé Caïphc, 
4. Et tinrent conseil pour se 
saisir de Jésus par ruse, et le faire 
mourir. 5. Mais ils disaient : Que 
ce ne soit pas pendant la fête, de 
peur qu’un tumulte ne soit fait 
dans le peuple. 

6. Or, Jésus étant à Béthanie, 
dans la maison de Simon le lé- 
preux, 7. Une femme, ayant un 
vase d’albàtre plein d'un parfum 
de grand prix, s’approcha, et le 
répandit sursa tête, lorsqu’il était 
à table 1 . 

8. Ce que voyant, ses disciples 
furent indignés, disant : A quoi 
bon cette perte? 9. Ce parfum 
pouvait être vendu beaucoup et 
être donné aux pauvres 10. Mais 
Jésus, connaissant, leur dit: Pour- 
quoi reprenez-vous cette femme ? 
Ellea fait une bonncaclion envers 
moi. H. Car vous avez toujours 
parmi vousdes pauvres ; mais, moi, 
vous ne m’avez pas toujours. 


MARC. 

XIV. I. La Pâque et les Azymes 
étaient après deux jours : et les 
Chefs des prêtres et les Scribes 
cherchaientcomment, se saisissant 
de lui par ruse, ils le feraient 
mourir. 2. Mais s ils disaient : 
Que ce ne soit pas le jour de la 
fête, de peur qu’il n’y ait un trou- 
ble du peuple. 

(6) — 3. Et celui-ci étant à Bé- 
thanie, dans la maison de Simon 
le lépreux, à table, une femme 
vint, ayant un vase d'albâtre d’un 
parfum de nard liquide précieux ; 
et, ayant agité® le vase, elle 
répandit le parfum sur sa tète. 

(8) — 4. Quelques-uns étaient 
indignés en eux-mêmes, disant : 
A quoi bon la perte de ce parfum? 

(9) — S. 11 aurait pu être 
vendu plus de trois cents deniers, 
et être donné aux pauvres. Et ils 
se courrouçaient contre elle. 

(10) — 6. Mais Jésus dit : Lais- 
sez-la; pourquoi la blâmez-vous? 
Ellea fait une bonne action envers 
moi. (1 1} — 7. Cartoujours vous 
avez des pauvres parmi vous, et 
quand vous voulez, vous pouvez 
leur faire du bien : mais, moi , 
vous ne m’avez pas toujours. 

(12) — 8. Ce que celle-ci avait, 
elle l’a donné (elle l’a fait, lift.) : 
elle a d’avance parfumé mon corps 


Digitized by Google 


LES ÉVANGILES PARALLÈLES. 


CXCIX 


(Noies du chapitre xcv.) 

« abondance » inclusivement, entouré de Vulgatea suivi cette leçon, 

parenthèses. g. \'ar. « que mon Père a préparé.»* 

5. Var. - ce qu’il semble avoir, »» la 


— PARFUM SUR LA TÈTE DE JÉSUS. 

PARALLÈLES. 


LUC. 

XXII. I . Mais la fête des Azymes, qu’on appelle Pâque, approchait. 
2. Et les Chefs des prêtres et les Scribes cherchaient comment ils le 
tueraient, car ils craignaient le peuple. 

3. Mais Satan entra dans Judas, appelé l’Iscariote, qui était au nombre 
des douze. (13) — 4. Et allant, il parla avec les Chefs des prêtres et 
les chefs (des gardes du temple ’), comment il le leur livrerait. 

(13) — 3. Et ils furent dans la joie, et ils convinrent de lui donner de 
l’argent. (16) — 6. Et il leur promit. Et il cherchait l’occasion de le 
livrer à eux, à l'insu du peuple. 


. (Suite de MATTHIEU, cbap. xcvt.) 

12. Répandant ce parfum sur 
mon corps, elle l’a fait pour m'en- 
sevelir. 13. En vérité, je vous le 
dis, partout où sera prêché cet 
Évangile, dans le monde entier, 
ce qu’elle a fait sera raconté en 
souvenir d’elle 1 2 3 4 5 6 . 14. Alors un 
desdouze, appelé Judas l’Iscariote, 
allant vers les Chefs des prêtres, 

13. Leur dit: Que voulez-vous 
me donner, et je vous le livrerai ? 
Ils lui promirent trente pièces 
d’argent». 16. Et, de ce moment, 
il cherchait une occasion pour le 
livrer*. 

1 . L’usage de parfumer la tète de veux 
que l’on reçoit s’est conservé en Orient. 

2. Var. « En témoignage d’elle. » 

3. Vojr. Table générale : Moïsvaies 
ne l’Évakoilk. 

4. Var. « pour le leur livrer. * 

5. Var. « car ils disaient. » 

6. La Vulgale met à tort fracto ala- 


(Suite de MARC, chap. xcvt.) 
pour la sépulture. (13) — 9. En 
vérité, je vous le dis : Partout où 
sera prêché cet Évangile, dans le 
monde entier, ce tju’elle a fait sera 
raconté en souvenir d'elle. 10. Et 
Judas l’Iscariote, un des douze,alla 
vers les Chefs des prêtres, pour le 
leur livrer. 1 1 . Ceux-ci l'écoutant, 
se réjouirent, et promirent de lui 
donner de l’argent. Et il cherchait 
comment il le leur livrerait facile- 
ment. 

basiro, le mot grec signifie aussi : agi- 
ter. Tenant le vase à la main, il fallait 
asperger la tète, ce qui ne se pouvait 
pas, si le vase eût été brisé. 

7. Les Juifs n’avaient plus de sol- 
dats que ceux qui gardaient le temple. 
Pilate fait allusion à cette force, quand 
il leur dit : üabetis custodtam , vous 
avez votre garde. 

I.a Vulgale a mis : magistratïbus. Le 
grec porte erpciTTyyoti;. 
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LES ÉVANGILES PARALLÈLES. 


XCVII. DERNIÈRE 

TROIS TEXTES 


MATTHIEU. 

XXVI. 17. Mais, le premier jour 
des azymes, les disciples vinrent à 
Jésus, lui disant : Où veux-tu que 
nous te préparions à manger la 
Pâque? 18. Celui-ci leur dit : 
Allez dans la ville, chez quelqu’un, 
cl dites-lui : Le Maître dit : Mon 
temps est proche, je fais chez toi 
la Pâque avec mes disciples. 
19. Elles disciples firent ce que 
Jésus leur avait commandé, et ils 
préparèrent la Pâque. 20. Le 
soir étant venu, il était à table 
avec les douze ’. 21 . Et pendant 
qu'ils mangeaient , il dit : En 
vérité, je vous le dis 2 , un de 
vous me trahira. 

22. Et, attristés grandement, 
ils commencèrent chacun à lui 
dire : Est -ce moi, Seigneur? 

23. Mais, répondant, il dit : 
Celui qui met avec moi la main 
dans le plat 8 , est celui qui me 
trahira. 24. Pour ce qui est du 
Fils de l’homme, il s’en va, selon 
ce qui a été écrit de lui; mais 
malheurà l’homme par qui le Fils 
de l'homme sera trahi ! Il vaudrait 
mieux pour cet homme qu’il ne fût 
pas né. 23. Judas, qui le trahit, 
répondant lui dit : Est-ce moi, 
Rabbi ? Il lui répondit : Tu l’as 
dit. 

26. Pendant qu’ils mangeaient, 
Jésus prenant du pain, et l’ayant 
béni», le rompit, et le donna aux 
disciples, disant : Prenez, man- 
gez; ceci est mon corps. 27. Et 
prenant la coupe, et ayant rendu 


MARC. 

XIV. (17) — • 12. Et le premier 
jour des azymes, où l’on immole la 
Pâque, sesdisciples lui dirent :Où 
veux-tu que nous allions préparer 
ce qu’il faut pour que lu manges 
la Pâque? (18) — 13. Et il envoya 
deux de scs disciples, et leur dit : 
Allez dans la ville: vous rencontre- 
rez un homme portant une cruche 
d'eau, su ivez-le ; 14. Et, quelque 

part qu’il entre, dites au maître de 
la maison 3 : Le Maître dit: Où est 
ma salle où je mangerai la Pâque 
avec ntesdisciples? 13. Et il vous 
montrera une grande salle haute 
couverte de nattes, toute prête * : 
pn-parez là pour nous. (19) — 16. 
Ses disciples s'en allèrent, et vin- 
rent dans la ville, cl trouvèrent 
comme il leur avait dit ; et prépa- 
rèrent la Pâque. 

(20) — 17. Et le soir s'étant fait, 
il vint avec les douze. 

(2t) — 18. Et s’étant placés et 
mangeant », Jésus leur dit : En 
vérité, je vous le dis, un de vous, 
qui mange avec moi, me trahira. 

(22) — 19. Alors ils commen- 
cèrent à s’attrister, et à lui dire 
chacun : Sera-ce moi?' 

(23) — 20. Il leur dit : L’un des 
douze, qui met avec moi la main 
dans le plat. (24) — 21. Pour le 
Fils de l’homme ,0 , il s’en va, ainsi 
qu’il est écrit de lui : mais mal- 
heur à cet homme par qui le Fils 
de l’homme sera livré ! il vaudrait 
mieux pour cet homme qu’il ne 
fût pas né. 
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CCI 


PAQUE DES JUIFS. 

PARALLÈLES. 

LUC. 

(17) — XXII. 7. Mais le jour des azymes vin), où il fallait immoler la 
Pâque. 8. Cl il envoya Pierre et Jean, disant : Allez, préparez-nous 
la Pâque, pour que nous la mangions. 9. Et ils lui dirent : Où veux- 
tu que nous la préparions? 10. Et il leur dit : Voici, en entrant 
dans la ville, un homme vous rencontrera portant une cruche d’eau: 
suivez-le dans la maison où il entrera, H. Et vous direz au maître de 
cette maison : Le Maître te dit : Où est ma salle ( le logement ®) où je 
mangerai la Pâque avec mes disciples? 12. Celui-ci vous montrera 
une grande pâlie haute, couverte de nattes : préparez y. 

13. S’en allant donc, ils trouvèrent comme il leur avait dit, et pré- 
parèrent la Pâque. 14. Et lorsque l’heure fut arrivée, il se mit à table 
c t les apôtres avec lui. 13. Et il leur dit : J’ai désiré d’un [grand) 
désir de manger cette Pâque avec vous, avant que je souffle. 10. Car 
je vous le dis, je ne la mangerai plus, jusqu’à ce qu’elle soit accomplie 7 
dans le royaume de Dieu. 

21. Cependant voici, la main de celui qui me trahit est avec moi sur 
cette table. 

22. Pour ce qui est du Fils de l’homme, il s’en va, selon ce qui a été 
arrêté : néanmoins, malheur à cet homme par qui d sera trahi ! 

23. Et eux-mêmes commencèrent à se deman 1er les uns aux autres 
qui serait relui d’entre eux qui ferait cela. 

17. Et prenant la coupe, rendant grâces, il dit : Prenez ceci et par- 
tagez entre vous. 18. Car, je vous dis que je ne boirai plus du produit 
de la vigne, jusqu’à ce que le royaume de Dieu soit venu. 19. Et pre- 
nant le pain, rendant grâces, il le rompit, et le leur donna, disant : 
Ceci est mon corps, qui est donné pour vous : faites ceci en mémoire 
de moi. 20. Il prit de même la coupe, après le souper, disant : Cette 
coupe est la nouvelle alliance dans mon sang, qui sera répandu pour vous. 

1. Yar. « avec les douze disciples. » 

2. Yar. ■ F.n vérité, en vérité, je vous 
le dis. u 

3. Épiphane uous apprend que l'em- 
pereur Adrien trouva Jérusalem dé- 
truite - à l’ exception de quelques mai- 
sons et de l’église de Dieu, qui était 
petite, et qui avait échappé à la dé- 
vastation. Cetle église était dans le lieu 
même du cénacle. - 

« Exceptis... ecclesia Del ijinv parvt» 


erat eo tcco iibi diseintt/i ascenderunt 
in ctxnaculttm : illic enim cedi ficatum 
fur rat, hoc est in parte Sion , ijuœ in 
devastutione relida erat . u ( Epiphan , 
Lib. de Menstiris.) 

Celte note est extrêmement précieu- 
se. J'ai pu reconnaître un fragment 
considérable de mur hébraïque, en gros 
blocs, formant la partie orientale de l'é- 
glise du mont Sion (maintenant une 
mosquée), et qui est certainement un 
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cru 

(Suite de MATTHIEU, cliap. xcm. 
grâces, il la leur donna, disant : 
Buvez tous de ceci. 28. Car ceci 
est mon sang, le sang de la nou- 
velle alliance, qui sera répandu 
pour plusieurs, en rémission des 
péchés. 29. Or, je vous le dis, 
Je ne boirai plus désormais de ce 
fruit de la vigne, jusqu’à ce jour ou 
je le boirai, avec vous, nouveau, 
dans le royaume de mon Père. 

fragment de la maison juive appelée 
plus lard le cénacle, où se passa la 
Cène eucliarisi ique et eut lieu la descen te 
du Saint-Esprit sur les Apôtres, C'est le 
fragment le plus vénérable des églises 


(Suite de MARC, cbap. xcvn.) 

(26) — 22. Et, pendant qu’ils 
mangeaient, Jésus prenant du 
pain, et l’ayant béni, le rompit, et 
le leur donna, disant : Prenez, 
mangez " ; ceci est mon corps. 
23. Et , prenant la coupe , et 
ayant rendu grâces, il la leur 
donna, et ils en burent tous. 

(28) — 24. Et il leur dit : Ceci 
est mon sang de la nouvelle al- 
liance, qui sera répandu pour 
plusieurs. (29) — 25. En vérité, 
je vous le dis. je ne boirai plus de 
ce fruit de la vigne, jusqu’au jour 
où je le boirai nouveau, dans le 
royaume de Dieu. 


XCYIII. LAVEMENT DES PIEDS. 

SANS TEXTES PARALLÈLES. 

JEAN. 

XIII. I. Avant la fête de la Pâque, Jésus, sachant que son heure 
était venue de passer de ce monde à son Père, ayant aimé les siens 
qui étaient dans le monde, il les aima jusqu’à la tin. 2. Et le souper 
étant fait (le diable ayant déjà mis dans le cœur de Judas l’Iscariote 
de le trahir), 3. Jésus sachant que le Père lui a tout remis entre scs 
mains , et qu’il était sorti de Dieu et retournait à Dieu : 4. Se leva 
du souper, et ôta son manteau, et, ayant pris un linge, il se ceignit. 

5. Ensuite il mit de l’eau dans un bassin, et commença à laver les 
pieds des disciples, et à les essuyer avec le linge dont il était ceint. 

6. 11 vint donc à Simon Pierre ; et celui-ci lui dit : Seigneur, tu me 
laves les pieds? 7. Jésus répondit et lui dit: Ce que je fais, tu ne 
le sais pas maintenant; mais tu le sauras ensuite. 8. Pierre lui dit : 
Jamais tu ne me laveras les pieds. Jésus lui répondit : Si je ne te lave 
pas, tu n'auras point de part avec moi. 9. Simon Pierre lui dit : Sei- 
gneur, non-seulement les pieds, mais encore les mains et la tête. 

10. Jésus lui dit : Celui qui est déjà lavé n’a besoin que de laver ses 
pieds; mais il est entièrement pur : et vous êtes purs, mais non tous. 

11. Car il savait qui le trahirait; c’est pourquoi il dit : Vous n’ètes pas 
tous purs. 
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CCII1 


(Suite des notes du chap. xcvn.) 


de Jérusalem, puisque c’est le premier 
oratoire des chrétiens. Je décrirai ail- 
leurs ce précieux monument. 

4. Yar. «Toute prête,» manque dans 
quelques exemplaires, ainsi que dans 
la Vulgate. 

5. La Pâque, selon la loi, devait se 
manger debout. Quelques commenta- 
teurs pensent que cette formalité de la 
loi s’était peu à peu abrogée, et que 
les Juifs avaient fiui par manger la 
Pâque assis, comme dans leur repas or- 
dinaire. Je n’ai pas de documents pour 
contrôler cette assertion. 

6. Litt. rhôtellerie. 

7. Le sens est ici obscur. La Yul- 
gate traduit : Doncc adimpleatur , le 
Nouveau Testament de Mous : «jus- 
qu’à ce qu’elle soit accomplie. » Mais 
ce sens trop rigoureusement littéral 
ne fait pas comprendre ce que c’est 


qu’accomplir la Pâque. Il y a un sens 
spirituel qui a plus de clarté : jusqu’à 
ce que cette Pâque se renouvelle, se fasse 
dans le royaume de Dieu. J’ai dû m’en 
tenir à la traduction littérale, malgré 
son obscurité. 

8. C’était le plat qui contenait les 
herbes amères assaisonnées au vinaigre, 
où chacun portait la main. Ce que les 
Juifs appelaient U1H HARS (vase d’ar- 
gent, plat), et les Grecs, lp.69tp.pa. 

9. Var. « et ayant rendu grâces. » 

10. Yar. «pour le Fils de l'homme, » 
manque : il y a seulement : « celui-ci 
s’en va. » 

11. Yar. « mangez, » manque, ainsi 
que dans la Vulgate. 

12. La Vulgate dit seulement : ac- 
cipite. Le texte dit : Xàêexs xoùto. 

13. Vulg. de generatione vitis. 


(Suite de JEAN, chap. xcvm.) 

12. Apres qu’il leur eut lavé les pieds, et qu'il eut pris son manteau, 
sc mettant de nouveau à table, il leur dit : Savez-vous ce que je vous ai 
fait ? 1 3. Vous m'appelez le Maître et le Seigneur, et vous dites bien, 
car je le suis. 14. Si donc je vous ai lavé les pieds, moi le Seigneur 
et le Maître, vous devez vous laver les pieds les uns aux autres. 
15. Car je vous ai donné l'exemple, alin que , comme j'ai fait 
pour vous, vous fassiez aussi. 10. En vérité, en vérité, je vous le 
dis : L’esclave serviteur n’est pas plus grand que son Seigneur, ni 
l’apôtre plus grand que celui qui l'a envoyé. 17. Si vous savez ces 
choses, vous serez heureux si vous les faites. 18. Je ne dis pas ceci 
de vous tous, je sais ceux que j’ai choisis; mais afin que l’Écriture 
s'accomplisse : Celui qui mange avec moi le pain, lèvera contre moi le 
talon. 19. Je vous le dis à présent, avant que cela arrive, afin que, 
lorsque ce sera arrivé, vous croyiez à ce que je suis. 20. En vérité, 
en vérité, je vous le dis : Celui qui reçoit celui que j’aurai envoyé, 
nie reçoit : et celui qui me reçoit, reçoit celui qui m’a envoyé. 

21. Disant ces choses, Jésus se troubla dans son esprit, et il an- 
nonça 1 , et il dit ; En vérité, en vérité, je vous le dis, un de vous me 
rahira. 22. Les disciples donc se regardaient l’un l’autre, doutant 
de qui il parlait. 23. Mais un des disciples était couché sur le sein de 
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(Suilede JEAN, cliap. xcvm.) 

Jésus, celui que Jésus aimait. 24. Simon Pierre donc lui (il signe 
de. demander qui était celui dont il parlait. 25. Mais celui qui était 
couché sur le sein de Jésus lui dit: Seigneur, qui est-ce? 26. Jésus 
répondit : C'est celui à qui je présenterai du pain trempé. El ayant 
trempé du pain, il le donna à Judas, fils de Simon l’Iscariote. 27. Et 
après la bouchée (prise), Satan entra en lui. Alors Jésus lui dit donc : 
Ce que tu fais, fais-le vile. 28. Nul de ceux qui étaient à table ne 
comprit ce qu’il lui disait. 20. Car quelques-uns pensaient, parce que. 
Judas avait la bourse, que Jésus lui avait dit : Achète ce dont nous 
avons besoin pour la fête, ou de donner quelque chose aux pauvres. 
30. Judas ayant donc pris cette bouchée, sortit aussitôt. Mais il était 
nuit J . 

3(. Lorsqu’il fut sorti , Jésus dit: Maintenant le Fils de l’homme 
a été glorifié; et Dieu a été glorifié en lui. 

32. Si Dieu a été glorifié en lui, Dieu aussi le glorifiera en lui-mème, 
et bientôt il le glorifiera. 33. Mes petits enfants, je suis pour peu 
de temps encore avec vous. Vous me chercherez, et, comme j’ai dit 
aux Juifs : Où je vais, vous ne pouvez venir; et je vous le dis à pré- 
sent. 34. Je vous donne un commandement nouveau : Que vous vous 
aimiez les uns les autres, comme je vous ai aimés; afin que vous vous 
aimiez les uns les autres. 35. En cela tous connaîtront que vous 
êtes mes disciples, si vous avez de l’amour les uns pour les autres. 
XIV. ). Que votre cœur ne se trouble point. Croyez eu Dieu, et croyez 
en moi. 2. Il y a plusieurs demeures dans la maison de mon Perc. 
Si 'cela n’était, je vous l’aurais dit : je vais vous préparer le lieu 3 . 

3. Et lorsque je m’en serai allé, et que je vous aurai préparé le lieu, 
je reviendrai, et je vous retirerai à moi; afin que là où je suis, vous 
soyez aussi. 

4. Et vous savez où je vais, et vous savez la voie. 

5. Thomas lui dit : Seigneur, nous ne savons où tu vas : comment 
pouvons-nous savoir la voie? 6. Jésus lui dit : Je suis la voie, et la 
vérité, et la vie. Personne ne vient au Père si ce n’est par moi. 7. Si 
vous m’eussiez connu, vous auriez aussi connu mon Pere; et bientôt 
vous le connaîtrez, et vous l’avez vu. 

8. Philippe lui dit : Seigneur, montre-nous le Père, et cela nous 
suffit. 9. Jésus lui dit : Depuis si longtemps je suis avec vous, et vous 
ne m'avez point connu? Philippe, qui me voit, voit aussi le Pere. Et 
comment dis-tu : Montre-nous le Père? 10. Ne croyez-vous point 
que je suis dans le Père, et que le Pere est en moi? Les paroles que 
je vous dis, je ne les dis pas de moi même. Et le Père qui demeure en 
moi fait lui-même les œuvres. 

t ( . Croyez que je suis dans le Père, et que le Père est en moi *. 
Croyez du moins à cause des œuvres. | 
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12. En vérité, en vérité, je vous le dis, qui croit en moi, les œuvres 
que je fais, il les fera aussi, et il en fera de plus grandes : parce que 
je vais à mon Père. 

13. Et tout ce que vous 5 demanderez en mon nom, je le ferai; afin 
que le Père soit glorifié dans le Fils. 14. Si vous demandez • quelque 
chose en mon nom, je le ferai. 15. Si vous m’aimez, gardez mes 
commandements. 16. Et moi je prierai le Père, et il vous donnera 
un autre consolateur 7 , pour qu’il demeure éternellement avec vous , 
17. L’Esprit de vérité que le monde ne peut recevoir, parce qu’il ne le 
voit point et ne le connaît point. Mais vous, vous le connaîtrez; parce 
qu’il sera au milieu de vous, et sera en vous. 18. Je ne vous laisserai 
point orphelins : je viendrai à vous. 10. Encore un peu de temps, et 
le monde ne me verra plus : mais vous, vous me verrez, parce que je 
vis, et que vous vivrez aussi. 20. En ce jour-là , vous connaîtrez que je 
suis dans le Père, et vous en moi, et moi en vous. 21. Celui qui a 
mes commandements et qui les garde, celui-là est celui qui m'aime; 
et celui qui m’aime sera aimé de mon Père : et moi je l’aimerai, et je 
me révélerai moi-même à lui. 

22. Judas (non l’Iscariote) lui dit : Seigneur, d’où vient que tu te 
révéleras à nous, rt non pas au monde? 23. Jésus répondit et lui dit : 
Si quelqu’un m’aime, il gardera ma parole 8 , et mon Père l’aimera, et 
nous viendrons à lui, et nous ferons séjour en lui. 24. Celui qui ne 
m’aime point ne garde point mes commandements. Et la parole que. 
vous avez entendue n’est point mienne, mais du Père qui m’a envoyé. 
25. Je vous ai dit ceci, demeurant avec vous. 26. Mais le Consola- 
teur, l’Esprit-Saint que le Père enverra en mon nom, celui-ci vous en- 
seignera toutes choses 0 , et vous rappellera tout ce que je vous ai dit. 
27. Je vous laisse la paix, je vous donne ma paix : je vous la donne, 
non comme le monde la donne. Que votre cœur ne se trouble point et 
ne s’épouvante point. 28. Vous avez entendu que je vous ai dit : Je 
m’en vai?, et je reviens à vous. Si vous m’aimiez, vous vous réjouirez 
de ce que je vais au Père, parce que le Père est plus grand que moi. 

29. Et je vous le dis maintenant, avant que cela arrive, afin que 
quand ce sera arrivé, vous croyiez. 

30. Maintenant je ne parlerai plus beaucoup avec vous, car le prince de 
ce monde vient, et il n’a rien en moi 10 . 31. Mais afin que le monde 
connaisse que j’aime le Père , et que, selon ce que le Père m’a or- 
donné, j’agis. Levez-vous, sortons d’ici”. 
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XV. 1. Je suis la vraie vigne, et mon Père est le vigneron. 2. Tout 
sarment ne portant pas de fruit en moi, il le retranchera ; et celui qui 
porte du fruit, il l’émondera, pour qu'il porte plus de fruit. 3. Vous 
êtes déjà purs, à cause des paroles que je vous ai dites. 4. Demeurez 
en moi, et moi en vous. Comme le sarment ne peut porter de fruit par 
lui-même, s'il ne demeure pas ( attaché à ) la vigne, ainsi vous ne le 
pouvez non plus, si vous ne demeurez en moi. S. Je suis la vigne, 
vous êtes les sarments. Celui qui demeure en moi et moi en lui, celui-là 
portera beaucoup de fruit : parce que sans moi vous ne pouvez rien 
faire. G. Celui qui ne demeure pas en moi, sera jeté dehors comme le 
sarment, et il séchera, et on le ramassera, et il sera jeté au feu, et il 
brûlera. 

7. Si vous demeurez en moi, et que mes paroles demeurent en vous, 
vous demanderez tout ce que vous voudrez, et il vous sera accordé. 

8. En cela mon Père a été glorifié, que vous portiez beaucoup de 
fruit, et que vous deveniez mes disciples. 9. De même que mon Père 
m'a aimé, je vous ai aimés. Demeurez dans mon amour. 10. Si vous 
gardez mes commandements, vous demeurerez dans mon amour, comme 
moi-même j’ai gardé les commandements de mon Père, et je demeure 
dans son amour. 1 1 . Je vous ai dit ces choses, afin que ma joie de- 
meure la en vous, et que votre joie soit pleine. 1 2. Ceci est mon com- 
mandement, que vous vous aimiez les uns les autres comme je vous ai 
aimés. 13. Nul n’a un plus grand amour que de donner sa vie pour 
ses amis. 

14. Vous êtes mes amis, si vous faites ce que je vous commande. 

15. Je ne vous appelle pas esclaves, parce que l'esclave ne sait pas 
ce que fait le Seigneur. Mais je vous ai appelés mes amis, parce que 
tout ce que j'ai entendu du Père, je vous l’ai fait connaître. 1 G. Ce 
n’est pas vous qui m’avez choisi, mais c’est moi qui vous ai choisis, et 
vous ai établis pour que vous alliez, et rapportiez du fruit, et que votre 
fruit demeure; afin que tout ce que vous demanderez au Père en mon 
nom, il vous le donne. 

17. Je vous commande ces choses, de vous aimer les uns les autres. 

18. Si le monde vous hait, sachez qu'il m’a haï le premier. 19. Si 
vous eussiez été du monde, le monde aimerait ce qui est à lui ; mais 
parce que vous n’ètes point du monde, et que je vous ai choisis du 
monde, à cause de cela le monde vous hait. 20. Souvenez-vous de la 
parole que je vous ai dite : Que l’esclave n’est pas plus grand que son 
Seigneur. S’ils m’ont persécuté, ils vous persécuteront aussi ; s’ils ont ■ 
gardé ma parole, ils garderont aussi la vôtre. 21 . Mais ils vous feront 
tout cela, à cause de mon nom, parce qu’ils ne connaissent point celui 
qui m’a envoyé. 22. Si je n’étais pas venu et si je ne leur eusse point 
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parlé, ils n’auraient point de péché; mais maintenant ils n’ont point 
d’excuse de leur péché. 23. Celui qui me hait, hait aussi mon Père. 
24. Si je n’avais point fait parmi eux des œuvres que nul autre n’a 
failes, ils n’auraient point de péché ; mais maintenant ils ont vu, et ils 
ont haï et moi et mon Père : 

23. Mais (c’est) pour que la parole qui est écrite dans leur loi soit ac- 
complie: Ils m’ont haï gratuitement 15 . 26. Mais lorsque le Consolateur 
viendra, celui que je vous enverrai du Père (l'Esprit de vérité qui procède 
du Père), celui-ci rendra témoignage de moi : 27. Mais vous rendrez 
aussi témoignage, parce que vous êtes avec moi dès le commencement. 

XVI. 1. Je vous ai dit ces choses, pour que vous ne soyez point scan- 
dalisés. 2. Ils vous chasseront des synagogues; mais viendra l’heure 
où quiconque vous tuera croira faire une offrande à Dieu. 3. Et ils 
vous feront ces choses parce qu’ils ne connaissent ni le Père ni moi. 
4. Je vous ai dit ces choses, alin que lorsque l'heure sera, vous vous 
souveniez que je vous les ai dites. 5. Je ne vous les ai pas dites des 
*le commencement, parce que j etais avec vous. Mais maintenant je vais 
à celui qni m'a envoyé, et aucun de vous ne me demande : Où vas- 
tu? 6. Mais parce que je vous ai dit ces choses, la tristesse a rempli 
votre cœur. 7. Mais je vous dis la vérité : il vous est bon que je 
m’en aille; car si je ne m’eu vais pas, le Consolateur ne viendra 
point à vous; mais si je m’en vais, je vous l’enverrai. 8. Et celui-ci, 
venant, convaincra le monde sur le péché, et sur la justice, et sur le 
jugement: 9. Sur le péché, parce qu’ils n’ont pas cru en moi; 
10. Sur la justice, parce que je vais au Père, et que vous ne me verrez 
plus; H. Sur le jugement, parce que le prince de ce monde est 
jugé. 

12. J’ai encore beaucoup de choses à vous dire ; mais vous ne pouvez 
les porter à présent. 13. Mais lorsque celui-ci viendra, cet Esprit de 
vérité, il vous enseignera toute la vérité. Car il ne parlera point de lui- 
même, mais il dira tout ce qu’il aura entendu, et vous annoncera ce 
qui doit arriver. 

14. Il me glorifiera, parce qu’il prendra de ce qui est à moi, et vous 
l’annoncera. 15. Tout ce que le Père a est à moi. C’est pour cela que 
j’ai dit : Il prendra de ce qui est à moi, et vous l’annoncera. 16. Un 
peu de temps, et vous ne me verrez plus; et un peu de temps, et vous 
me verrez, parce que je vais au Père. 

17. Ses disciples se dirent l’un à l'autre : Qu’cst-ce qu’il dit : Un 
peu de temps, et vous ne me verrez plus; et un peu de temps, et vous 
me verrez, parce que je vais au Père? 

18. Ils disaient donc : Qu’est-ce qu'il dit : Encore un peu de temps ? 
Nous ne savons ce qu’il dit. 19. Jésus connut donc qu’ils voulaient 


Digitized by Google 



CCVII1 


LFS ËVaNGILKS PARALLÈLES. 


(Suite de JEAN, rhap. XCVI1I.) 

l’interroger, et il leur dit : Vous vous demandez l’un à l’autre ce que 
c'est que j’ai dit : Un peu de temps, et vous ne me verrez plus ; et un 
peu de temps, et vous me verrez. 20. En vérité, en vérité, je vous 
le dis : vous pleurerez cl vous gémirez, et le monde se réjouira : vous 
serez dans la tristesse, mais votre tristesse se changera en joie. 
21. Une femme, lorsqu’ellr enfante, a de la tristesse, parce que son 
heure est venue : mais lorsqu’elle a enfanté un fils, elle ne se souvient 
plus de la souffrance dans la joie ( qu'elle a), qu’un homme est né 
dans le monde. 22. Et vous donc aussi, vous avez maintenant de la 
tristesse: mais je vous verrai de nouveau, et votre cœur se réjouira, 
et personne ne vous ravira votre joie. 

23. Et en ce jour-là vous ne m’interrogerez plus sur rien. En vérité, 
en vérité, je vous le dis : Si vous demandez au Père en mon nom, il 
vous donnera. 24. Jusqu’à présent vous n’avez rien demandé en 
mon nom : demandez et vous recevrez, afin que votre jaie soit pleine. 
23. Je vous ai dit ces choses en paraboles. L'heure vient où je ne vous 
parlerai plus en paraboles, mais où je vous parlerai ouvertement du 
Père. 26. En ce jour, vous demanderez en mon nom; et je ne vous 
dis point que.je prierai pour vous le Père; 27. Car le Père vous aime 
lui-méme, parce que vous m’avez aimé, et que vous avez cru que je 
suis sorti de Dieu. 28. Je suis sorti du Père, et je suis venu dans le 
monde : maintenant je quitte le monde, et je vais au Père. 

29. Scs disciples lui dirent : Voici, maintenant tu parles ouverte- 
ment, et tu ne dis aucune parabole. 30. Maintenant nous savons que 
lu sais toutes choses, et qu'il n’est pas besoin que l’on t’interroge : en 
cela nous croyons que tu es sorti de Dieu. 

31. Jésus leur répondit: Vous croyez maintenant? 32. L’heure 
vient , et déjà elle est venue, où vous serez dispersés, chacun de son 
cùté, et vous me laisserez seul : et je ne suis pas seul parce que le 
Père est avec moi. 33. Je vous ai dit ces choses, afin que vous ayez 
la paix en moi. Vous aurez de l’affliction dans le monde; mais ayez 
confiance, j’ai vaincu le monde. 

XVII. 1. Jésus dit ces choses et leva les yeux au ciel, et dit : Père, 
l’heure est venue, glorifie ton Fils, pour que ton Fils te glorifie : 
2. Comme tu lui as donné puissance sur toute chair, afin qu’à tous 
ceux que tu lui as donnés, il donne la vie éternelle. 3. Mais ceci est 
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la vie éternelle : qu’ils te connaissent, toi seul vrai Dieu, et celui que 
tu as envoyé, Jésus-Christ. 4. Je t’ai glorifié sur la terre; j’ai con- 
sommé l’œuvre que tu m’as donnée : 5. Et maintenant, Père, glo- 
rifie-moi, en toi-mème, de la gloire que j’ai eue en toi avant que le 
monde fût, 6. J'ai fait connaître ton nom aux hommes que tu m’as 
donnés du monde, lis étaient liens, et tu me les as donnés : et ils 
ont gardé ta parole. 7. Maintenant ils ont connu que tout ce que tu 
m’as donné vient de toi. 8. Parce que les paroles que tu m’as don- 
nées, je les leur ai données; et ils les ont reçues, et ils ont connu 
que je suis vraiment sorti de toi, et ils ont cru que tu m'as envoyé. 

9. Et moi je prie pour eux : je ne prie point pour le monde, mais 
pour ceux que tu m’as donnés, parce qu’ils sont tiens. 10. Et tout 
ce qui est mien est tien, et tout ce qui est tien est mien : et j’ai été 
glorifié en eux. 

il. Et déjà je ne suis plus dans le monde, et eux sont dans le 
monde, et moi je vais à toi. Père saint, conserve dans ton nom 
ceux que tu m’as donnés, afin qu’ils soient un comme nous. 12. Lors- 
que j’étais avec eux, dans le monde, je les conservais en ton nom. 
J’ai gardé ceux que tu m’as donnés, et pas un d’eux, n’a péri/ si ce 
n’est le fils de perdition, afin que l’Écriture fût accomplie. 13. Et 
maintenant je vais à toi : et je dis ceci dans le monde, pour qu’ils aient 
la plénitude de la joie u . 14. Je leur ai donné ta paçole, et le monde 
les a haïs, parce qu’ils ne sont point du monde, comme moi non plus 
je ne suis point du monde. 15. Je ne te demande point que tu les 
6tes du monde, mais que tu les sauves du Mauvais. 16. Ils ne sont 
point du monde, comme je ne suis point moi-mème du monde. 
17. Sanctifie-les dans ta vérité. Ta parole est vérité 18. De même 
que tu m’as envoyé dans le monde, moi aussi je les envoie dans le 
monde. 19. Et pour eux je me sanctifie moi-même, afin qu’eux aussi 
soient sanctifiés dans la vérité. 20. Je ne prie pas pour eux seule- 
ment, mais pour ceux qui croiront en moi par leur parole, 21. Afin 
que tous soient un, comme tu es en moi. Père, et moi en toi, afin qu’ils 
soient un en nous, pour que le monde croie que tu m’as envoyé. 
22. Et je leur ai donné la gloire que lu m’as donnée, pour qu’ils soient 
un, comme nous sommes un. 23. Je suis en eux et tu es en moi; 
afin qu’ils soient consommés dans l’unité, et que le monde connaisse 
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que tu m'as envoyé, et que tu les as aimés, comme tu m'as aimé. 
24. Père, ceux que tu m’as donnés, je veux que là où je suis ils soient 
avec moi, afin qu’ils voient ma gloire, que tu m’as donnée; parce que 


tu m'as aimé avant la constitution 

1 . Vulg. « Et protestants est. » 

2. Var. ajoutez : « lorsqu'il fut sor- 
ti. « 

3. Il y a un peu d’obscurité dans le 
texte. La Vulgate semble lever cette 
difficulté : Dixissem vobis : Quia vado 
parare vobis iocum. Le dernier mem- 
bre de phrase dépend ici de : dixissem 
vobis. 

4. Celte phrase est interrogative 
dans la Vulg. : « ne croyez-vous pas ?*• 

5. Var. « Tout ce que vous me de- 
manderez. » 


du monde 16 . 25. Père juste, le 

6. Var. « Si vous me demandez. 
Vulg. 

7. Alium Paracletum. La Vulgate a 
désigné par une majuscule ce conso- 
lateur (avocat, défenseur) qui doit 
être envoyé. 

8. Var. « il gardera mes volontés. » 

9. Var. « vous enseignera les cho- 
ses. » 

10. Var. « il ne trouvera rien en 
moi. » 

1 1 . Cette expression : « Levez-vous, 
sortons d’ici , » ferait croire , et cela 


XCIX. PRÉDICTION DU 

TROIS TEXTES 


MATTHIEU. 

XXVI. 30. Et ayant chanté 1 
l’hymne, ils s’en allèrent à la mon- 
tagne des Oliviers. 3 1 . AlorsJésus 
leur dit : Je vous serai à tous un 
sujet de scandale cette nuit; car il 
est écrit : Je frapperai le pasteur 
et les brebis du troupeau seront 
dispersées. 32. Mais après être 
ressuscité, je vous précéderai dans 
la Galilée *. 

33. Pierre répondant, lui dit : 
Quand tous se scandaliseraient de 
toi, moi, je ne me scandaliserai 
jamais. 34. Jésus lui dit : Je te 
te dis en vérité, cette nuit même, 
avant que le coq chante, tu me re- 


MARC. 

(30) — XIV. 26. Et, ayantchantë 
l’hymne, ils s’en allèrent au mont 
des Oliviers. (31) — 27. Et Jésus 
leur dit : Je vous serai à tous un 
sujet de scandale cette nuit; car 
il est écrit : Je frapperai le pasteur, 
et les brebis se disperseront 3 . 

(32) — 28. Mais lorsque je serai 
ressuscité, je vous précéderai dans 
la Galilée. 

(33) — 29. Mais Pierre lui 
dit : Quand tous les autres se 
scandaliseraient, non pas moi *. 

(34) — 30. Jésus lui dit : Je te le 
dis en vérité, aujourd’hui, dans 
cette nuit même, avant que le 
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monde ne t'a pas connu. Mais moi je t'ai connu ; et ceux-ci ont connu 
que tu m’as envoyé. 

26. Et je leur fais connaître ton nom, et je le leur ferai connaître. 


afin que l’amour dont tu m’as aimé 

très-vraisemblablement, que le reste du 
discours de Jésus a été tenu en che- 
min, depuis la maison où se fil la Cène 
jusqu’à Gethsemani. La distance est de 
plus d'un kilomètre, le chemin très- 
abrupte. Ce temps a dû être employé 
à un entretien d’un ordre supérieur; 
et il esl probable que c’est celui même 
que Jean nous a transmis. 

Autrement il faut dire qu’après cette 
parole, Jésus resta assis et continua 
son discours. Mais alors pourquoi au- 
rait-il dit ; Levez-vous, sortons d’ici ? 


soit en eux, et que je sois en eux. 

12. Var. « soit en vous. » 

13. Psalm. XXV, 19, et LXIX, 5. 

14. Var. Vulg. « la plénitude de ma 
joie. *» 

15. Var. Vulg. « dans la vérité. » 

16. KaxaSoX^v , l’action de jeter, 
de semer, magnifique expression qui 
serait bien rendue en français par ceci. 
« avant que tu eusses lancé le monde 
dans l’espace. «» La Vulgale a mis sim- 
plement ante constitutîonem mundi , ce 
qui est le sens, mais qui est loin de la 
force de l’original. 


RENIEMENT DE SAINT-PIERRE. 

PARALLÈLES. 

LUC. 

XXII. 31. Et le Seigneur dit : Simon, Simon, voici, Satan vous a 
demandés pour vous cribler comme le froment : 32. Mais j’ai prié 
pour toi, afin que ta foi ne défaille point : et toi, quand tu seras re- 
venu, fortifie tes frères. 

(33) — 33. Celui-ci lui dit : Seigneur, je suis prêt à aller avec toi 
en prison et à la mort. (34) — 34. Mais il lui dit : Je te le dis, Pierre, 
le coq aujourd'hui ne chantera point que tu n'aies trois fois nié me 
connaître. 33. Et quand je vous ai envoyés sans bourse, sans sac et 
sans souliers, avez-vous manqué de quelque ehose? Mais ils dirent : 
Nullement. 36. 11 leur dit donc : Mais, maintenant, que celui qui a 
une bourse la prenne, et pareillement son sac, et que celui qui n’en a 
point vende son manteau, et achète une épée. 37. Car, je vous le dis, 
il faut que ceci encore qui a été écrit s'accomplisse de moi : Il a été mis 
au rang des injustes. Car ce qui a été (dit) de moi a sa On. 
(38) — 38. Mais ils lui dirent : Seigneur, voici deux épées. Il leur dit : 
C’est assez. 
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nieras trois fois. 35. Pierre lui 
dit : Quand il me faudrait mourir 
avec toi, je ne te renierai point; 
et tous les disciples dirent aussi la 
même chose. 

1. Littéralement : * Et en chantant 
il* sortirent , (ipvqaavTe; i(r)),0ov. » 
L* nuit pascale, les Juifs avaient cou- 
tume de chauler denx hymnes eu- 


PARALLÈLES. 

(Suite de MARC, cbap. xeix.) 
coq ait chanté deux fois, tu me re- 
nieras trois fois. (35) — 31 . Mais 
Pierre insistait encore plus:Quand 
je devrais mourir avec toi, je ne 
te renierai point. Et tous disaient 
la même chose. 

charistiques appelés Halle! , l’un 
qui commence par iTlSSn HALLE- 
LOUIAH, et qui se compose des Psau- 


C. ANGOISSE DE JÉSUS 

QUATRE TEXTES 


MATTHIEU. 

XXVI. 36. Alors Jésus se ren- 
dit avec eux en un lieu appelé 
Gethséinani 1 , et dit à ses disci- 
ples : Asseyez-vous ici , pendant 
que j'irai là-bas pour prier. 37. 
Et, ayant pris aveclui Pierreet les 
deux fils de Zébédéc, il commença 
à s’attrister et à s'affliger. 38. 
Alors il leur dit : Mon âme est 
triste jusqu’à la mort ; demeurez 
ici, et veillez avec moi. 39. Et, 
s’étant éloigné un peu, il tomba 
sur son visage, priant et disant : 
Mon Père, s’il est possible, que cette 
coupe s’éloigne de moi! Cependant 
non pas comme je veux, mais 
comme tu veux. 

40, Ensuite il vint à scs disci- 
ples, et, les trouvant endormis, 
il dit à Pierre : Ainsi, tu n’as pas 
pu veiller une heure avec moi ? 
4 ! . Veillez et priez pour ne point 
entrer en tentation; car l’esprit 
est prompt , mais la chair est 
faib'e. 


MARC. 

(36) — XIV. 32. Et ils vinrent dans 
un lieu nommé Gethsémani, et il 
dit à ses disciples : Asseyez-vous 
icr pendant que je prierai. (37) 
— 33. Et il prit avec lui Pierre, 
et Jacques, et Jean : et il commen- 
ça à être saisi de frayeur et d’an- 
goisse. (38) — 34. Et il leur dit : 
Mon âme est triste jusqu’à la mort: 
demeurez ici et veillez *. (39) — 
35. Et, s’étant avancé un peu, il 
tomba sur la terre 5 : et il priait 
que cette heure, s’il se pouvait, 
s’éloignàtdelui. 36. El il disait 6 : 
Père, tout t’est possible, éloigne 
de moi ce calice; cependant, non 
ce que je veux, mais ce que tu 
veux. 

(40) — 37. Il vint, et les trouva 
dormants, et il dit à Pierre : Si- 
mon, tu dors? Tu n’as pas pu veil- 
ler une heure 7? 

(41) — 38. Veillez, et priez afin 
que vous n’entriez point en tenta- 
tion. L’esprit est prompt, mais la 
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(Suite du chap. 

mes 113, 114, 115, 116, 117, 118); 
l'autre qu'on appelle Grand , parce 
qu'on y dit vingt-six fois : oSllH O 
HDn Quoniam in sœculum misericor- 
dia ejus(Ps. CXXXVI, 1), qui se com- 
pose du psaume 136. On divise le 
77Î1 Hallel en deux parties : les psau- 
mes 113 et 114, avant de se mettre à 
table, le reste à la fin de la Cène pas- 
cale. 

2. Le verset 32* ne se lie pas au 


xcix, notes.) 

contexte et il est suspecté par des exé- 
gètes d’avoir été changé de place. Ce- 
pendant il a été reproduit dans la mê- 
me scène par Marc. L’entretien a pu 
être plus long. Cette parole a pu s'y 
trouver naturellement : l’évangéliste a 
dti donner souvent la substance d’un 
eutretien, ce qui explique certaines dis- 
parates dont se blesse l’exégèse. 

3. Yar. « et les brebis du pasteur. • 

4. Var. «se scandaliseraient de toi. » 


A GKTHSÉMANI. 

PARALLÈLES. 


LUC. 

XXII. 39. Et.sortant, il alla, sui- 
vant sa coutume, au mont des Oli- 
viers: et ses disciples le suivirent. 
40. Et arrivé en ce lieu, il leur dit: 
Priez de ne point entrer en tenta- 
tion*. (39) — 41. Et il s'éloigna 
d'eux de la distance d’un jet de 
pierre, et, fléchissant les genoux, 
il priait, 42. Disant : Pcre, si tu 
veux éloigner de moi cette coupe 9. 
Cependant que ta volonté et non 
la mienne se fasse. 

43. Mais un Ange du ciel lui 
apparut, qui le fortifiait. 

44. Elétant tombé en angoisse 

il priait encore plus. Et il eut une 
sueur, comme de gouttes de sang 
qui tombaient à terre. (40)— 45. 
El, s’étant levé après sa prière, il 
vint à ses disciples, et les trouva 
dormant de tristesse. (41) — 46. 
Et il leur dit : Pourquoi dormez- 
vous? Levez-vous, priez, afin de 
ne point entrer en tentation. 


JEAN. 

(36) — XV11I. 1. Jésus, disant 
ces choses, s’en alla avec ses dis- 
ciples au-delà du torrent du Ké- 
dron", où était un jardin, dans 
lequel il entra lui et scs disciples. 
2. Mais Judas, qui le trahissait, 
connaissait cc lieu, parce que Jé- 
sus y était venu souvent avec scs 
disciples. 3. Judas donc, ayant 
pris une cohorte et des serviteurs 
des chefs des prêtres et des pha- 
risiens, vint là avec des lanternes, 
et des torches, et des armes. 4. 
Jésus donc sachant tout ce qui de- 
vait lui arriver, s’avançant leur 
dit : Qui cherchez-vous? 5. Ils 
lui répondirent : Jésus le Naza- 
réen. Jésus leur dit: C’est moi. 
Mais Judas qui le trahissait se te- 
nait avec eux. 6. Lors donc qu'il 
leur dit : C’est moi, ils furenlren- 
versés 1 * et tombèrent à terre. 7. 
11 leur demanda donc de nouveau : 
Quichcrchez-vous’Mais ils dirent: 
Jésus le Nazaréen. 8. Jésus ré- 
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LES ÉVANGILES PARALLÈLES. 


(Suite de MATTHIEU, chap. c.) 

42. S'cn allant une seconde fois, 
il pria, disant : Mon Père, si cette 
coupe ne peut s'éloigner sans que 
je la boive, que ta volonté se fasse. 
43. Et, venant*, il les trouva de 
nouveau endormis, car leurs yeux 
étaient appesantis. 44. Et, les 
aissant, il s’en alla encore, et 
pria une troisième fois, disant les 
mêmes paroles. 45. Alors il re- 
vint à ses disciples, et leur dit : 
Dormez maintenant et reposez- 
vous; voici que l’heure approche, 
et le Fils de l'homme sera livré aux 
mains des pécheurs 3 . 46. Levez- 
vous, allons! voici que celui qui 
me livrera approche. 

1. Gethsemani. Voy. Table gèné- 
ale : Gctlisemani. 

2. Var. « venant de nouveau, il les 
trouva, v 

3 Var. « des hommes pécheurs. » 

4 . Var. « et veillez avec moi. » 

5. Var. - il tomba sur le visage. » 

6. Le texte porte - et il disait : Abba 
(à Père) ■ : le mot « 6 père - u'esl que la 
traduction du mot hébreu 3R, ABBA. 
Il a donc été ajouté par le copiste. Dans 
l'épitre aux Romains, la traduction est 
nettement indiquée par deux parenthè- 
ses: ■ Ctamamus : Abba(Pater) ( Rom., 
VIII, 15) »; la même expression se 
trouve dans l’épitre aux Galates (IV, 
6), mais le mot Pater n’est pas entre 
parenthèses. 


(Suite de MARC, chap. c.) 

chair est faible. 

(42) — 39. Et, s’en allant de 
nouveau, il priait, disant les mê- 
mes paroles. (43) — 40. Étant 
revenu, il les trouva encore dor- 
mants (car leurs yeux étaient ap- 
pesantis), et ils ne savaient que 
lui répondre. (45) — 41. 11 vint 
une troisième fois et leur dit : 
Dormez , maintenant, et reposez- 
vous. C’est assez; l’heure est ve- 
nue; voici : le Fils de l’homme 
sera livré aux mains des pécheurs. 
(46) — 42. Levez-vous, allons! 
voici, celui qui me livrera ap- 
proche. 

7. Var. « Vous n’avez pas pu. - 

8. Vulg. Orale ne intretis... le grec 
est plus précis. Jésus disait à ses dis- 
ciples de faire une prière, afin qu'ils ne 
fusseut pas tentés daus ce moment. Plus 
bas il leur dit : « Priez aGu de ne point 
entrer en tentation. - Le texte grec ne 
confond pas ces deux manières de ren- 
dre la même idée. Ce sont des nuan- 
ces, mais sur des matières trop pré- 
cieuses pour ne pas être observées. 

9. Var. « si tu veux, éloigne. - 

10. L’agonie de Jésus eut lieu sur la 
croix. L’agonie est la dernière lutte qui 
précède la séparation de l’esprit et 
de l’organisme. ÎVjfwvia, combat, vive 
anxiété, ne peut, dans ce cas, se rap- 
porter à la lutte suprême entre la vie 
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(Suite de JEAN, chap. c.) 

vous ai déjà dit que c'est moi; si donc c’est moi que 


: 9. Afin que fût accomplie la 
avait dite : Ceux que tu m'as donnés , je n'en ai perdu 


pondit : Je 
vous cherchez , laissez aller ceux-ci 
parole qu’il 
aucun. 

et la mort qui eut lieu sur le Calvaire, 
mais bien à ce moment d’angoisse ter- 
rible où l’humanité sembla reculer de- 
vant les horreurs d’uue mort terrible 
et ignominieuse. 

1 1. Le texte porte twv xéSptov, mais 
une variante plus exacte met tou xé- 
ôpov. C’est la leçon qu’il faut adopter. 
Le Kédron, plusieurs fois mentionné 
dans la Bible, est toujours écrit ^VVTp» 
KKDROUN (le trouble, le noir). Les 
Septante, ayant eu à traduire les passa- 
ges bibliques où il est question du tor- 
rent du Kédron, ont toujours traduit 
le torrent des cèdres : T<j> 
tu>v xéôpwv (I Reg. XV, 13). La ver- 
siou arabe a mis « le torrent du cè- 
dre ». C’était une autorité. Cepeudaut 
le mot hébreu qui rend cèdre, les cè- 
dres, est toujours (Job, XL, 12)» 
ardz, ardziu, ce qui diffère 
totalement du mot Kédron ou Kedroun 
qui indique toujours le torrent du Ké- 
dron. Il faut doue renoncer à l’étymo- 
logie qui donnait au torrent et à la 
vallée le nom des cèdres qui y avaient 
été plantés. 

S. Jérôme, Casaubon, Bèze, ont dit 


qu’il fallait dans le grec tou KéSpou. 
Mais la question est tranchée par la ci- 
tation des noms hébraïques qui ne per- 
mettent pas de confondre le nom des 
cèdres et celui du Kédron. Le Kédron 
recueille les eaux de trois vallées pro- 
fondes situées au nord et au nord-ouest 
de Jérusalem. Ce n'est ni un ruisseau 
ni une rivière, mais un simple fossé 
que creusent chaque année les eaux à 
l’époque des pluies hivernales. Comme 
la vallée aux pieds du temple est très- 
encaissée, que sa pente est considé- 
rable , le fossé est en quelques en- 
droits profond. Il y a des années, quand 
les eaux se sont écoulées et qu’il a 
charrié des graviers et des terres, qu’on 
ensemence son lit. Les eaux ne coulent 
guere qu’une juornée, quelquefois une 
demi -journée, et tout est ensuite à 
sec. Mais le volume d’eau dans ces mo- 
ments est assez considérable pour en 
traîner des pierres, jusqu’à des racines 
et des troncs d’arbres. 

Son lit est parsemé de silex-agathes 
tombés des hauteurs du mont des Oli- 
viers. 

12. Litt. « ils allèrent en arrière. • 


Digitized by Google 



CCI Tl 


LES ÉVANGILES PARALLÈLES. 


CI. BAISER DE 

QUATRE TEXTES 

MATTHIEU. MARC. 

XXVI. 47. Et pendant qu’il par- (47) — XIV. 43. Comme il parlait 

lait encore, voici que Judas, un des encore. Judas 1 , un des douze, vint, 
douze, vint, et, avec lui, une et, avec lui, une grande troupe ar- 
troupe nombreuse armée d’épées raée d’épées et de bâtons, envoyée 
et de bâtons, envoyée pqr les chefs par les chefs des prêtres et les Scri- 
des prêtres et les anciens du peu- bcs, et les anciens. (48) — 44. Or 
pie. 48. Celui qui le trahissait celui qui le trahit leur avait donné 
leur avait donné ce signal, di.-ant : ce signal : Celui que je baiserai, 

Celui que je baiserai, c’est lui; c'est lui; saisissez-vous-en , et 
saisissez-vous-cn : 49. Et aussi- emmenez - le avec précaution, 
tôt, s'approchant de Jésus, il dit : (49) — 43. Étant venu, aussitôt il 

Salut, Rabbi. Et il le baisa. 50. Et s'approcha de lui, disant : Rabbi, 
Jésus lui dit : Mon ami, qu’es-tu Rabbi*; et il le baisa. 46.Lesau- 
venu faire? Alors venant, ils mi- très mirent les mains sur lui, et le 
renl les mains sur Jésus, et se sai- saisirent. 

sirent de lui. (51) — 47. Un de ceux qui étaient 

51 . Et voilà qu'un 1 de ceux qui là, tirant l’épée, en frappa un ser- 
étaient avec Jésus , étendant la viteur du grand prêtre et lui 
main, tira son épée, et, frappant un coupa une oreille, 
serviteur du grand prêtre, luicoupa (55) — 48. Jésus reprenant leur 
l'oreille. . 52. Alors Jésus lui dit : dit : Vous êtes venus comme vers 

Remets ton épée en son lieu; car un voleur, avec des épées etdes bà- 
tous ceux qui prendront l’épée, tons pour me prendre. 49. Cha- 
périront par l'épée 3 . 53. Penses- que jour j’étais parmi vous ensei- 
tu que je ne puisse pas prier mon gnant dans le temple, et vous ne 
Père? et il m’enverrait aussitôt m’avez point pris. Mais c’était pour 
plus de douze légions d’anges, que les Écritures s’accomplissent. 
54. Comment donc s’accompli- 50. Et tous l’abandonnant, s’en- 
raient les Écritures, que cela doit fuirent. 51. Un jeune homme le 
être fait ainsi? 55. En ce mo- suivait, couvert seulement d’une 
ment, Jésus dit à la troupe : Vous tuniquede toile* : ils se saisirent 
êtes venus à moi avec des épées de lui; 52. Mais laissant la tu- 
et des bâtons, comme vers un vo- nique, il s’enfuit nu. 
leur pour me prendre. Chaque jour 
j’étais assis avec vous, enseignant 

dans le temple, j'y enseignais chaque jour, et vous ne m’avez point 
pris. 56. Or tout cela se fit pour que s’accomplissent les écritures 
des prophètes *. Alors tous les disciples l'abandonnant, s’enfuirent. 
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CCXVtl 


JUDAS. 

PARALLELES. 


JEAN. 

(51)— XVIII. 10. Simon Pierre, 
ayant une épée, la tira, et frappa 
un serviteur du grand prêtre, et 
lui coupa l’oreille droite; et ce ser- 
viteur avait nom Malchos. 52. — 
1 1 . Jésus donc dit à Pierre : Re- 
mets ton épée dans le fourreau. La 
coupe que mon Père m'a donnée, 
ne la boirai-je donc point ? 


LUC. 

(47) — XXII. 47. Pendant, qu’il 
parlait encore, voici une troupe, 
et celui qui était nommé Judas, 
un des douze, marchait devant, et 
il s'approcha de Jésus pour le 
baiser. 48. Mais Jésus lui dit ; 

Judas, tu trahis le Filsdel’bomme 
par un baiser. 49. Mais ceux qui 
étaient autour de lui, voyant ce 
qui allait arriver, lui dirent : Sei- 
gneur, frapperons-nous de l’épée 7 ? 

(51) — 50. Et l’un d’eux frappa un serviteur du grand prêtre, et 
lui coupa l’oreille droite. 51 . Mais Jésus répondant, dit : Arrêtez-vous 
là. Et ayant touché son oreille, il le guérit. 

(55) — 52. Et Jésus dit à ceux qui étaient venus vers lui, aux 
chefs des prêtres et aux chefs des gardes du temple, et aux anciens’: 
Vous êtes venus comme vers un voleur, avec des épées et des bâ- 
tons. 53. J’étais tous les jours avec vous dans le temple ; vous n’avez 
pas mis la main sur moi ; mais c’est votre heure, et la puissance des 
ténèbres. 


1. Celle circonstance d’un disciple 
portant une épée s’explique par l’usage 
de l'Orient, où le port d’une épée est 
ou signe de distinction. Il n’entraine 
pas l’idée de service militaire. Les 
apôtres se conformaient aui habitudes 
du milieu où ils vivaient. La grandeur 
de la mission de Jésus a élé d’accepter 
l’humanité pour la changer profondé- 
ment dans sa vie morale, tout en lui 
laissant son développement successif, 
suivant les diverses civilisations. 

2. Yar. « seront tués par l’épée. » 

3. Le verset 52 a souffert des copis- 
tes. La première leçon devait être : Jé- 
sus dit à ceux qui étaient venus vers lui 
de la part des chefs des prêtres... Il est 


bien évident que Luc n’a pas pu sup- 
poser que les chefs des prêtres, les 
anciens, fussent venus eux -mêmes, 
prendre Jésus à Gelhsémani. S’ils eus- 
sent voulu faire cetle démarche avilis- 
sante pour leur dignité, ils n’eussent 
pas eu besoin du ministère de Judas. 
Le Christ leur était parfaitement connu. 
Une simple préposition remise dans le 
texte lève cetle grave difficulté qui fe- 
rait soupçonner le texte de Luc dans 
cet endroit. 

4 . Var. « l’écriture des prophètes. - 

5. Yar. « Judas l’Iscariote. • 

6. La Yulgale a traduit : Are Rabhi. 

7. Litt. • Si nous frappions de l’é- 
pée, » idiotisme. 
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(Suite du chapitre ci, notes.) 


8. Le aivfoov grec a été traduit par 
la Vulgate sindoti qui a le sens -ordi- 
naire de suaire, mais ce mot ii’êtait lui- 
même que la traduction de l'hébreu 
SEDIN, qui signifie tunique de 


toile, le premier vêtement porté sur U 
peau, 1 * indusium des Latins. Pour com- 
prendre la scène , il faut se figurer ce 
jeune homme qui se trouvait là sans 
manteau, saisi par sa tunique, abandon- 


cri. JÉSUS CHEZ 

QUATRE TEXTES 


MATTHIEU. 

XXVI. 57. Et ceux qui s’étaient 
saisis de Jésus, l'emmenèrent chez 
Calphe, le grand prêtre 1 , où les 
scribes et les anciens du peuple 
étaient assemblés. 58. Et Pierre 
le suivit de loin jusque dans la 
cour du grand prêtre ; et y étant 
entré, il s’assit avec les serviteurs 
pour voir la fin. 59. Or les chefs 
des prêtres et toute l’assemblée 
cherchaient un faux témoignage 
contre Jésus, pour le faire mourir. 
60. Et ils n’en trouvèrent point ; 
beaucoup de faux témoins s’étant 
présentés, ils n’en trouvèrent 
point. Enfin, deux faux témoins 
venant, 6t. Dirent : Celui-ci 
a dit : Je puis détruire le tem- 
ple de Dieu , et après trois 
jours, le rebâtir. 62. Et le 
grand prêtre se levant, lui dit: 
Tu ne réponds rien à ce que ceux- 
ci témoignent de toi? 63. Et Jé- 
sus se taisait: le grand prêtre lui 
dit : Je t’adjure par le Dieu vivant 
de nous dire si tu es le Christ le 
Fils de Dieu ’. 64. Jésus lui dit : 
Tu l’as dit. Cependant je te le 
dis, vous verrez un jour le Fils de 
l’homme assis à la droite de U 
puissance (de D/eu),e tvenantavcc 


MARC. 

(57) — XIV. 53. Ils menèrent 
Jésus chez le grand prêtre*; et s’as- 
semblèrent là tous les chefs des 
prêtres, les anciens et les scribes. 
(58) — 54. Pierre le suivit de loin 
jusque dans la cour du grand 
prêtre : et, assis avec les servi- 
teurs, il se chauffait. (59)— 55. Or 
les chefs des prêtres et toute l'as- 
semblée cherchaient un témoi- 
gnage contre Jésus, pour le faire 
mourir , et ils n’en trouvaient 
point. 

(60) — 56. Car plusieurs ren- 
daient de faux témoignages contre 
lui ; mais les témoignages ne s'ac- 
cordaient point. 57. Et quel- 
ques-uns se levant, témoignèrent 
faussement contre lui , disant : 

(61) — 58. Nous l’avons entendu 
dire : Je détruirai ce temple bâti 
de la main des hommes, et en 
trois jours j’en rebâtirai un autre 
non fait de la main des hommes. 
59., Mais ce témoignage ne suf- 
fisait point. 

(62) — 60. Alors le grand prê- 
tre se levant au milieu, interrogea 
Jésus , disant : Tu ne réponds 
rien sur ce qui est témoigné con- 
tre toi ? (63) — Cl. Mais celui-ci 
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(Suite du chap. ci, notes.) 

nant celte tuuique, après s’être débat lu, religieuse, se trouvait-il sans manteau ? 

et fuyant nu. On croit généralement Cela n’est pas croyable. Puis l’Évangé- 

que ce jeune homme était saint Jean, liste aurait-il dit : « Un certain jeune 

Mais saint Jean, l’un des apôtres, qui homme » de l’apôtre qui venait de po- 

sortait de la pàqtie, grande cérémonie ser sa poitrine sur celle de Jésus? 


LE GRAND PRÊTRE. 

PARALLELES. 


LUC. 

XXII. 54. S’emparant de lui, ils 
l’emmenèrent et le firent entrer 10 
dans la maison du Grand Prêtre, 
mais Pierre le suivait de loin. 

(58) — 55. Ayant allumé du feu 
au milieu de la cour, et s’étant 
assis ensemble, Pierre s’assit au 
milieu d'eux “. 

(67) — 63. Et les hommes qui 
tenaient Jésus se moquaient de lui, 
en le meurtrissant 12 . (68) — 64. Et 
le voilant, ils le frappaient au visage 
et l’interrogeaient, disant : Pro- 
phétise qui esteeluiqui l’a frappé? 

65. Et ils, lui disaient plusieurs 
autres choses en blasphémant. 

66. Et lorsque le jour fut venu (te 
rollége des ,5 ) Anciens du peuple 
et les Chefs des prêtres et les 
Scribes s’assemblèrent, et l’ame- 
nèrent dans leur synhédrin disant : 
Si tu es le Christ, dis-le-nous 

67. Et il leur dit : Si je vous le 
dis, vous ne me croirez point. 

68. Et si je vous interroge, 
vous ne me répondrez point, ni ne 
me renverrez. 69. Mais désormais 
le Fils de l’homme sera assis à la 
droite de la puissance de Dieu. 
70. Mais tous dirent : Tu es donc 
le Fils de Dieu? Et il leur dit.: 


JEAN. 

(51) — XV11I. 12. La cohorte 
donc, et le tribun, et les serviteurs 
des Juifs se saisirent de Jésus et 
le lièrent : 13. Et ils l’emmenè- 
rent d’abord chez Anne : car il 
était le beau-père de Caïphe, le- 
quel était Grand Prêtre cette année. 
14. Mais Caïphe était celui qui 
avait donné ce conseil aux Juifs : 
llest de votre intérêt qu’unhomme 
meure pour le peuple. 15. Mais 
Simon Pierre suivait Jésus , et 
aussi un autre disciple : et ce dis- 
ciple étant connu du Grand Prê- 
tre, il entra avec Jésus dans la 
cour du Grand Prêtre. 16. Mais 
Pierre resta debout dehors, près 
de la porte. L’autre disciple donc 
qui étaitconnu du Grand Prêtre, 
sortit et parla à la portière, et il 
introduisit Pierre. 

(62)— 19. Le Grand Prêtre donc 
interrogea Jésus touchant ses dis- 
ciples et touchant sa doctrine. 20. 
Jésus lui répondit: J'ai parlé publi- 
quement au monde : J’ai toujours 
enseigné dans la synagogue et 
dans le temple, où tous les Juifs 
s’assemblent, et je n’ai rien dit en 
secret. 21. Pourquoi m’interro- 
ges-tu ? Interroge ceux qui ont 
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(Suite de MATTHIEU , cliap. en.) 
les nuées du ciel. 6b. Alors le 
grand prêtre déchira ses vête- 
ments, disant : Celui-ci a blas- 
phémé ; qu’avons-nous encore 
besoin de témoins? Vous venez 
d’entendre le blasphème. 66. Que 
vous en semble? Ils répondirent : 
Il mérite la mort. 67. Alors ils 
lui crachèrent au visage, et le 
frappèrent avec le poing, et d’au- 
tres le souffletèrent, 68. Disant : 
Prophétise-nous, Christ, qui est 
celui qui t’a frappé? 

69. Cependant Pierre était assis 
dehors dans la cour ; et une ser- , 
vante s’approcha de lui, disant : 
Et toi aussi, tu étais avec Jésus le 
Galiléen? 70. Mais il le nia de- 
vant tous, disant : Je ne sais ce 
que tu dis. 71 . Et comme il sor- 
tait dans la porte, une autre le 
vit, et dit à ceux qui étaient là : 
Celui-ci était aussi avec Jésus le 
Nazaréen. 72. Et il le nia dere- 
chef avec serment : Je ne connais 
point cet homme. 73. Peu après, 
ceux qui se trouvaient là, s’appro- 
chant, dirent à Pierre : Certaine- 
ment, tu es de ceux-ci, ton langage 
te trahit. 74. Alors il se mit à 
jurer avec exécration qu’il ne con- 
naissait point cet homme. Et aussi- 
tôt le coq chanta. 75 . Et Pierre se 
souvint de la parole que lui avait 
dite Jésus : Avant que le coq 
chante, tu me renieras trois fois. 
Et sortant dehors, il pleura amè- 
rement. 


(Suite de MARC, chap. eu.) 
se taisait, et il ne répondit rien. 
Le grand prêtre l’interrogea de 
nouveau, et lui dit : Es-tu le 
Christ , Fils du Dieu béni?’ 
(64) — 62. Jésuslui dit : Je le suis, 
et vous verrez le Fils de l'homme 
assis à la droite de la puissance 
(i de Dieu), et venant avec les 
nuées du ciel. 

(65) — 63. Alors le grand prê- 
tre, déchirant ses vêtements, dit: 
Qu'avons-nous encore besoin de 
témoins ? 64. Vous venez d’en- 
tendre le blasphème : que vous en 
semble? Tous jugèrent qu’il était 
digne de mort. (67) — 65. Et 
quelques-uns commencèrent à 
cracher sur lui, et a voiler son vi- 
sage, et à le souffleter, en lui di- 
sant : Prophétise 5 , et les satelli- 
tes lui donnaient des coups. 

(69) — 66. Et pendant que 
Pierre était dans la cour en bas, 
une des servantes du grand prêtre 
vint, 

67. Et ayant vu Pierre se chauf- 
fant, le regardant, elle dit : Toi 
aussi, tu étais avec Jésus le Naza- 
réen. (70) — 68. Mais il le nia, 
disant : Je ne sais ni ne connais 
ce que tu dis. Et il sortit dehors 
devant la cour, et le coq chanta. 

(69) — 69. Et la servante l'ayant 
de nouveau vu, commença à dire 
à ceux qui étaient présents* : 
Celui-ci est de ces gens-là. 
(70) — 70. Mais il le nia de nou- 
veau. Et peu après ceux qui étaient 
là direntà Pierre : Tu es certaine- 
ment de ceux-ci, car tu es Gali- 
léen 7 . (72) — 71. Alors il se 
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Vousleditcs,jele suis 15 . 71. Mais 
ils dirent . Qn'avons-nous encore 
besoin de témoignage? Car nous- 
mêmes l’avons entendu Je sa 
bouche. 

(69) — 36. Mais une servante 
l'avant vu assis devant le feu, et 
l’ayant regardé, dit : Celui-ci était 
aussi avec lui. (70) — 37. Mais 
il le renia, disant : Femme, je ne 
le connais point. (72)— 58. Et, peu 
après, un autre le voyant, dit : 
Tu es aussi de ceux-là. Et Pierre 
dit: Homme, je n’en suis point. 
59. Et une heure s’étant écou- 
lée, un autre affirmait ( la même 
chose), disant : Certainement ce- 
lui -ci étaitavec lui, car il est aussi 
Galiléen. (75) — 60. Et Pierre 
dit : Homme, je ne sais ce que tu 
dis. Et aussitôt, comme il parlait 
encore, le coq chanta. 61. Et le 
Seigneur, se retournant, regarda 
Pierre. Et Pierre se souvint de la 
parole du Seigneur, comme il lui 
avait dit : Avant que le coq chante, 
tu me renieras 1 * trois fois. 62. Et 
Pierre sortant dehors, pleura 
amèrement ,T . 


I. La maison de Kaïphe était sur le 
mont Sion dans la ville haute. C'est 
aujourd'hui un petit couvent qui ap- 
partient aux Arméniens. Il occupe un 
emplacement triangulaire en dehors de 
la porte actuelle appelée Rab-ez-Zioun; 
il y a une petite cour au milieu. 

Ce serait dans celte cour que Pierre 
aurait renié Jésus. Quaresmius(£/uciW. 
Terr. sanct.) nous apprend que la pierre 
qui rouvre l'autel de ce petit sanctuaire 
est la pierre qui fermait l’entrée du 


(Suite de JEAN, chap. en.) 
entendu ce que je leur ai dit : 
Voici, ceux-là savent ce que j’ai 
dit. 22. Ayant dit cela, un des 
serviteurs là présent donna un 
soufflet à Jésus, disant : Est-ce 
ainsi que tu réponds au Grand 
Prêtre? 23. Jésus lui répondit : 
Si j’ai mal parlé, fais voir le mal 
(que j'ai dit), mais si j’ai bien 
parle, pourquoi me frappes-tu ? 
24. Anne donc l’envoya lié à Caï- 
phe le Grand Prêtre. 

(69) — 17. La servante portière 
dit à Pierre : N'es-tu pas aussi des 
disciples de cet homme? Celui-ci 
dit : Je n’en suis point. 18. Mais 
les serviteurs et les appariteurs se 
tenaient debout ayant fait un bra- 
sier, parce qu’il faisait froid, et 
se chauffaient. 25. Mais Pierre 
était debout avec eux se chauffant. 
Ils lui dirent : Es-tu aussi de ses 
disciples? 11 le nia et dit : Je n’en 
suis point. 26. Un des serviteurs 
du Grand Prêtre, parent de celui à 
qui Pierre avait coupé l’oreille, lui 
dit : Ne t’ai-je point vu avec lui 
dans le jardin? 27. Pierre le nia 
de nouveau : et aussitôt le coq 
chanta. 

ssint Sépulcre. On croit que le palais 
de Kaïphe n'était pas sa maison pri- 
vée, mais le palais des souverains pon- 
tifes juifs. 

Nicéphore ( Hisl. ecel., lit. VIII, 
cap. 30) nous apprend que sainte 
Hélène, mère de Constamin, bâtit sur 
l'emplacement de la maison de Kaï- 
phe une église dédiée à saint Pierre, 
prince des apôtres. 

Ou distingue la maison d’Anne que 
la tradition place à la distance de trois 
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mit à exécrer et à jurer : Je ne connais point cet homme dont 
vous parlez. (75) — 72. Et pour la seconde fois, le coq chanta ». 
Et Pierre se ressouvint de la parole que lui avait dite Jésus : Avant 
que le coq ait chanté deux fois, lu me renieras trois fois. Et sortant 


promptement, il pleura 9 . 

jels de flèche de celle de Caïphe dans 
la direction du nord-est. La maison 
d'Anne est à l'orient du grand couvent 
des Arméniens et à peu de distance de 
la porte de Sion. On y voit une toute 
petite chapelle avec un seul autel. 

Autrefois un olivier énorme, auquel 
on prétendait sans raison que Jésus 
avait été attaché, était l’objet d’une 
grande vénération. Ce petit sanctuaire 
fait partie d’un couvent de religieuses 
arméniennes. 

2. Yar. « le fils de Dieu vivant. » 

3. Yar. « le fils de Dieu vivant. >* 

4. Yar. « chez le grand prêtre Caï- 
phe ( Catapha ). » 

5. Ÿar. « Prophétise- nous quel est 
celui qui t'a frappé ! •» 


C. Je traduis avec la Vulgate : « Et la 
servante l’ayant vu de nouveau , » et 
non pas : « une servante l’ayant encore 
vu. » Yoir de nouveau suppose une 
première action, un premier entretien. 
Ce qui ne peut se rapporter qu’à la 
servante qui a déjà vu saint Pierre. La 
traduction de Sacy est vicieuse en cet 
endroit. 

7. Var. *• Tu es Galiléen et ton lan- 
gage ( ton accent) est semblable {au 
leur). » 

8. Yar. « et aussitôt le coq chanta. » 

9. La Yulgate a mis : « Et ccepit 
flerc. » Le texte grec est contraire. Il 
dit formellement que Pierre sortant 
brusquement, éitt&xXcuv, pleura. 

10. Le texte dit : emmenèrent et firent 


CIII. JÉSUS DEVANT 

QUATRE TEXTES 


MATTHIEU. 

XXVIi. 1. Le matin étant venu, 
tous les Chefs des prêtres et les 
Anciens du peuple tinrent conseil 
contre Jésus, pour le faire mourir. 

2. Et l’ayant lié, ils le menèrent, 
à Ponce Pilate , le gouverneur. 

3. Alors Judas, celui qui le tra- 
hit, voyant qu'il était condamné, 
se repentit, et porta les trente 
pièces d’argent aux Chefs des prê- 
tres et aux Anciens , 4. Disant : 
J’ai péché, en livrant le sang in- 


MARC. 

XV. 1 . Et aussitôt, dès le matin, 
les Chefs des prêtres tenant con- 
seil avec les Anciens, et les Scribes 
et tout le synhédrin, ayant lié 
Jésus , l’emmenèrent et le livrè- 
rent à Pilate. 

(H) —2. Et Pilate l'interrogea: 
Tu es le roi des Juifs? Celui-ci 
répondant’lui dit : Tu le dis 9 . 

(12) — 3. Et les chefs des prê- 
tres l’accusaient de beaucoup de 
choses 9 , 
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entrer. La Vulgate et les traducteurs 
disent seulement : duxerunt . 

11. Eux, les gens qui avaient fait 
l'expédition. C’est encore l'usage en 
Orieut, où les nuits sont froides. On 
allume un feu de branchages ou d’her- 
bes sèches et l'on s’accroupit autour pour 
causer longuement jusqu’à ce que le 
sommeil l’emporte. Alors on s’enve- 
loppe dans son manteau et l’on dort. 

12. Vulg. « cœdentes, » bonne leçon. 

13. IIp&oêvTspiov tou Xotou, le corps 
des anciens, ceux qui avaient conservé 
nue ombre de pouvoir sous le gouver- 
nement romain et qui composaient le 
syuhédrin. 

14. Var. « dis-le. » 

15. Litt. « Vous dites que je le suis,» 
idiotisme qui équivaut à l'affirmation : 
* je le suis. » 

16. Var. « aujourd’hui tu me renie- 
ras.... » 

17. Les chrétiens élevèrent une église 
sur l’emplacement de la grotte où s’é- 
tait retiré saint Pierre après le renon- 
cement de son maître. Fuit ibi nobile 


exstructum sacellum , dit Quaresmius 
(Quaresm., t. II, p. 149) ; mais de sou 
temps il ne subsistait qu’une grotte avec 
quelques ruines. 

J’ai levé le plan de cette grotte. Les 
ruines mêmes ont disparu, mais des 
fragments épars sur le sol iudiqueut 
encore l’emplacement de la petite église 
qui fut appelée, au moyen âge, le Galli- 
cente : •« Ecdesia dicta vu /ga ri 1er Gal- 
lican tus, in tj u a cave a profunda est ubi 
Petrus flcvit amare ( Sanut ., lib. III, 
part. XIV, cap. 9). J’y ai recueilli des 
fragments de mosaïque qui ont dû ap- 
partenir à ce souterrain détruit. 

La grotte du Gallicente, vide au 
temps du Christ, était un ancien tom- 
beau abandonné, comme il s’en voit 
plusieurs au flanc de cette partie du 
mont Sion qui regarde la vallée du 
Kédron. Il y a là une très-ancienne 
nécropole, selon moi, la plus ancienne 
de toutes, celle de l’époque iébou- 
séenne. Les Juifs y out encore quel- 
ques tombes. 


PILATE. 

PARALLÈLES. 


LUC. 

XXIII. K Et toute leur foule se 
levant, ils le menèrent à Pilate. 

2. Et ils commencèrent à l’accu- 
ser, disant : Nous avons trouvé 
celui-ci soulevant la nation *, et 
défendant de donner le tribut à 
César, disant être le Christ Roi. 

3. Mais Pilate l’interrogea, disant: 
Es-tu le roi des Juifs ? Celui-ci 
répondant lui dit : Tu le dis. 

4. Mais Pilate dit aux chefs des 
prêtres et à la foule : Je ne trouve 


JEAN. 

(2) — XVIII. 28. Us conduisirent 
donc Jésus de chez Caïphe dans le 
prétoire T , mais c’était le matin, 
et eux n’entrèrent point dans le pré- 
toire, afin de ne se point souiller, 
mais afin de manger la Pâque. 
29. Pilate donc vint a eux dehors, 
et dit : Quelle accusation portez- 
vous contre cet homme? 30. Ils 
répondirent et lui dirent : Si ce 
n’était pas un malfaiteur, nous ne 
te l’aurions point amené. 31 . Pi- 
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nocent. Mais ceux-ci lui dirent : (13) — 4. F'ilate l’interrogea de 

Que nous importe? C'est ton af- nouveau, disant : Tu ne réponds 
faire. 5. Et, ayant jeté l’argent rien? Vois combien de choses ils 
dans le temple, il se retira, et al- témoignent contre toi. 
lant, il se pendit. 6. Mais les (14) — 5. Mais Jésus ne répon- 
Chefs des prêtres, ayant pris l’ar- dit rien, au point d’étonner Pilate, 
gcnt, dirent : Il n’est pas permis 

de le mettre dans le coffre, parce que c’est le prix du sang. 7. Et 
ayant tenu conseil, ils en achetèrent le champ d’un potier pour la 
sépulture des étrangers. 8. C’est pourquoi ce champ est appelé le 
champ du sang jusqu’à ce jour '. 9. (Alors fut accompli ce qui avait 
été dit par Jérémie, le prophète disant 2 : Et ils ont reçu trente pièces 
d’argent, prix de celui qui a été mis à prix, et qu’ils avaient acheté 
des enfants d’Israël; 10. Et ils les ont données pour le champ d’un 
potier, comme le Seigneur m'a ordonné 3 .) 

H. Mais Jésus comparut devant le gouverneur, et le gouverneur 
l’interrogea, disant : Tu es le Roi des Juifs? Et Jésus lui répondit : 
Tu le dis. 12. Et comme il était accusé par les Chefs des prêtres et 
par les Anciens, il ne répondit rien. 13. Alors Pilate lui dit : 
N’entends-tu pas combien de choses ils témoignent contre toi? 
14. Mais il ne répondit rien à toutes ses demandes, de sorte que le 
gouverneur s’en étonna 'grandement. 

I. Le champ du sang. La Vulgatc ' demment du iraducteur; l'annotation 

ajoute « Hacrldama , c'est-à-dire le est si vraie quelle se pourrait faire en- 

champ du sang, >et c’est une très-bonne core aujourd’hui ; donc c’est une an- 

leçon. Ce champ du sang se voit en- notation. 

core aujourd'hui au-delà de la vallée II y a cher les musulmans sur le champ 

de Hinnom,'et porte toujours le même du potier une singulière tradition rap- 
nom : Hakeldam. portée ainsi par Edrisi, dans sa Gto- 

En admettant, contrairement à l’opi- graphie universelle écrite dans le mi- 

de M. d'Eirhthal, que le passage de la lieu du douzième siècle : • Au milieu 

mort de Judas n’est pas un épisode de cette source (Siloé) est le champ qui 

interpolé, il faudrait toujours dire que fut acheté par le Messie pour la sépul- 

le verset 8 est certainement une inter- turc des étrangers. » 
pnlation. Matthieu écrivant peu d’an- M. Renan (Vie de Jésus, p. 437) 
nées après les événements n'a pas pu croit que le champ appelé Bakel- 

dire : « ce champ est appelé encore au- dama portait ce nom avant le drame 
jourd hui Haceldama , c’est-à-dire le de la passion. « On supposa , dit-il , 
champ du sang ; surtout, écrivant en que c'était la propriété acquise par le 
hébreu, il n’a pas pu expliquer que Ha- traitre. » Comme M. Renan n'a pas 
keldam signifie Hakeldam. Ceci est évi- d’autres documents que ceux qui nous 
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rien de criminel dans cet homme, late leur dit donc : Prenez-le vous- 
5. Mais ils insistaient, disant : Il mêmes, et le jugez selon votre loi. 
soulève le peuple, enseignant par Les Juifs donc dirent : Il ne nous 
toute la Judée, ayant commencé est pas permis de mettre à mort 
par la Galilée jusqu’ici. 6. Pilate, personne. 32. {C’était) pour que 
entendant ( parler de) la Galilée, fut accomplie la parole de Jésus 
demanda si cet homme était Ga- prédisant la mort dont il devait 
liléen. 7. Et ayant connu qu’il mourir. 

était de la juridiction d’Hérode, il (1 1) — 33 . Pilate entra de nou- 
le renvoya à Hérode, qui était veau dans le prétoire, et appela 
aussi à Jérusalem dansces jours-là. Jésus, et lui dit : Es-tu le roi des 

8. Mais Hérode, voyant Jésus, en Juifs? 34. Jésus répondit : Dis-tu 
eut une grande joie : car depuis cela de toi-mème, ou d'autres te 
longtemps il désirait de le voir, l’ont-ils dit de moi? 35. Pilate lui 
parce qu’il avaitentendu beaucoup répondit : Est-ce que je suis Juif? 
de choses de lui, et qu’il espérait Ta nation et les chefs des prêtres 
voir quelque signe être fait par lui. t’ont livré à moi. Qu’as-tu r a jt ? 

9. Il l’interrogea donc par de 36. Jésus répondit : Mon royaume 

longs discours ; mais Jésus ne lui n'est pas de ce monde : si mon 
répondit rien. 10. Mais les Chefs royaume était de ce monde, mes 
des prêtres et les Scribes le te- serviteurs combattraient pour que 
naient, l’accusant avec véhémence, je ne fusse pas livré aux Juifs; 
H . Mais Hérode, avec sa garde 5 , mais maintenant mon royaume 
le méprisa; et s’étant joué de lui, n’est pas d'ici 10 . 37. Pilate donc 
le revêtant d’une robe blanche, le lui dit : Tu es donc roi? Jésus ré- 
renvoya à Pilate. t2. Et Herode pondit: Tu dis que je suis roi", 

et Pilate devinrent amis ce jour-là Pour cela je suis né, et pour cela 
l’un avec l’autre : car auparavant je suis venu dans le monde, pour 
ils étaient ennemis entre eux. que je rende témoignage à la vé- 

13. Mais Pilate, ayant convoqué rité : quiconque est de la vérité, 
les Princes des prêtres, et les ma- écoute ma voix. 38. Pilate lui 

gistrats et le peuple, 14. Leur dit: Qu'est-ce que la vérité? Et 

dit : Vous m’avez présenté cet ayant dit cela, il sortit de nouveau 
homme comme soulevant le peu- vers les Juifs, et leur dit : Je ne 
pie ; et, voici, l’interrogeant de- trouve en lui aucun motif (rf’nc- 
vant vous, je n’ai rien tiouvé cttsalion). 
dans cet homme de criminel, sur 
les choses dont vous l’accusez; 

15. Mais ni Hérode, car je vous ai renvoyés à lui; et, voici, il n’a été 
convaincu de rien qui mérite la mort. 16. L'ayant fait châtier 6 , je le 
renverrai donc. 
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sont très-bien connus, il est difficile de 
s’expliquer cette bizarre hypothèse. Le 
nom d 'Akel-dam est parfaitement don- 
né comme conséquence de l'achat du 
terrain payé par le prix de la perfidie 
de l'apôtre. 

Il est vrai que le récit des Actes dif- 
fère eu quelque chose de celui de Mat- 
thieu , mais je ne crois pas que la 
contradiction soifinconcÜiablc. Les Ac- 
tes disent : « Après avoir acquis un 
champ de la récompense de son péché 
il s’est pendu, etc. (ooto; éxTr.oavo jrw- 
piov, Act. I, 18). » Après avoir acquis 
un champ, ou après qu'un champ a été 
acquis de la récompense de son péché, 
y a-t-il une notable différence entre 
ces deux idées? Si le champ a été acheté 
du prix des trente pièces d'argent, ce 
n'est pas une figure de langage trop 
étrangequede direde Judas que c’est lui 
qui a acquis, qui a possédé le champ. 

Je ne crois pas que l’auteur des Ac- 
tes des apôtres ait voulu dire que c’é- 
tait Judas qui avait lui-méme acheté 
le champ. 


Je puis très-bien, sans outrer l’exé- 
gèse favorable, dire que c’est une simple 
locution, un idiotisme. Judas se trouvait 
en quelque sorte, malgré lui, le proprié- 
taire, le possesseur du champ acheté 
parles princes des prêtres. Le motgTec 
ixrrjoaTQ, possédât , obtinuit , sc prête 
très-bien à celle interprétation. L’au- 
teur, pour être compris, eut dû parler 
autrement, s'il eût voulu dire que Judas 
avait personnellement fait le marché de 
l’Akel-dam. 

2. Tout ce verset 9 e est mis entre 
parenthèses. C’est si bien une interpo- 
lation que le glossateur a mis de mé- 
moire le passage prophétique qu’il rap- 
poite, sur le compte de Jérémie, pen- 
dant qu’il est tiré du prophète Za- 
charie (XI, 13). Le passage de Za- 
charie est ainsi dans l’hébreu : « Ils es- 
timèrent ma récompense trente pièces 
d’argent. Et le Seigneur me dit: Jette 
au trésorier (le mot "tÿlS IOUTZAR, 
signifie potier, trésorier) ce magnifique 
prix dont j’ai été apprécié par eux ; et 
je pris les treute pièces d'argent, et 


CIV. BAR-ABBAS 

quatre textes 


MATTHIEU. 

XXVIt. 15. A la fête', le gou- 
verneur avait coutume de délivrer 
un prisonnier au peuple, celui 
qu’il voulait. 16. Il y avait alors 
un prisonnier insigne, nommé Bar- 
abbas*. 17. Eux étant donc as- 
semblés, Pilate leur dit : Lequel 
voulez-vous que je vous délivre, 
Barabbas,ou Jésus, appelé Christ? 


MARC. 

(16) — XV. 0. A la fête il leur 
délivrait un prisonnier, celui qu’ils 
demandaient. (10) — 7. Ilyavoit 
en prison un nommé Barabbas, 
aveedesséditieux qui avaient com- 
mis un meurtre dans une sédition. 
(17) — 8. Et le peuple vociférant 
commença à demander, comme il 
leur accordait toujours. 9. Pilate 
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je les jetai dans la maison du seigneur 
ou trésorier (njfl V tSn. AL-HKIOU- 
TZAR),. Pur là même que le prophète 
porta les trente pièces d'argent dans le 
temple et les donna au IOUTZAR, ce 
ne fut pas à un polier, quoique le mot 
signifie les deux choses, mais bien au 
trésorier du temple ; parce qu'il D’y 
avait pas de potier dans le temple. Ce 
glossateur n'a vu que le rapprochement 
matériel des trente pièces d'argent et 
du potier. Puis if a attribué le passage 
à Jérémie. Disons seulement qu’il n’est 
nullement question là du champ d'un 
polier. Il faut donc absolument rejeter 
comme une addition sans aucune va- 
leur ce passage indiqué du reste par les 
parenthèses comme étranger au texte 
primitif. 

3. Zach., XI, 12. Les versets 9 et 10 
sont entre parenthèses, ce qui les ferait 
suspecter d'étre une glose introduite 
dans le texte. 

4. Var. « notre nation. » 

ô. ÏTpdTt'jpa, troupes qu’on mène 
dans une expédition. La Vulgate a mis 


cum exercilu suo. La traduction de 
Mous dit : avec sa cour, • ce qui ne 
rend pas le texte. 

6. Concession à la barbarie et à la 
haine ; ou bien châtiment infligé som- 
mairement à un homme qui a troublé 
l’ordre public en faisant des rassem- 
blements. 

N 

7. npaiTwpiov, mot latin grécisé, 
preetorium , prétoire, maison du pré- 
teur. Les gouverneurs romains étaient 
à la fois chefs de la justice (préteurs) et 
commandants militaires. 

8. Celte expression : « Tu le dis » est 
un « oui » positif, une véritable affir- 
mation qui n’est pas dans notre langue. 

9. Var. Ajoutez : - mais il ne répon- 
dit rieu. » 

10. Jésus n a pas dit ; • mon royaume 
n’est pas maintenant d’ici, «mais bien : 
« mais maintenant mon royaume n’est 
pas d ici. » Il y a une différence entre 
ces deux leçons. 

11. « Tu dis que je suis roi » est une 
affirmation : « Je suis roi comme tu le 
dis. » 


PRÉFÉRÉ A JÉSUS. 

PARALLÈLES. 


Ll'C. 

(15) — XXIII. 17. Car il fallait 
qu’il leur délivrât quelqu’un le 
jour de la fête. 

18. Mais toute la foule cria, di- 
sant : Mets en croix celui-ci, et 
délivre-nous Barabbas : 1 9. Celui- 
ci, à cause d’une sédition qui 
s’était faite dans la ville et d’un 
meurtre, avait été mis en prison. 


JEAN. 

(15) — XVIII. 39. Mais la cou- 
tume est que je vous délivre un 
' prisonnier ) le jour de Pâques : 
voulez-vous que je vous délivre le 
roi des Juifs? 

(21) — 40. Tous donc crièrent 
de nouveau : Pas celui-ci, mais 
Barabbas 1 Mais Barabbas était un 
voleur. 
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(Suite de MATTHIEU, clwp. civ.) 

18. Car il savait qu’ils l’avaient 
livré par envie. 

19. Pendant qu’il était assis sur 
son tribunal, sa femme lui envoya 
dire : Qu’il n’y ait rien entre toi 
et ce juste; car j’ai été aujourd’hui 
étrangement tourmentée en songe 
à cause de lui. 20. Mais les chefs 
des prêtres et les Anciens persuadè- 
rentau peuple de demander Barab- 
bas, et de perdreJésus. 2f .Lcgou- 
verneur leur dit : Lequel des deux 
voulez-vous que je vous délivre? 
Ils lui dirent : Barabbas. 22. Pi- 
late leur dit : Que ferai-je donc de 
Jésus, appelé Christ? 23. Tous 
lui dirent : Qu'il soit crucifié! Le 
gouverneur leur dit : Quel mal a- 
t-il fait? Mais ils criaient encore 


PARALLÈLES. 

(Suite de MARC, chap. civ.) 
leur répondit, disant : Voulez- 
vous que je vous délivre le roi des 
Juifs? (18) — 10. (Car il savait 
que les Princes des prêtres l’a- 
vaient livré par envie 3 .) (20) — 
1 1 . Mais les chefs des prêtres ex- 
citèrent le peuple à demander 
qu’il leur délivrât plutôt Barabbas. 
( 22 ) — 12. Pilate répondant leur 
dit de nouveau : Que voulez-vous 
donc que je fasse de celui que vous 
appelez 6 le roi des Juifs? (23) — 
13. Mais ceux-ci crièrent de nou- 
veau:Crucifie-le. 14 . Pilate, cepen- 
dant, leur disait : Mais quel mal 
a-t-ilfait? Et eux criaient encore 
plus : Crucifie-lc! 

plus , disant : Qu’il soit crucifié ! 


pilale voyant qu’il ne gagnait rien, mais que le tumulte allait 
croissant , prenant de l’eau, se lava les mains devant le peuple , 
disant : Je suis innocent du sang de ce juste : vous, voyez! 23. Et 
tout le peuple répoudant dit : Que son sang soit sur nous et sur nos 
enfants ! 


CV. CONDAMNATION 

TROIS TEXTES 


MATTHIEU. 

XXV11. 26. Alors il leur délivra 
Barabbas ; et, après avoir fait fla- 
geller Jésus , il le livra pour être 
crucifié*. 27. Alors les soldats 
du gouverneur, prenant Jésus dans 
le prétoire 1 , assemblèrent autour 

de lui toute la cohorte. 28. Et, 
l’ayant dépouillé, ils jetèrent sur 
lui une chlamy de écarlate 3 . 29. Et 
tressant une couronne d’épines, 
jls la mirent sur sa tète, et un 
roseau dans sa main droite ; et, 


MARC. 

(20) — XV. 15. Pilate donc, 
voulant faire une chose agréable 
au peuple, leur remit Barabbas, 
et après que Jésus eut été battu 
de verges, le leur livra pour qu’il 
fut crucifié. (27) — f6. Les sol- 
dats le conduisirent hors de la 
cour 4 qui est le prétoire, et con- 
voquèrent toute la cohorte. 17. 
Et ils le revêtent de pourpre, et, 
lui tressant une couronne d’épine', 
la placent (*ur ta lé le). 18. Et 
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20. Pilate, désirant renvoyer Jésus, parla de nouveau*, 21. Mais ils 
s’écriaient disant : Crucifie- le, crucifie-le! 22. Mais il leur dit une 
troisième fois : Qu'a-t-il donc fait de mal? Je ne trouve rien en lui qui 
mérite la mort. Le châtiant donc, je le renverrai. 23. Mais ceux-ci 
insistaient avec de grands cris, demandant qu’il fut crucifié, et leurs 
cris et ceux des chefs des prêtres 5 devenaient de plus en plus forts. 
24. Mais Pilate ordonna que ce qu’ils demandaient fût exécuté. 2o. Il 
leur délivra celui qui avait été mis en prison pour sédition et meurtre 
qu’ils demandaient, et il abandonna Jésus à leur volonté. 


1 . La grande fête de Pâque. 

2. Bar - Abbas , nom hébraïque 

BAR-ABBA, le fils du père). 

3. Ce verset est entre parenthèses 
dans le grec. 

4- Var. « leur parla de nouveau. » 

5. Var. « Et ceux des chefs des prê- 


tres, » manque. La Vulgate ne met pas 
non plus ce mot. 

6. Ni la Vulgate ni les autres tra- 
ductions ne rendent fidèlement le texte. 
Au lieu de « celui que vous appelez le 
roi des Juifs, » elles mettent simple- 
ment : « le roi des Juifs. « 


DE JÉSUS A MORT. 

PARALLÈLES. 

JEAN. 

XIX. 1. Alors donc Pilate prit Jésus, et le fit flageller. 2. Et les 
soldais, ayant tressé une couronne d’épines, la mirentsur sa lèle, et le 
revêtirent d'un manteau de pourpre. 3. Et 7 ils disaient : Salut, 
roi des Juifs! et ils lui donnaient des soufflets. 4. Pilate sortit donc 
de nouveau, et leur dit : Voici, je vous l’amène dehors, afinque vous 
sachiez que je ne trouve en lui aucun crime ( motif d'accusation). 

S. Jésus donc sortit dehors portant la couronne d’épines et le man- 
teau de pourpre 9 . Et Pilate leur dit : Voilà l'Homme. 6. I.orsqucdonc 
les chefs des Prêtres et les serviteurs l’eurent vu, ils crièrent : Cru- 
cifie ! Crucifie ! Pilate leur dit : Prenez-le vous-mêmes, et le crucifiez ; 
car moi je ne trouve pas de crime ( motif d’accusation ) en lui. 7. Les 
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(Suite de MATTHIEU, chap. cv.) 
fléchissant le genou devant lui, 
ils le raillaient, disant : Salut, Roi 
des Juifs. 30. Et, crachant sur 
lui, ils prenaient le roseau et en 
frappaient sa tète. 31. Après 
s'ètre ainsi joués de lui , ils lui 
ôtèrent la chlamyde , lui remirent 
ses vêlements et l’emmenèrent 
pour le crucilier. 


1. l a Vulgatc dit : «* il le leur livra, •» 
le grec dit plus vaguement : « il le li- 
vra. » 

2. Ils prennent Jésus dans le pré- 
toire, c’est-à-dire la salle du tribunal, 
où Pilate rendait la justice, et le con- 
duisent dans la cour du palais de Pilate 
où la cohorte se tenait. Rien n’a changé 
sous ce point à Jérusalem. Sur la plate- 
forme où fut la tour Antonia, le palais 
de Pilate, on voit encore de grosses 
pierres qui ont appartenu à ce prétoire. 
Et la garnison turque occupe la cour 
et les logements où était la cohorte 
romaine. Un très joli petit sanctuaire, 
que je décrirai ailleurs avec les autres 
monuments chrétiens de Jérusalem, et 
dont j'ai levé le plan , fut hâti par 


(Suite de MARC, chap. cv.) 
ils commencèrent à le saluer 6 : 
Salut, roi des Juifs 5 . (30) — 19. 
Et ils lui frappaient la tète avec 
un roseau, et ils crachaient sur 
lui, et, fléchissant les genoux, ils 
l’adoraient. (31) — 20. Et, après 
s’ètre joués de lui, ils lui ôtèrent 
la pourpre et le revêtirent de ses 
vêlements, et l'emmenèrent pour 
le crucifier. 

les chrétiens dans le lieu ineme où 
Pilate prononça sa sentence contre 
Jésus. Ce monument précieux, ren- 
fermé dans la caserne actuelle, sert 
de magasin. L’escalier qui de la cour 
supérieure où était le prétoire condui- 
sait dans la cour inférieure occupée 
aujourd’hui par une rue a été trans- 
porté à Rome, où il est vénéré près 
de Saint-Jean de Latran. C’est un 
glacis pavé qui le remplace aujour- 
d'hui. 

3. La rhlamyde (x).apw;) était la 
casaque, le vêtement militaire. C’était 
une espèce de manteau de laine tout 
ouvert et retroussé sur l'épaule gauche, 
où il s'attachait avec une agrafe, afin 
que le bras droit fût libre. La chlamyde, 


CVI. SIMÉON LE CYRÉNÉEN 

TROIS TFXTRS 


MATTHIEU. 

XXVII. 32. En sortant, ils t' cu- 
vèrent un homme cyrénéen', nom- 
mé Simon; ils lecontraignirentde 
porter sa croix. 


MARC. 

(32)— XV. 21. Et ils contraigni- 
rent un passant , un certain Si- 
mon le Cyrénéen (revenant des 
champs, père d’Alexandre et de 
Rufus), de porter sa croix. 
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(Sui le de JEAN , chap . cv.) 

Juifs lui répondirent : Nous avons une loi, et selon notre loi il doit 
être mis à mort..., parce qu'ii s’est fait Fils de Dieu. 

8. Ayant entendu celle parole, Pilate craignit davantage. 9. Et en- 
trant de nouveau dans le prétoire, il dit à Jésus : D’où es-tu? Mais 
Jésus ne lui donna point de réponse. 10. Pilate lui dit donc : Tu ne 
nie parles point. Nesais-lu pas que j’ai le pouvoir de le crucifier, et le 
pouvoir de te délivrer? H. Jésus lui répondit : Tu n’aurais sur moi 
aucun pouvoir, s’il ne t’était donne d’en haut. Pour cela, celui qui m’a 
livré a commis un plus grand péché. 12. Et, de ce moment, Pilale 
cherchait à le délivrer. Mais les Juifs criaient, disant : Si tu le délivres, 
tu n’es point ami de César. Quiconque se fait roi se déclare contre 
César. 13. Pilate donc ayant entendu ce discours, conduisit dehois 
Jésus, et il s’assit sur le tribunal, au lieu appelé iithoslrotos, mais en 
hébreu Gabbatha". 14. C’ctaitla Parasccve {le jour de la prépara- 
tion) de la Pâque, environ la sixième heure; et Pilate dit aux Juifs : 
Voilà votre roi. 13. Mais ceux-ci criaient: Eumène ! Eumènc! crucifie- 
le Pilate leur dit : Crucifierai-je votre roi? Les chefs des Prêtres 
répondirent : Nous n’avons de roi que César. 16. Alors il le leur livra 
pour être crucifié. Mais ils prirent Jésus et l’emmenèrent. 


d’origine grecque, était appelée sagum 
par 1rs Romains qui l’avaient adoptée 
dès les premiers temps. 

4. Var. - dans la cour. » Il y avait 
deux cours: la cour supérieure ou plate- 
forme de la forteresse qui existe en- 
core, la cour inférieure traversée aujour- 
d’hui par la rue qui va de la ville ac- 
tuelle au jardin des Oliviers. 

5 Var. a Lui disant. » 

G. Var. » Salut, le roi des Juifs. » 


7. Var. > Et ils venaient à lui et di- 
saient : » 

8 . Hors du préloirc et de la première 
cour. 

y. La clilamyde, la casaque rouge 
d’un soldat. 

10. Var. ■ CruciGe-le. » 

11 . Gabbalha. Ce nom hébraïque 
indiquait le lieu du Lilbostrotos. Il 
signifie arcade , -3 DJB, IVQÎ DJ- 
BOUTH (arc, arceau). 


PORTE LA CROIX DE JÉSUS. 

PARALLÈLES. 

LUC. 

(32) — XXIII. 26. Et, comme ils l’emmenaient, prenant un certain 
Simon le Cyrénéen, qui revenait des champs, ils placèrent sur lui la croix, 
pour qu’il la portât derrière Jésus*. 27. Mais une grande foule de 
peuple et des femmes le suivaient, lesquelles pleuraient sur lui et se 
lamentaient. 28. Mais Jésus, se tournant vers elles, dit : Filles de Jé- 
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(Suite de LUC, chap. cvi.) 

rusalem, ne pleurez point sur moi, mais sur vous-mêmes et sur vos 
enfants : 29. Parce que, voici, viendront des jours où il sera dit 
Heureuses les stériles, et les entrailles qui n’ont point porté, et les 
mamelles qur n'ont point allaité. 30. Alors ils commenceront à dire 
aux montagnes : Tombez sur nous; et aux collines ; Couvrez-nous. 


3t. Parce que s'ils ont fait cela au 
sec? 

1. Cyrénéen. Cyrène, capitale de la 
Cyrénaïque, province d'Afrique. 

2. Voici la via crucis d'après Chré- 
tien Adrichomius. 

Du palais de Pilate jusqu'au lieu où 
Jésus fut chargé de sa croix, 26 pas. 

De là jusqu'au lieu où il tombe pour 
la première fois, 200 pas. 

De là jusqu'au lieu où il rencontre 
Marie et saint Jean, 63 pas. 

De là jusqu’au carrefour où Simon 


bois vert, qu'arrivera-t-il au bois 

est chargé de la croix, 7 1 pas. 

De là jusqu’au lieu où il rencontre la 
Véronique, 91 pas et 1/2 pied. 

Delà jusqu'à la porte judiciaire, 
où il tomba de nouveau sous la croix, 
336 pas et 2 pieds. 

De là montant vers le nord (erreur 
complète :le Calvaire est en plein ouest 
par rapport à la porte judiciaire), où 
il parle aux femmes de Jérusalem, 348 
pas et 2 pieds. 


CVII. JESUS EST ATTACHE 

QUATRE TEXTES 


MATTHIEU. 

XXVII. 33. Etallantau lieu appelé 
Golgotha 1 , qui est dit le lieu du 
Calvaire 2 , 34. Us lui donnèrent à 
boire du vinaigre 3 mêlé de fiel; et 
l’ayant goûté, il ne voulut pas le 
boire. 33. Après qu’ils l’eurent 
crucifié, ils se partagèrent scs vê- 
tements, en les tirant au sort; afin 
que fût accompli ce qui avait été 
dit par le prophète : Ils se sont 
partagé mes vêtements et ont tiré 
ma robe au sort’. 3f>. Et, s’étant 
assis, ils le gardaient. 37. Et là, 
au-dessus de sa tète, ils placèrent 
la cause de sa condamnation, ainsi 
écrite : Ce-, ui-ci est Jésus , le Ilot 
des Juifs 5 . 38. Alors ils crucifiè- 
rent avec lui deux voleurs, l’un à 
sa droite, et l’autre à sa gauche. 


MARC. 

(33) — XV. 22. Et ils le condui- 
sirentaulieu du Golgotha 6 , qui est 
interprétélelieu du Calvaire. (34) 
— 23. Et ilS lui donnèrent à boire 
du vin mêlé de myrrhe, mais il ne 
leprit point. (33) — 24. El bayant 
crucifié, ils se partagèrent ses vê- 
tements, tirant au sort , sur eux . 
ce que chacun aurait. 25. C’était 
la troisième heure, et ils le cruci- 
fièrent. (37) — 26. Et l’inscrip- 
tion de sa condamnation était ainsi 
écrite : le Roi des Juifs. (38) — 
27. Et ils crucifièrent aveclui deux 
voleurs, l’un à sa droite, et l’autre 
à sa gauche. 28. Et fut accom- 
plie l'Ecriture qui a dit : Il a été 
rangé parmi les méchants. 
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De là au pied du Calvaire où il tombe 
pour la troisième fois, 161 pas et 1/2 
pied. 

De là au lieu où il est dépouillé de 
scs vêtements, 1 8 pas. 

De là au lieu où il fut attaché à la 
croix, 1 2 pas. 

De là au lieu où la croix fut dressée, 
1 5 pas. 

Total 132t pas, 3303 pieds. 

Quaresmius ne trouvait que 820 pas, 
570 jusqu’à la porte judiciaire, 250 de 
là au pied de la croix. 

Je puis donner les mesures exactes 
en supposant que la via crucis fit au 
temps de Jésus les deux angles qu’elle 
fait aujourd’hui, au point où l’on pense 
que Simon le Cyrénéen fut chargé de 
la croix, ce qui est très- vraisemblable 


et indiqué par l’inclinaison du ter- 
rain. 

Du prétoire au premier an- 


gle 166 m. 

De cet angle au second pour 
monter à la porte judiciaire. . 20 

Du second angle à la porte 

judiciaire 144 

De la porte judiciaire au 
trou où fut planté la croix. . 130 

Total 460 


On peut contrôler sur cela l’exacti- 
tude des mesures d'Adrichomius : ses 
pas n’eussent été que de 34 centimè- 
tres, et ses pieds de 14 centimètres. 

L’cvaluatiou de Quaresmius se rap- 
proche davantage du vrai, ses pas sont 
de 55 centimètres. 


A LA CROIX. 

PARALLÈLES. 


LUC. 

(33) — XXIII. 32. On conduisait 
avec lui deux autres ( qui étaient 
des) malfaiteurs pour les faire 
mourir. 33. Et lorsqu’ils arrivè- 
rent au lieu appelé Kranion (Cal- 
vaire), ils le crucifièrent là, lui et 
les malfaiteurs, l’un à sa droite, et 
l’autre à sa gauche; 34. Mais 
Jésus dit : Père, pardonne - leur, 
car ils ne savent pas ce qu’ils font. 
El, se partageant ensuilescs vête- 
ments, ils les tirèrent au sort. 

(37) — 38. Mais il y avait aussi 
au-dessus de lui une inscription 
écrite en grec, en latin et en hé- 
breu : Celui-ci est le roi des Juifs. 

(41) — 33. Et le peuple était là 
regardant; et, avec lui. les magis- 
trats le radiaient, disant : 11 a 


JEAN. 

(33) — XIX. 17. Et, portant sa 
croix, il vint au lieu nommé Kra- 
nion ,qui est dit, en hébreu, Gol- 
gotha, 1 8. Où ils le crucifièrent 
et avec lui deux autres, un de cha- 
que côté, mais Jésus au milieu. 
19. Pilate écrivit une inscription’ 
et la plaça sur la croix. Et il était 
écrit : Jésus le Nazaréen roi des 
Juifs. 20. Beaucoup de Juifs donc 
lurent cette inscription, parce que 
le lieu où Jésus était crucifié était 
près de la ville; et elle était écrite 
en hébreu, en grec et en latin. 
21. Les chefs des prêtres des Juifs 
dirent donc à Pilate . Nécris point: 
Roi des Juifs; mais ; Parce qu’il a 
dit: Je suis le roi des Juifs. 22. Pi- 
late répondit : Ce que j’ai écrit, 
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30. Les passants Je blasphé- 
maient, branlant leurs têtes, 40. 
Et disant’: Toi qui détruis le 
temple de Dieu, et qui le rebâtis en 
trois jours, sauve-toi toi-même. 
Si’ tu es le Fils de Dieu, descends 
de la croix. 

41. Pareillement les clefs des 
Prêtres, le raillant, avec les Scribes 
et IcsAnciens, disait ni’ : 42. 11 a 
sauvé les autres, ilnepeulsesauver 
lui-mèinc 10 : s’il est le roi d'Israël, 
qu’il descende maintenant de la 
croix, et nous croirons en lui". 
43. 11 se confie en Dieu; qu’il le 
délivre maintenant s’il l’aime* 2 ; 
car il a dit : Je suis le Fils de 
Dieu. 44. Les voleurs qu’on avait 
crucifiés avec lui, lui faisaient les 
mêmes reproches. 

45. Or, depuis la sixième heure, 
des ténèbres se firent sur toute la 
terre, jusqu’à la neuvième heure. 

40. Et, vers la neuvième heure, 
Jésus jeta un grand cri, disant : 
Eli, Eli, lama 1 ' sabachtani? c’est- 
à-dire:Mon Dieu, mon Dieu, pour- 
quoi m'as-tu abandonné? 47. Ce 
qu’entendant, quelques-uns de 
ceux qui étaient là disaient : Il 
appelle Élie ,s . 48. Et aussitôt 

l’un d’eux courut, et, prenant une 
éponge qu’il emplit de vinaigre, et 
la mettant au bout d’un roseau, 
il lui présenta à boire *®. 

49. Les autres disaient : Atten- 
dez, voyons si Élie viendra le dé- 
livrer 17 . 50. Mais Jésus, de nou- 
veau jetant un grand cri, rendit 
l’esprit. 

51. Et voilà que le voile du 
temple fut déchiré en deux, du 
haut jusqu’en bas”, et la terre 


(Suite de MARC, cliap. rvri.) 

(39) — 29. Et les passants le 
blasphémaient, branlant leurs tê- 
tes, et disant : Oua '. Toi qui dé- 
truis le temple de Dieu , et le 
rebâtis en trois jours, 30. Sauve- 
toi toi-même et descends de la 
croix. (42) — 31. Pareillement 
les chefs des Prêtres, se raillant 
entre eux avec les Scribes, di- 
saient : Il a sauvé les autres, il ne 
peut se sauver lui-même. (42)— 
32. Que le Christ, le roi d’Israël, 
descende maintenant de la croix, 
afin que nous voyions et que nous 
croyions' 1 . Et ceux qui avaient été 
crucifiés avec lui l’outrageaient. 

(45) — 33. La sixième heure 
étant venue , des ténèbres se fi- 
rent sur toute la terre jusqu’à la 
neuvième heure. (46) — 34. Et 
à la neuvième heure, Jésus jeta un 
grand cri, disant: Êloï, Éloï . 
lamma sabachtani ; ce qui est in- 
terprété : O mon Dieu, ô mon 
Dieu, pourquoi m’as-tu délaissé? 

(47) — 35. Quelques-uns de ceux 
qui étaient là, l’entendant , di- 
saient : Voici , il appelle Élie. 

(48) — 36. Un d’eux courant et 
emplissant de vinaigre une éponge, 
et la mettant au bout d’un ro- 
seau, la lui présenta à boire, di- 
sant : Laissez ; voyons si Élie vien- 
dra le délivrer. (50) — 37. Mais 
Jésus, ayant jeté un grand cri, 
expira. (51) — 38. Et le voile du 
temple se déchira en deux, depuis 
le haut jusqu’en bas. 

(54) — 39. Le centurion , qui 
était debout devant lui , voyant 
qu’en jetant ce cri il avait expiré, 
dit : Vraiment cet homme était 
fils de Dieu. 
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(Suite de LUC, cliap. cm.) 
sauvé les autres : qu’il se sauve 
lui-même, s’il est le Christ de 
Dieu élu. 36. Les soldats aussi 
se moquaient, s’approchant et 
lui présentant du vinaigre, 37. 
Et di-ant : Si tu es le roi des 
Juifs, sauve-toi toi-même. ( 14 ) 
— 39. Un des malfaiteurs sus- 
pendus ( en croix ) le blasphé- 
mait, disant : Si tu es le Christ, 
sauve-toi toi-même et nous. 40. 
Mais l’antre répondant le reprit, 
disant : Ne crain^-tu point Dieu, 
toi qui subis la même condamna- 
tion? 41. Et pour nous c’est jus- 
tement, car nous recevons ce que 
nos actions méritent; mais celui- 
ci n’a rien fait de mal. 42. Et il 
disait à Jésus ; Seigneur, souviens- 
toi de moi, quand tu iras dans ton 
royaume. 43. Et Jésus lui dit: 
En vérité, je te le dis, aujourd'hui 
tu seras avec moi dans le paradis. 

44. Il était environ la sixième 
heure, et des ténèbres se firent 
sur toute la terre jusqu'à la neu- 
vième heure. 43. Et le soleil 
s’obscurcit, et le voiledu temple se 
déchira parle milieu. (30) — 46. Et 
Jésus jetant un grand cri , dit : 
Père, je remets mon esprit entre 
tes mains. Et disant ceci, il expira. 

47. Mais le centurion, voyant ce 
qui était arrivé, glorifia Dieu, di- 
sant . Certainement cet homme 
était juste. 48. Et ceux qui assis- 
taient en foule à ce spectacle, et 
qui virent ce qui s’était passé, 
s'en retournèrent frappant leur 
poitrine. 

49. Tous sesamis, et les femmes 
qui l'avaient suivi depuis la Ga- 


(Suilc de JEAN, chap. cru.) 
je l’ai écrit. 23. Les soldats donc, 
après avoir crucifié Jésus, prirent 
son manteau (et ilsen firent quatre 
parts, à chaque soldat une part) et 
sa tunique. C’était une tunique 
sans couture, d’un seul tissu de- 
puis le haut. 24. Ils se dirent 
donc entre eux : Ne la divisons 
point, mais tirons au sort à qui 
elle sera. ( Citait ) pour que s’ac- 
complit l’Écriture disant 19 : lisse 
sont partagé mon manteau, et ils 
ont jeté ma robe au sort. Les sol- 
dats firent donc cela. 

23. Mais se tenaient debout, près 
de la croix de Jésus, sa mère et la 
sœur de sa mère, Marie, femme de 
Klopas 10 , et Marie la Magdalécnne. 
26. Jésus donc voyant sa mère, et, 
près d’elle, le disciple qu’il aima, 
dit à sa mère : Femme, voilà ton 
fils. 27. Ensuite il dit au disciple: 
Voilà ta mère. Et depuis cette 
heure, le disciple la prit chez lui. 

28. Après cela, Jésus sachant 
que tout était consommé **, afin 
qu’une parole de l’Écriture s’ac- 
complit, dit : J’ai soif. 29. 11 
y avait là un vase plein de vi- 
naigre. Mais ceux-ci emplissant 
une éponge de vinaigre, et l’en- 
tourant d’hysope, la présentèrent 
à sa bouche. (50) — 30. Lors 
donc que Jésus eut pris le vinai- 
gre, il dit : C’est consommé. Et 
ayant incliné la tète , il rendit 
l’esprit. 

31 . Les Juifs donc, afin que les 
corps ne demeurassent pas en croix 
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(Suite de MATTHIEU, rliap. cvn.) 
trembla, les pierres se fendirent ; 

52. Les monuments s’ouvrirent , 
et plusieurs corps des saints qui 
y dormaient se levèrent. 53. El 
sortant des monuments , après sa 
résurrection, ils vinrent dans la 
ville sainte , et apparurent à plu- 
sieurs. 54. Le centurion et ceux 
qui étaient avec lui, gardant Jésus, 
voyant le tremblement de terre et 
tout ce qui se passait, craignirent 
grandement , disant : Vraiment 
celui-ci était fils de Dieu. 

55. 11 y avait là aussi plusieurs femmes qui regardaient de loin, 
lesquelles avaient suivi Jésus de la Galilée et le servaient : 

56. Parmi lesquelles étaient Marie la Magdaléenne, et Marie, mère de 
Jacques, et la mère des fils de Zébédée. 


(Suite de MARC, chip, cvu.) 

(55) — 40. Et il y avait aussi des 
femmes qui regardaient de loin; 
parmi lesquelles étaient et Marie” 
la MagJa!éenne,et Marie, mère de 
Jacques le mineur et de Joseph, et 
Salomé : 

41 . Lesquelles , lorsqu'il était 
en Galilée, le suivaient et le ser- 
vaient-, et plusieurs autres qui 
avaient monté avec lui à Jéru- 
salem. 


t. Golgolha. Voyci Table générale : 
Golgotba. 

2. Var. « qui est interprété le lieu 
du crâne. »• 

3. Var. « du vin mêlé de fiel. » C’est 
la leçon que suit la Vulgate. 

4. Le ver*et 35 à partir de ce mot : 

• afin que fût accompli » n’est 

pas dans la version syriaque ni dans 
l’édilion de Cordoue. 

5. L’inscription de la croix. Voyez 
aux Eclaircissements : Erreurs po- 
pulaires. 

6. Il y a deux variantes qui écri- 
vent : Golgothà. 

7 . TitXov, mot latin grécisé, ùtulum , 
titre, inscription. 

8. Var. « Et disant : Malheur (oùoet, 
probablement ôua, ah! ah !) loi qui dé- 
truis. » 

9. Var. « avec les scribes, les an- 
ciens et les Pharisiens. » 


10. Var. « Ne peut-il pas se sauver 
lui-méme? » 

1 1 . Var. « et nous croirons en lui. » 

12. Litt. « s’il veut lui. >• 

13. Var. « et que nous croyions en 
lui.- 

14. Var.« leima *•; autrement” lima •, 
autrement « lema. » Cette phrase est 
la plus complète en langue hébraïque 
prononcée par Jésus, qui nous ait été 
conservée par le traducteur grec de 
Matthieu. 

15. Les spectateurs dirent : « il ap- 

pelle Élie ; - jouant stupidement sur la 
ressemblance du mot ELOI* mon 

Dieu, avec ELI AH (Élie). 

16. Vinaigre. On soulageait ainsi le* 
suppliciés dévorés par la soif. 

17. Var. Apres ce verset on lit : - et 
un autre .prenant une lance perça son 
côté, et il en sortit de l’eau et du sang. - 
Voir Jean, XIX, 34. 


LES ÉVANGILES PARALLÈLES. 


CCXIXVit 


(Suite de LUC, chap. cvii.) (Suite de JEAN, chap. cvn.) 

lilée, se tenaient de loin et regar- dans le sabbat , parce que c'était la 
liaient ces choses. Parascève (car ce jour de sabbat 

était grand), prièrent Pilate qu'on 
leur rompit les jambes, et qu’on les 
enlevât. 32. Les soldats vinrent donc, et ils rompirent les jambes 
du premier, et de l’autre qui avait été crucifié avec lui. 33. Mais 
étant venus à Jésus, comme ils virent qu’il était déjà mort, ils ne 
lui rompirent point les jambes ; 3 t. Mais un des soldats 23 lui ouvrit 

le côté avec une lance, et aussitôt il en sortit du sang et de l'eau. 
35. Et celui qui l’a vu en rend témoignage, et son témoignage est 
vrai. Et celui-ci sait qu’il dit vrai, afin que vous croyiez. 36. Car ces 
choses arrivèrent pour que l’Écriture fût accomplie* 4 : Vous ne bri- 
serez pas un de ses os; 37. Et de nouveau une autre Écriture dit : 
Ils verrout ce qu’ils lui ont transpercé. 


18. Celle déchirure du voile du tem- 
ple peut s'expliquer ainsi. Le temple 
avait au devant un pronaos ou large 
vestibule ouvert. Venait ensuite une 
haute et large porte, fermée, comme 
aujourd'hui les portes des mosquées, 
même des églises, en Orient, par une 
épaisse et riche draperie que l’on dé- 
tournait pour entrer. Lors du tremble- 
ment de terre qui accompagna la mort 
de Jésus, le linteau supérieur auquel 
tenait cette draperie dut se briser et 
la draperie fut déchirée dans la se- 
cousse. 

19. Psal. XXII, 19. 

20. Vulg. Cleophœ , de Cléophas. 

21. Var. « Que tout était cousommé 
sur lui. » 

22. La Magdalécnne (Madeleine), de 
Magdala, petite bourgade près de Kalr- 
Nnhoum. Il y a deux opinions parmi 


les Pères de l’Église sur celte Marie. 
Les uns veulent qu’elle soit la même 
que Marie, sa*ur de Lazare; les autres 
les distinguent l’une de l’autre, s’ap- 
puyant sur ce mot « la Magdaléenue » 
qui indique, pour pays, à celte Marie, la 
petite bourga le de la Galilée. L’espace 
nous manque pour nous étendre sur 
cette question depuis si longtemps con- 
troversée. 

23. 1/Evangile de Nicodème nous ap- 
prend que le soldat qui perça le côté 
de Jésus s’appelait Lougin. Saint Augus- 
tin reproduit ce nom d’après cet Évan- 
gile. Et le Martyrologe romain, au là 
mars, mentionne le martyre de saiut 
Lougin soldat, « qui latus Domini lan- 
cea perforasse perhibetur. « D'autres 
condamnent cette identilication denotn 
comme apocryphe. 

24. Exod., XII, 46 ; Num , IX, 12. 
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CV1II. JÉSUS EST MIS 

QUATRE TEXTES 


MATTHIEU. 

XXVII. 57. Le soir étant arme, 
il vint un homme riche d'Arima- 
thie 1 , nommé Joseph, qui était, 
lui aussi, disciple de Jésus. 58. Al- 
lant trouver Pilate, il lui demanda 
le corps de Jésus. Alors Pilate 
commanda que le corps lui fût 
livré. 59. Et Joseph, prenant le 
corps , l’enveloppa d’un linceul 
blanc, GO. Et le plaça dans un 
monument neuf qu’il avait fait 
creuser dans le roc; et, ayant roulé 
une grande pierre à la porte du 
monument, il s’en alla. 

01 . Or Marie la Magdaléenne et 
l’autre Marie étaient là , assises 
près du sépulcre 2 . 

62. Mais, le lendemain, lequel 
est après la Parascéve ( prépara- 
tion au sabbat), les chefs des prê- 
tres et les Pharisiens s’étant as- 
semblés , vinrent chez Pilate , 
63. Disant : Seigneur, nous nous 
sommes rappelés que ce séducteur 


MARC. 

(57) — XV. 42. Et le soir étant 
venu (parce que c’était la Paras- 
ceve, qui est le prosabbat), 43. Jo- 
seph d’Arimathie, honnête con- 
seiller, qui attendait lui aussi le 
royaume de Dieu, vint hardiment 
trouver Pilate, et lui demanda le 
corps de Jésus. 44. Mais Pilate 
s’étonna qu’il fût mort déjà; et 
ayant appelé le centurion, il lui 
demanda s’il était déjà mort. 

-45. Et sachant cela par le cen- 
turion, il donna le corps à Joseph. 

(59) — 46. Et ayant acheté un 
linceul, et l’emportant {Jésus), il 
l’enveloppa dans le linceul , et le 
déposa dans un monument qui 
avait été taillé dans la pierre , et 
roula une pierre à la porte du mo- 
nument. 

(61) — 47. Mais Marie la Magda- 
léenne et Marie, mère d’Iôsé, re- 
gardaient où il serait mis. 


a dit, lorsqu’il était vivant : Après trois jours je ressusciterai. 64. Com- 
mandez donc qu'on garde le sépulcre jusqu’au troisième jour, de peur 
que ses disciples, venant de nuit 3 , ne le dérobent et ne disent au peu- 
ple : 11 est ressuscité des morts; et la dernière erreur serait pire que 
lapremière. 65. Pilate leur dit :Vousavez une garde 4 ;allez, etgardez-le 
comme vous l’entendrez. 66. Ceux-ci donc allant, mirent une garde 
au sépulcre 5 , fermèrent soigneusement le sépulcre, posant un sceau à 
la pierre ®. 


I. Arinialhie, ’ApniaOala, Apura- 

0t|i. Eusèbe dans YOnomasticon au mut 

AppaOép-aeifà (la Ramalhaïin-so- 

phim de la Bible) dit que cette Ar- 

matliem est l’Aiimatliie, patrie de Jo- 


seph, qui ensevelit le Sauveur. 

Or cette Armatliem est indiquée dans 
le litre de Samuel (I. I) dans les mon- 
tagnes d’Éphraïm, au nord de Jérusa- 
lem, autour de Eeit-EI. Saint Jérôme a 
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DANS LE TOMBEAU. 

PARALLÈLES. 


LUC. 

XXIII. 50. Et, voici, un homme 
nommé Joseph, qui était conseil- 
ler, homme bon et juste, SI. (Ce- 
lui-ci n’avait point consenti à leur 
dessein et à leur acte), qui était 
d’Arimathic, ville de Judée, lequel 
attendait aussile royaume de Dieu, 
52. Allant trouver Pilate , lui 
demanda le corps de Jésus. 
(59) — 53. Et l’emportant, il l’eu- 
veloppa d'un linceul, et le mit 
dans un monument taillé dans le 
roc, où personne n'avait encore 
été mis. 54. Et c’était le jour de 
la Parascève ; et le sabbat commen- 
çait à luire 7 . 

(61) — 55. Les femmes qui 
l’avaient suivi de la Galilée suivi- 
rent Joseph, virent le monument 
et comment son corps y avait été 
placé. 

56. Et s'en retournant, elles 
préparèrent des aromates et des 
parfums : et pendant le sabbat 
elles demeurèrent en repos, selon 
le commandement. 

voulu rectifier Eusèbe, et a placé Ari- 
ri mat hic prêt de Lydda ou Diospolis. 
La Ramla moderne, qui n'est qu'à quel- 
ques kilomètres de Lydda, serait donc, 
d'après saint Jérôme, la véritable 
Ariinatliie. Nous avons ici à choisir 
entre deux autorités. La description 
des lieux saints de Pbocas (Phocas, 

Compendiosa deteriplio urbium ) 

dit que de Jérusalem ou va à Arina- 
them où naquit le prophète Samuel ; 


JEAN. 

(57) — XIX. 38. Mais après cela, 
Joseph d'Arimalhie (étant disciple 
de Jésus, mais secret, par crainte 
des Juifs), demanda à Pilate d’en- 
lever le corps de Jésus. Et Pilate 
le permit. Il vint donc, et enleva 
le corps de Jésus. 39. Mais Ni- 
codème (qui était venu autrefois 
trouver Jésus de nuit), vint aussi, 
apportant une composition de myr- 
rhe et d'aloès, d’environ cent livres. 

40. Ils prirent donc le corps de 
Jésus et l’enveloppèrent de ban- 
delettes 8 avec les aromates, comme 
la coutumeest aux Juifs d’ensevelir. 

41. Mais il y avait dans le lieu où 
il avait été crucifié un jardin , et 
dans le jardin un monument 
neuf, où nul n’avait encore été 
mis. (60) — 42. Là donc, à cause 
de la Parascève des Juifs, et parce 
que le sépulcre était proche, ils 
mirent Jésus. 


de là à Emmaùs, de là à Ramplea 
(Ramla). Armathem serait donc dans 
les montagnes. El il faudrait abandon- 
ner la rectification de saint Jérôme 
pour s’en tenir à Eusèbe et à l'identifi- 
cation qu’il fait d'Arimalhie avec la 
Ramathaïm-sophim delà Hiblc. 

2. Le texte distingue très-bien le sé- 
pulcre, -tàÿo;, du monument, pvr,|isiov. 
Le sépulcre, c'est la partie intérieure 
et profonde où est le corps, soit déposé 


Digitized by Google 



CCXL 


LES ÉVANGILES PARALLÈLES. 
(Suite du chap. cvm, notes.) 


dans une niche longitudinale, soit mis 
dans un sarcophage. Le monument, 
c'est l'ensemble des chambres sépulcra- 
les avec leur vestibule. Tous les tra- 
ducteurs ont confondu cela. La Vul- 
gate avait observé la différence : le 
monumentum est distinct du sepulerum . 

3. Var. « de nuit » manque , ainsi 
que dans la Vulgate. 


4. Cette garde était-elle de Juifs? 
Liait-elle d'hommes de la légion ro- 
maine mis à la disposition du grand 
piètre ? La première hypothèse parait 
le plus conforme au texte. 

5. La garde ne fut pas mise au mo- 
nument, c’est-à-dire à l'entrée du vesti- 
bule extérieur, mais bien au sépulcre 
intérieur, tixço;, dans lequel était le 


CIX. JÉSIS 

QI VTIIE TEXTES 


MATTHIEU. 

XXV11I. 1. Après le sabbat, à la 
première lueur du jour qui suit le 
sabbat, Marie la Magdaiéenne et 
l’autre Marie Tinrent voir lé sé- 
pulcre. 2. Et voici, un grand 
tremblement de terre se fit. Car un 
ange du Seigneur descendant du 
ciel, vint et lit rouler la pierre 
hors de la porte *, et s’assit sur 
elle. 3. Etson visage était comme 
l’éclair, et son vêtement blanc 
comme la neige. 4. Les gardes, 
par crainte de lui, furent épou- 
vantés et devinrent comme morts, 
b. Et l’Ange répondant 2 dit aux 
femmes : Vous, ne craignez point ; 
car je sais que vous cherchez Jé- 
sus, qui a été crucifié. 6. Il n’est 
pas ici , car il est ressuscité , 
comme il a dit 3 : venez, et voyez 
le lieu où le Seigneur était. 

7. Et, allant aussitôt, dites à scs 
disciples qu’il est ressuscité des 
morts. Et voici, il vous précêderaen 


MARC. 

(I) — XVI. 1. Et le sabbat 
s’étant pas-é, Marie la Magdalé- 
enne, et Marie, mère de Jacques, 
et Salomé, achetèrent des parfums 
pour venir l’embaumer. 2. Et 
de grand matin, le jour d’après le 
sabbat 9 , elles vinrent au monu- 
ment ,0 , et y arrivèrent le soleil 
étant déjà levé. 3. Et elles di- 
saient entre elles : Qui nous ôtera 
la pierre de la porte du monu- 
ment ? (2) — 4. Et, regardant, 
elles virent que la pierre avait 
été ôtée, car elle était fort grande. 
5. Et, entrant dans le monu- 
ment, elles virent un jeune homme 
assis à droite, vêtu d’une robe 
blanche, et elles furent effrayées. 
(5) — 6. Il leur dit : Ne soyez 
point effrayées. Vous cherchez Jé- 
sus le Nazaréen, qui a été cruci- 
fié : il est ressuscité, il n’est pas 
ici : voilà le lieu où ils l’avaient 
mis. 7, Mais allez, dites à ses dis- 
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(Suite du cbap. 

corps, et à la porte duquel le sceau du 
grand piètre était appliqué. 

G. M. d’Eichthal prétend que la ira* 
duction de sceau est ici fautive. «* Ils 
scellèrent la pierre, » signifierait, selon 
lui. avoir fixé la pierre de mauière à ce 
qu’elle ue pût être déplacée (Les Évan- 
giles, t. I, p. 264). Cependant on dit 
sceller un cabinet, sceller une armoire. 


cvm, notes.) 

7. Vulg. lliucescebat. Le sabbat 
commençait le vendredi au coucher du 
soleil. L’expression de Luc indique un 
écrivain peu au courant des usages 
juifs; à moins que ce mot ne signifie 
dans sa pensée cette dernière lueur du 
jour qui était, réellement, le commen- 
cement du lendemain. 

8. Var. «• dans des bandelettes. » 


RESSUSCITÉ. 

1'AHALJ.èl.KS. 


LUC. 

(t) — XXIV. I. Le premier des 
sabbats, de grand matin, elles vin- 
rent au monument, apportant les 
parfums qu'elles avaient prépares. 
Et quelques autres étaient avec 
elles. (2) — 2. Elles trouvèrent 
la pierre enlevée du monument, 
3. Et, étant entrées, elles ne trou- 
vèrent point le corps du Seigneur 
Jésus. Et il arriva, pendant 
qu’elles étaient consternées de 
cela, que, voici, deux hommes se 
tinrent prés d’elles dans des vêle- 
ments brillants, il. Et comme, 
saisies de frayeur, elles abais- 
saient leur visage vers la terre, Us 
leur dirent : Pourquoi cherchez- 
vous le vivant parmi les morts? 
(5) — 6. Il n'est pas ici, mais il est 
ressuscité. Souvenez-vous de ce 
qu'il vous a dit, lorsqu'il était enco- 
re en Galilée, disant : 7. 11 fautque 
le Fils de l'homme soit livré entre 
les mains des hoftimes pécheurs, 


JEAN. 

(1 ) — XX t . Le premier (jour) 
des sabbats, Marie la Magdalécnne 
vint le matin, les ténèbres étant 
encore, au monument, et elle vit 
que la pierre avait été ôtée du mo- 
nument. 2. Elle courut donc, et 
vint vers Simon Pierre, et vers cet 
autre disciple que Jésus aimait, 
et leur dit : Ils ont enlevé le Sei- 
gneur du sépulcre, et nous ne 
savons où ils l'ont mis 3. Pierre 
donc et cet autre disciple sorti- 
rent, et vinrent au monument. 

•i. Mais tous deux ensemble 
couraient; et l'autre disciple cou- 
rut plus vite que Pierre, et vint le 
premier au monumcnt.3. Et, s’é- 
tant penché, il vit les bandelettes 
posées (à terre) ; cependant il 
n'entra pas. G. Simon Pierredonc 
vint, le suivant, et entra dans le 
monument, et vit les bandelettes 
posées (à terre], 7. Et le suaire 
qui était sur sa tète non posé avec 
IG 
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(Suite de MATTHIEU, chap. ci*.) 
Galilée 4 vous le verrez là, voici, je 
vous le prédis. 8. Et elles sortirent 
vite du monument, avec crainte et 
grande joie, {et) elles coururent 
annoncer ( ceci) aux disciples 5 . 
9. Et loisqu’elles allaient annon- 
cer aux disciples * , voici, Jésus 
leur apparut, disant: Salut, vous. 
Elles, s’approchant, embrassèrent 
scspieds,etl’adorèrent. 10. Alors 
Jésus leur dit : Ne craignez point; 
annoncez à mes frères qu’ils ail- 
lent en Galilée; là ils me ver- 
ront. 

H. Lorsqu’elles furent parties, 
voici, quelques-uns de la garde 
allant dans la ville, annoncèrent 
aux Chefs des prêtres tout ce qui 
s’était passé. 12. Et ceux-ci, s’é- 
tant assemblés et tenant conseil 
avec les Anciens, donnèrent une 
grande somme d’argent aux sol- 
dats, 13. Disant : Dites que scs 
disciples, venant de nuit, l'ont 
enlevé, pendant que vous dormiez. 
1-1. Et, si cela est su du gouver- 
neur, nous l'apaiserons et nous 
vous mettrons en sûreté. 15. Ceux- 
ci, prenant l’argent, firent comme 
on leur avait enseigné, et le bruit 
qu’ils répandirent dure encore 
aujourd’hui parmi les Juifs T . 

16. Mais les onze disciples s’en 
allèrent en Galilée, sur la monta- 
gne que Jésus leur avait indiquée. 

17. Et, le voyant, ils l’adorèrent, 
mais quelques-uns doutèrent. 

18. Et Jésus, s’approchant, leur 
parla , disant : Toute puissance 
m’a été donnée dans le ciel et sur 
la terre. 19. Allez donc *, et en- 
seignez toutes les nations, les bap- 
tisant au nom du Père, et du Fils, 


(Suite de MARC, chap. ci*.) 
ciples et à Pierre qu’il vous a pré- 
cédés dans la Galilée . vous le 
verrez là, comme il vous l'a dit. 
(8) — 8. Et sortant ", elles fuirent 
du monument, car le trcmble- 
mrntetla peur les avaient saisies; 
et elles ne dirent rien à personne, 
car elles craignaient ,2 . 

(9) —9. Étant ressuscité le ma- 
tin du premier jour après le sab- 
bat 13 , il apparut premièrement à 
Marie la Magdaléenne, de qui il 
avait chassé sept démons. 10. Cel- 
le-ci, allant, l’annonça à ceux qui 
avaient été avec lui, et qui s’affli- 
geaient et pleuraient. 11. Et 
ceux-ci, entendant qu'il était vi- 
vant et qu’il avait été vu par elle, 
ne la crurent point. 12. 11 se 
montra ensuite, sous une autre 
forme, à deux d’entre eux, qui 
s’en allaient dans les champs. 

13. Et ceux-ci, allant, l’annon- 
cèrent aux autres ; mais ils ne cru- 
rent point à ceux-ci. 

(16) — 14. Une dernière fois il 
apparut aux onze , lorsqu’ils 
étaient à table, et il leur reprocha 
leur incrédulité etla dureté de leur 
cœur, parce qu'ils n’avaient pas 
cru ceux qui l’avaient vu ressus- 
cité. (18) — 15. Et il leur dit : 
Allez dans tout le monde, prê- 
chez l’Évangile à toute créature. 
(20) — 16. Celui qui croira, et 
qui sera baptisé, sera sauvé : celui 
qui ne croira pas sera condamné. 
17. Ces prodiges accompagneront 
ceux qui auront cru : en mon 
nom, ils chasseront les démons : 
ils parleront des langues nouvel- 
les : 18. Us prendront les ser- 
pents, et, s’ils boivent quelque 
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(Suite de LUC, cliap. eu.) (Suite de JEAN, chap. eu.) 

qu’il soit crucifié, et qu’il ressus- les bandelettes, mais plié à part 
cite le troisième jour. 8. Et elles dans un lieu. 8. Alors donc 
se ressouvinrent de scs paroles, l’autre disciple, qui était venu le 
(8) — 9. Et elles revinrent du mo- premier au monument, entra 
miment, et annoncèrent toutes ces aussi, et il vit et il crut ; 9. Car 
choses aux onze, et à tous les au- ils ne connaissaient pas encore 

très. 10. C’étaient llaiie la Ma- l’Écriture, qu’il fallait qu’il rcs- 

gdalécnne, et Jeanne, et Marie suscitât des morts. 10. Les dis- 
mère de Jacques, et les autres avec ciplcs donc s’en retournèrent chez 
elles, qui dirent ces choses aux eux. 

Apôtres. H . El leurs paroles 1 1 ■ Mais Marie se tenait dehors, 
leur parurent comme du dé- près du monument, pleurant; et 

lire u , et ils ne les crurent point, comme elle pleurait, elle se pen- 

12. Mais Pierre, se levant, courut cha [et regarda) dans le monu- 

au monument, et, s’étant penché, ment. 12. Elle vit deux anges 
il vit les linceuls seuls posés, et il vêtus de blanc, assis, l’un à la 
s’en alla, s’étonnant en lui-môme tête, l’autre aux pieds [du lieu), là 
de ce qui était arrivé. où l’on avait posé le corps de 

Jésus. 13. Et ceux-ci lui dirent : 
Femme , pourquoi pleures-tu ? 
Elle leur dit : Parce qu’ils ont enlevé mon Seigneur, et je ne sais où 
ils l’ont mis. 

14. Et ayant dit ces choses, elle se retourna, et vit Jésus debout : 
et elle ne savait pas que c’était Jésus. 1S. Jésus lui dit: Femme, 
pourquoi pleures-tu? Qui cherches-tu? Celle-ci, pensant que c’était le 
jardinier, lui dit; Seigneur, si tu l’as enlevé, dis-moi où tu l’as placé, et 
je l'emporterai. 16 .Jésus lui dit: Marie. Elle, se retournant, lui dit: 
Rabbouni, ce qui signifie Maître. 17. Jésus lui dit : Ne me touche 
point, car je ne suis pas encore monté vers mon Père. Mais va vers 
mes freres, et dis-leur : Je monte vers mon Père et vers votre Père, 
mon Dieu et votre Dieu. 18. Marie la Magdaléenne vint, annonçant aux 
disciples : J’ai vu le Seigneur, et il m’a dit ces choses. 

1 . Var. <• de la porte du monu- 5. L’entretien avait lieu dans le ves- 

ment. » tibule du monument qu'on appelle à 

2. Comme si les femmes eussent ex- Jérusalem « ta chapelle de l'auge ». 

primé la crainte. 6. Var. le commencement du verset 

3. Var. - comme il vous avait dit. - manque, ainsi que dans la Vulgate. 

4. Nous avons vu ce passage soup- 7. * Ce qui fait suspecter ce passage 
qouné d’avoir élé mis dans un chapitre d’ètre une iulcrpolation, c'est que les 
plus haut, par transposition du copiste, princesses prêtres disent aux soldats t 
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(Suite de MATTHIEU, cb«p. eu.) 
et du Saint-Esprit : 20. Leur ap- 
prenant à garder toutes les choses 
que je vous ai commandées; et, 
voici, je suis avec vous, tous les 
jours, jusqu’à la consommation du 
siècle. Amen. 

« Si le gouverneur vient à le savoir, 
nous l’apaiserons et nous vous met- 
trons en sûreté, . lorsqu’il est évident 
que ces gardes étaient simplement des 
soldats juifs dans la dépendance abso- 
lue des princes des prêtres et des an- 
ciens. Ajoutons que celle locution : « le 
bruit dure encore aujourcTIim parmi 
les Juifs » suppose une rédaction déjà 
bien éloignée de l'événement. » 

(G. d'Eichthal , les Évangiles, t. I, 
p. 26a.) 

8. Var. « donc • manque. 


(Suite de MARC, chap. cix.) 
breuvage mortel, il ne leur nuira 
point; ils imposeront les mains 
aux malades, et ils seront guéris. 


9. Litt. « le premier des sabbats. » 

10. La Vulgate a très-bien traduit: 
monumenlum. 

1 1 . Var. « Et sortant promptement. ■> 

12. Var. «le matin, le premier des 
sabbats. • 

13. Var. Ajoutes : « Elles dirent briè- 
vement ce qui leur avait été annoncé 
à ceux qui entouraient Pierre. Et après 
cela Jésus lui-mème envoya par eux 
du levant au couchant la sainte et pure 
prédication du salut éternel. » 

14. Anpot, niaiserie, sottise, délire. 


CX. APPARITION DE JÉSUS AUX DISCIPLES 
ALLANT A EMMAUS. 

SANS TEXTES PARALLELES. 


LUC. 

XXIV. 13. Et, voici, dcuxd’enlre eux allaient, ce même jour, dans 
une bourgade éloignée de soixante stades de Jérusalem, nommée 
Emmaiis 1 . 1 4. Et ils parlaient l’un avec l’autre de tout ce qui s’élait 
passé, la. Et il arriva que, pendant qu’ils s’entretenaient et confé- 
raient là-dessus, Jésus lui-mème s’étant approché, marchait avec 
eux. 16. Mais leurs yeux étaient empêchés de le reconnaître *. 
17. Et il leur dit : Quels sont les discours dont vous vous entretenez en 
marchant? Et vous êtes tristes. 18. Et l’un d’eux, nommé Cléopas, 
répondant, lui dit : Es-tu seul étranger dans Jérusalem, que tu ne 
saches point ce qui s’y est passé en ces jours? 19. Et il leur dit : 
Quoi ? Et ils répondirent : Touchant Jésus le Nazaréen qui était un 
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(Suite de LllC, chap. ex.) 

homme prophète , puissant en œuvres et en paroles devant Dieu et 
devant tout le peuple : 20. Et comment les Chefs des prêtres et nos 
magistrats l’ont livré pour être condamné à mort, et l’ont crucifié? 
21. Mais nous espérions qu'il était celui qui doit délivrer Israël. Mais, 
avec toutes ces choses, voici maintenant le troisième jour que cela s’est 
passé. 22. Mais quelques femmes de nous nous ont effrayés, lesquelles 
étant allées avant le jour au monument, 23. N’ont point trouvé son 
corps ; et elles sont venues dire que des anges leur sont apparus, les- 
quels disent qu’il vit. 24. Et quelques-uns des nôtres sont allés au 
monument, et ont trouvé comme l’avaient dit les femmes; mais lui, 
ils ne l’ont point trouvé. 25. Et il leur dit ; O insensés, et de cœur 
lent à croire tout ce que les Prophètes ont dit , 26. Ne fallait-il pas 
que le Christ souffrît ces choses, et entrât ainsi dans sa gloire ? 27. Et 
commençant par Moïse et par tous les Prophètes, il leur expliquait ce 
qui est écrit de lui dans toutes les Écritures. 

28. Et ils étaient proche de la bourgade où ils allaient, et lui-même 
feignit d’aller plus loin. 29. Mais ils le pressèrent, disant ; Demeure 
avec nous, parce qu’il se fait tard, et déjà le jour baisse. Et il entra 
pour demeurer * avec eux. 30. Et pendant qu’il était à table avec 
eux, prenant le pain, il le bénit, et l’ayant rompu, il le leur donna. 

31'. Et leurs yeux s’ouvrirent, et ils le reconnurent : et il s’évanouit 
de devant leurs yeux. 32. Et ils se dirent l’un à l’autre : Notre cœur 
n’était-il pas tout brûlant au dedans de nous, lorsqu’il nous parlait 
dans le chemin, et nous ouvrait les Écritures? 33. Et, se levant à 
l’heure même, ils retournèrent à Jérusalem, et ils trouvèrent les onze 
assemblés, et ceux qui étaient avec eux, 34. Disant ; Le Seigneur est 
ressuscité vraiment, et il est apparu à Simon. 35. Et eux racontèrent 
ce qui était arrivé en chemin, et comment ils l’avaient reconnu dans 
la fraction du pain. 

36. Pendant qu’ils s’entretenaient ainsi, Jésus lui-même parut au 
milieu d’eux, et leur dit : Paix à vous 4 ! 37. Pleins de trouble et de 
frayeur, ils croyaient voir un esprit. 38. Et il leur dit ; Pourquoi 
vous troublez-vous, et pourquoi ces pensées montent-elles dans vos 
cœurs ? 39. Voyez mes mains et mes pieds, et que c’est bien moi : tou- 
chez et voyez : un esprit n’a ni chair ni os, comme vous voyez 
que j’ai. 

40. Et disant cela, il leur montra ses mains et ses pieds. 41. Mais 
eux ne croyant point encore , à cause de leur étonnement et de leur 
joie, il dit : Avez-vous ici quelque chose à manger? 42. Et ils lui 
présentèrent un morceau de poisson grillé et un rayon de miel. 
43. Et prenant, il mangea 5 devant eux. 44. Et il leur dit : C’est là ce 
que je vous ai dit, lorsque j’étais encore avec vous, qu’il fallait que 
tout ce qui est écrit de moi dans la Loi de Moïse et dans les Prophètes, 
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et dans les psaumes s’accomplit. 4o. Alors il leur ouvrit l'esprit, pour 
comprendre les Écritures. 46. Et il leur dit : 11 est ainsi écrit, et il 
fallait que le Christ souffrit, et qu’il ressuscitât d'entre les morts le 
troisième jour, 47. Et que la pénitence et la rémission des péchés 
fussent prêchées en son nom à toutes les nations, en commençant par 
Jérusalem. 48. Vous êtes témoins de ces choses. 49. Et voici, je 
vous enverrai le don 6 de mon Père. Vous, demeurez dans la ville de 
Jérusalem, jusqu’à ce que vous soyez revêtus delà force d’en haut. 


1. Emmaüj. Voyez Table générale: 
Emudi. 

2. Sens : leurs yeux ne le reconnais- 
saient pas. 

3. • Pour demeurer » manque dans 
la Vulgate. 


4. La Vulgate ajoute: > C'est moi, ne 
craignez pas. » 

5. La Vulgate ajoute: « et prenant 
les restes, il les leur donna. » 

fi. T.icarfj-eXfocv, envoi. 


CXI. AUTRES APPARITIONS DK JÉSUS. 

SANS TEXTES PARALLÈLES. 


JEAN. 

XX. 19. Le soir étant venu du même jour, le premier des sabbats, 
et les portes étant fermées, où les disciples étaient rassemblés à cause 
de la crainto des Juifs, Jésus vint, se tint au milieu d’eux et leur dit : 
Paix à vous. 20. Et ayant dit ceci, il leur montra ses mains et son 
côté. Les disciples donc se réjouirent voyant le Seigneur, 24. Mais 
Thomas, appelé Didyme, un des douze, n’etait pas avec eux lorsque 
Jésus vint. 23. Les autres disciples lui dirent donc : Nous avons vu le 
Seigneur. Mais il leur dit : Si je ne vois dans ses mains la marque des 
clous, et si je ne mets mon doigt dans le trou des clous, et si je ne 
mets ma main dans son côté, je ne croirai point. 26. Et, après huit 
jours, scs disciples étant encore au dedans (de la même maison ), et 
Thomas avec eux , Jésus vint, les portes étant fermées, et se tint au 
milieu et dit : Paix à vous. 27. Ensuite il dit à Thomas : Mets ton 
doigt ici et vois mes mains ; et approche ta main, et mets -la dans 
mon côté; et ne sois plus incroyant, mais croyant '. 28. Et Thomas 
répondit et lui dit : Mon Seigneur et mon Dieu! 29. Jésus lui dit : 
Parce que tu as vu, Thomas, tu as cru. Heureux ceux qui n’ont point 
vu et qui ont cru ! 
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30. Cependant Jésus fit encore devant ses disciples beaucoup d’au- 
tres miracles, qui ne sont point écrits dans ce livre. 3t. Mais ceux-ci 
sont écrits, afin que vous croyiez que Jésus est le Christ, le Fils de 
Dieu, et afin que, croyant, vous ayez la vie 3 en son nom. 

XXI. 1. Après ces choses, Jésus se montra de nouveau à ses disci- 
ples, sur (le bord) de la mer de Tibériade. Et il se montra ainsi. 
2. Simon Pierre et Thomas, appelé Didyme, et Nathanaël, qui était de 
Cana de Galilée, et les fils de Zébédée, et deux autres de ses disciples, 
étaient ensemble. 3. Simon Pierre leur dit : Je vais pécher. Ils lui 
dirent : Nous allons aussi avec toi. Ils allèrent et montèrent aussitôt 
dans une barque, et cette nuit-là ils ne prirent rien. 4. Mais, le matin 
étant déjà venu, Jésus se tint sur le rivage ; cependant les disciples ne 
reconnurent point que c'était Jésus. S. Jésus donc leur dit : Enfants, 
avez-vous quelque chose à manger? Ils répondirent : Non. 6. Mais il 
leur dit • Jetez le filet au côté droit de la barque, et vous trouverez. 
Ils le jetèrent donc ; et ils ne le pouvaient plus tirer, à cause de la mul- 
titude des poissons. 7. Le disciple, celui que Jésus aimait, dit à 
Pierre : C’est le Seigneur. Simon Pierre donc, entendant que c’était le 
Seigneur, se revêtit de sa tunique (car il était nu) et se jeta dans la 
mer. 8. Mais les autres disciples vinrent dans la barque (car ils n’é- 
taient pas loin de la terre, mais à peu près à deux cents coudées), en 
tirant le filet plein de poissons. 9. Lors donc qu’ils furent descendus 
à terre, ils virent un brasier placé et un poisson placé dessus et du 
pain. 10. Jésus leur dit : Apportez des poissons que vous venez de 
prendre. 1 1 . Simon Pierre monta ( dans la barque) et tira à terre le 
filet plein de cent cinquante-trois grands poissons. Et, de tant, le filet 
ne se rompit point. 12. Jésus leur dit : Venez, mangez. Mais personne 
des disciples n’osait lui demander : Qui es-tu ? sachant que c’était le 
Seigneur. 13. Jésus donc vint, et prit lé pain et le leur donna 3 , et 
pareillement le poisson. 

14. Ce fut la troisième fois que Jésus se manifesta à scs disciples, 
étant ressuscité des morts. 13. Lorsqu’ils eurent mangé, Jésus dit à 
Simon Pierre : Simon, fils d’iona *, m’aimes-tu plus que ceux-ci? Il 
lui répondit : Oui, Seigneur, tu sais que je t’aime. Jésus lui dit : Pais 
mes agneaux. 16. 11 lui dit de nouveau : Simon, fils d’Iona 5 , m’ai- 
mes-tu? Il lui répondit : Oui, Seigneur, tu S3is que je t’aime. Jésus lui 
dit : Garde mes brebis 6 . 17. Il lui dit ( pour la) troisième fois : Simon, 
fils d’Iona T , m’aimes-tu? Pierre fut attriste qu’il lui eût dit ( pour la) 
troisième fois : M’aimes-tu ’ Et il lui dit : Seigneur, tu connais toutes 
choses; tu sais que je t’aime. Jésus lui dit : Pais mes brebis. 18. En 
vérité, en vérité, je te le dis : lorsque tu étais jeune, tu te ceignais toi- 
même, et tu allais où tu voulais. Mais quand tu seras vieux, tu éten- 
dras les mains et un autre te ceindra, et te conduira où tu ne voudras 
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point. 19. Mais il dit ceci, indiquant par quelle mort il glorifierait 
Dieu. Et avant dit ceci, il lui dit : Suis-moi. 20. Pierre, s’étant re- 
tourné, vit le disciple, que Jésus aimait, le suivant, qui pendant le sou- 
per s’était reposé sur son sein, et lui avait dit : Seigneur, qui est celui 
qui te trahira? 21. Pierre, rayant vu, dit à Jésus: Seigneur, mais 
>\a\arrirera-t~U ) à celui-ci? 22. Jésus lui dit : Si je veux 8 qu’il de- 
meure jusqu’à ce que je vienne, que t’importe? Toi, suis-moi. 23. Le 
bruit donc courut parmi les frères que ce disciple ne mourrait point. 


I. Vulg. « mais fidèle. » 

ï. Var.» la vie éternelle. Sinaï. 

3. Var. •• ayant rendu grâces. » 

4. Var. » Ionna. » 

5. Var. « Ioauua. »' 


6. Vulg. « mes agneaux. » ht. Cad. 
Sinaï. 

7. Var. « Ioanna. » Dans toutes ces 
leçons, le Codex du Sinaï porte « de 
Jean, Tcoivvou. » 


CXU. ASCENSION 

DEUX TEXTES. 

MARC. 

XVI. 19. Et le Seigneur donc', après leur avoir parlé, fut élevé dans 
le ciel; et il est assis à la droite de Dieu. 

20. Et ceux-ci, étant partis, prêchèrent partout, le Seigneur coopé- 
rant avec eux, et confirmant la parole par les prodiges qui l’accom- 
pagnaient a . 


1. A partir du verset 9 de cechapi- 
treXVI de Marc juqa'au dernier, tout 
re passage manque dans le Codex du 


Sinaï. — Var. « le Seigneur Jésus. » 
2- Var. Ajoute* « Amen. « 

3. J’ai suivi, sur ce passage inipor- 


FIÏ1 des évangiles 
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Et Jésus ne dit pas: Il ne mourra point; mais : Si je veux qu’il de- 
meure jusqu’à ce que je vienne, que t'importe? 

24. C'est ce disciple qui rend témoignage de ces choses, et qui les a 
écrites; et nous savons que son témoignage est vrai. 23. Mais il y a 
aussi beaucoup d’autres choses que Jésus a faites, lesquelles, si elles 
étaient écrites en détail, je ne pense pas, que le monde même contint 
les livres qui seraient écrits*. Amen 10 . 


8. Vulg. - Je veux qu’il demeure 
ainsi. » 

9. Le verset 25 est entre parenthèses 
dans le Codex du Sinaï et d’une écriture 
postérieure au manuscrit ; ce qui le fait 


suspecter de n’étre qu’une addition au 
texte. 

10. Le mot « Amen » n’est ni dans le 
Codex du Siuaï, ni dans celui du Vati- 
can. 


DE JÉSUS. 

PARALLÈLES. 


LUC. 

XXIV. 30. Et il les mena dehors vers Béthanie 3 ; et ayant levé ses 
mains, il les bénit. 

51. Et il arriva, pendant qu’il les bénissait, qu’il s'éloigna d’eux et fut 
emporté dans le ciel. 

52. Et eux, l’adorant, revinrent à Jérusalem avec une grande joie. 

53. Et ils étaient toujours dans le temple, louant et bénissant Dieu . 
Amen. 

laut, le lexte sin.iïtique qui dit for- BqOavtxv. » Les Elzéviriens portent 
mollement : « Vers Béthanie, irpo; « à Béthanie, tt; Br, 0. - 


PARALLÈLES. 
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ÉCLAIRCISSEMENTS. 


APOTRES. 

(TOME I, l’AGE 2-13 ET SUIV.) 

Nous avons vu, dans la Vie de Jésus, que les noms des douze 
disciples de Jésus, choisis spécialement pour être les envoyés, 
les apôtres, étaient des noms hébraïques. 

L’apostolat primitif est donc essentiellement judaïque. II a 
pour but, tout en brisant avec le culte lévitique, de garder la 
substance de la grande doctrine qui avait fait, de la nation d’Is- 
raël, un peuple à part dans le monde. 

C’est une étude trës-curieuse que celle de l’établissement des 
églises apostoliques. Elles sont, par leur essence, judæo-chré- 
tiennes. Saint Paul lui-méme, plus porte que personne à ne 
plus enchaîner la liberté des enfants de Dieu, et qui, par sa 
brillante personnalité, travailla d’une manière si énergique à la 
terrible déchirure du vieux avec le neuf, au sein de la syna- 
gogue, dut pourtant suivre le mouvement imprimé par Pierre 
et par les autres apôtres. Il fallut christianiser le judaïsme 
dans toutes les villes de l’ancien monde, et faire des synagogues 
l’embryon des églises. 

C’est que rien ne s’opère brusquement dans les œuvres qui 
doivent durer. Le grand mot : Ecce converlimur ad tjenles 
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(Act. XIII, 46), qui fut le signal du mouvement nouveau, n’était 
pas une rupture avec l’esprit de la révélation mosaïque, mais 
avec la corporation du sacerdoce juif, avec ses rites, et tout ce 
qu’ils avaient de personnel à une nation. En désertant le temple, 
les apôtres en aspirent la doctrine, ils en emportent le Dieu; 
désormais tout sera vide. Ce ne sera ni le génie, ni le courage, 
ni les vertus privées des grands docteurs de l’école, luttant, 
après les cruelles épreuves politiques, contre une force plus 
terrible encore que celle qui fait disparaître les derniers ves- 
tiges de la nationalité hébraïque, qui sauveront le vieux culte 
dont le temple était l’éclatante personnification. 

Ce fut le judaïsme qui se trouva une secte. Tout se perpétua, 
comme cela se perpétue encore, au sein de cette singulière 
race d’une persistance si étonnante, par la loi de l’immobilité 
et des obstinations de l’idée nationale; mais cela même faisait 
grandir l'idée antagoniste, l’idée chrétienne qui se déclarait 
largement universelle, et puisait, dans la langue savante et phi- 
losophique d’alors, ce beau titre de « catholique» destiné à faire 
éternellement sa gloire. 

Pour vivre encore, la synagogue devait s’attacher à ces pré- 
jugés respectables qui font d’une religion la propriété d’une 
famille, pendant que les hardis Galiléens jetaient partout cette 
parole, courant dans le monde comme une étincelle électri- 
que : Il n’y a qu’un père qui est Dieu , qu’une famille, celle des 
enfanls de Dieu. 

C’était large comme la conscience humaine, c’était grand 
comme tout ce qui vient de Dieu. 

Il faudra bien dépenser de la finesse en matière de parole 
humaine, agencer bien des sophismes pour surprendre la lo- 
gique de ceux qui pensent et qui discutent, dans le but d’établir 
que cela s’est fait tout naturellement, par un enchaînement de 
circonstances historiques, disons le mot, par uu coup de tête du 
vieux monde, ennuyé de ses dieux et de ses fables. 

C’est que précisément cet ancien monde n’avait nul ennui ni 
de ces fables ni de ces dieux; qu’il s’en accommodait à mer- 
veille ; que son oligarchie, puissante d'intelligence, de richesse 
et de force, voyait avec horreur les Galiléens. Cela se prouva 
bien jusqu’après Constantin, sous Julien le philosophe. Non, 
l’ancien monde n’eut jamais la moindre velléité de faire sa ré- 
volution religieuse. Elle s’accomplit en lui , malgré lui, par 
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quelques grandes âmes, par les instincts populaires qui, heureu- 
sement, ne se trompèrent pas sur les conséquences libératrices 
de la doctrine nouvelle. Mais cela se fit avec des obstacles im- 
menses, avec une lutte terrible. Cela manqua échouer cent fois; 
et il a fallu, qu’on en convienne, trois siècles de vertu obstinée 
et héroïque, trois siècles de sang versé à flots , pour que cette 
garde du Galiléen, toujours renaissante, fit comprendre qu’elle 
mourrait toujours, mais qu’elle ne se rendrait jamais. 

Au moment où ce livre sera mis en vente, M. Renan, que 
j’ai eu à combattre dans ma Vie de Jésus, soutiendra cette thèse 
séduisante, dans les nouveaux volumes qu’il va publier. Évidem- 
ment je n’ai pas pu les lire, mais pour dire la chose triviale- 
ment, je les sais par cœur. Il aura beau jeter sur ce sujet nou- 
veau de la poésie et de l’érudition, ce que le P. Gratry a appelé 
des parcelles de diamant brisé, il augmentera sa gloire d’écri- 
vain, il n’apportera pas à cette explication une preuve sérieuse 
de plus. 

Est-ce que le monde se remue ainsi? Est-ce qu’on l’entraîne 
par les choses mêmes qui doivent le repousser le plus? Est-ce 
que l’effrayante vie menée par les premiers chrétiens au sein 
du vieux paganisme avait .assez d’attraction pour que tous, dans 
cette fascination lente mais implacable, allassent joyeusement 
renoncer à leurs grandeurs, à leurs voluptés, à la vie ? 

Quelle épidémie singulière de vertu et d’héroïsme ! 

Et elle dura trois siècles. 

Heureusement cela ne se comprendra jamais. M. Renan sera 
habile : nous lirons son plaidoyer. Mais, dans ses pages brillan- 
tes môme, nous irons chercherles preuves qui tourneront contre 
lui. On ne refait pas le vrai. 

Je voulais écrire cette note sur les grandes figures que nous 
trouvons au seuil de l’Église naissante. Les patriarches du chris- 
tianisme ne sont pas connus. Leur biographie même, humble 
et obscure, ne nous a pas été conservée, sinon en quelques 
lambeaux informes, au milieu du fracas de la grande lutte. Je 
voulais rechercher, pour mes lecteurs, les traits les plus sérieux 
et les plus graves, échappés à l’histoire, sur ces hommes étranges 
qui, de la barque des bords du lac de Tibériade, sont venus 
s’asseoir sur douze trônes, et qui sont la splendeur de l’Église. 
Je vois que l’espace me manquerait. D’ailleurs, ce n’est pas 
dans une note, c’est dans un livre qu’il faudrait embrasser un si 
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vaste et si difficile sujet. Que d’autres l’abordent! Il est magni- 
fique ; même après M. ltenan, on pourra le traiter avec quelque 
gloire. C’est un filon encore inexploré, où le piocheur hostile à 
l’Église aura frappé le premier. Mais que d’honneur encore à 
ceux qui viendront après lui ! 


BEIT-LEHM. 

(TOME II, l'AGK la.) 


A mon premier voyage en 'Palestine , j’avais étudié avec 
amour la belle basilique de Beit-lehm, mais j’étais resté dans 
l’erreur commune que ce monument si harmonique, si frais 
qu’au dedans on le dirait construit d’hier, était l’œuvre de sainte 
Hélène, par conséquent une basilique du quatrième siècle. 

Une étude plus sévère, plus approfondie, m’a forcé d’aban- 
donner celte idée qui, depuis mes nouvelles recherches, me pa- 
rait complètement insoutenable. 

J'ai rapporté, de notre seconde expédition scientifique, tous 
les matériaux d'une grande monographie de la basilique de 
Beit-lehm. Je publierai plus tard cette monographie ; mais je 
donne ici aux lecteurs de ma Fie de Jésus la primeur des aper- 
çus nouveaux d’après lesquels j’ai dû modifier tout l’ancien sys- 
tème adopté, jusqu’à ce jour, sur l'âge du précieux monument. 

Il ne faut pas perdre de vue que la découverte récente de l’a- 
trium de la basilique conslantinienne à Jérusalem, a offert à 
l'archéologie un spécimen de l’art chrétien du quatrième siècle, 
sur lequel naturellement on doit juger toutes les autres cons- 
tructions religieuses que l’on voudrait attribuera sainte Hélène. 
Nous manquions autrefois de ce moyen si important de com- 
paraison. 

11 est évident» priori que, si la basilique de Beit-lehm est 
contemporaine du grand monument dont nous avons pu étudier 
les restes, il y aura entre eux des ressemblances frappantes; 
comme aussi une différence radicale serait un très-fort indice, 
pour ne pas dire une preuve décisive, que les deux basiliques ne 
sont pas du même siècle. 
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Voyons d’abord le plan de la basilique de Beit-lehm. 



BASILIQUE DE BEIT-LEHM. 

A Angle qui avance moins que l'angle parallèle, ce qui détruit la régularité 
absolue de l'édifice. H Narlhex antique. CCC Les trois absides. DD Mur oriental 
de 1a nef antique où se trouvent les fenêtres carrées. 

Quand on étudie attentivement cette basilique , la plus belle 
et la plus complète que possède l’Orient, on remarque d’abord 
que sa construction appartient à deux architectures bien dis- 
tinctes. 

t* Le narthex, avec ses trois larges portes, esten grand appa- 
reil. Le travail du temps, des mutilations nombreuses, l'absence 
générale d’arêtes vives dans les parties prismatiques, s’y font 
remarquer partout. 

Il en est de même du mur oriental de la nef. Il est très-en- 
dommagé par le temps. Ses pierres même, les énormes linteaux 
des fenêlres carrées, portent les traces visibles du ravage que 
les siècles y ont fait. 

Le reste du monument est en appareil moyen. Les pierres 
ont une conservation admirable, autant au nord qu’à l’ouest, 
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Pas une trace de mutilation; partout les arêtes vives, comme 
si la construction ne datait que d’un ou de deux siècles. 

Ce sont des caractères frappants sur lesquels l’œil de l’ar- 
chéologue exercé ne se trompe guère. Donc, pour nous, avant 
d'aller plus loin, ces deux parties ne sont pas contemporaines. 

2° Les baies de la partie teintée en noir sur le plan, et qui est 
évidemment antérieure à l’autre, sont toutes en plate-bande, 
ainsi que les trois] grandes portes d’entrée du narthex, la porte 
centrale de la nef, les fenêtres percées dans le mur oriental I)D. 

Toutes ces ouvertures présentent ces dislocations que le 
temps, les tremblements de terre amènent infailliblement dans 
les vieux édifices. Les pierres sont usées, frottées aux parties 
saillantes. 

Toutes les fenêtres de la partie teintée plus légèrement, et 
que nous disons plus moderne, sont en plein cintre ; elles ne 
portent aucune trace de vétusté, et leurs vives arêtes ne parais- 
sent avoir souffert en rien du temps ni des hommes. 

Ces premières raisons sont déjà capitales pour établir nette- 
ment les deux époques. 

Allons plus loin, et voyons à quel style chacune d’elles peut 
se rapporter. 

Le narthex et le mur oriental appartiennent sans aucun doute 
à la construction de sainte Hélène. 11 y a là des ressemblances 
frappantes avec la basilique de Baâlbeck qui remonte au qua- 
trième siècle, et qui n’a jamais été restaurée. Les trois portes 
sont surmontées de corniches à moulures très-nombreuses et 
méplates, comme on les trouve dans les monuments sans nombre 
du quatrième siècle; ces corniches sont supportées par des con- 
soles antiques. Les mêmes corniches sont à Baâlbeck. 

Du reste, la seule inspection de cette partie de la basilique 
dit nettement sa haute antiquité. 

Si maintenant nous examinons la partie la plus récente, nous, 
trouvons intérieurement de grands murs lisses, percés de fe- 
nêtres en plein cintre, telles qu'on les voit au mur méridional 
de l’enceinte du temple, à Jérusalem, où fut élevée la basiliqne 
de Justinien, Sainle-Maric-Néas. Mêmes cintres, même appareil. 
La ressemblance est complète avec le monument byzantin 
de Jérusalem. 

Le plan nous offre trois grandes absides. Or, les trois absides 
sont essentiellement byzantines. Nous ne les avons pas à Home, 
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au temps des grandes constructions des basiliques. Toujours 
l’abside .unique au centre. Saint-Paul-hors-des-Murs, Sainte- 
Marie-Majeure, Sainte-Marie in Transtevere, Saint-Jean-de-La- 
tran, toutes basiliques dont il reste de notables parties, n’ont 
qu’une abside, et ce sont celles qui rappellent le plus l’ancienne 
forme. 

Il faut descendre beaucoup, pour trouver, à Home, une basili- 
que en forme de croix, terminée par trois absides, l’une au che- 
vet et deux autres aux extrémités du transsept. 11 y en a une 
pourtant; mais pour lui assigner une date, il faut arriver plus 
bas que Justinien, peut-être au huitième et au neuvième siècle. 
Mais celle-ci est d’une ressemblance frappante avec le monu- 
ment de Beit-lehm, c’est l’église de Saint-Augustin ; à la diffé- 
rence que la basilique romaine n’a qu’un seul rang de colonnes, 
le plan est exactement le môme. 

M. de Vogué qui, dans ses Églises de la Terre sainte, a donné 
une monographie détaillée de la basilique de Beit-lehm, où il 
cherche à prouver que le monument est bien du style du qua- 
trième siècle, avait été pourtant arrêté par cette considération 
que les trois absides sont byzantines. « Je ne connaissais pas, 
dit-il, d’autre exemple d'une basilique antique ayant cette 
forme 1 » (de trois absides). Mais on lui a communiqué le plan 
d’une chapelle située à l’entrée du cimetière de Saint-Calliste, à 
Rome, sur la voie Appienne, formée de trois absides. Ses doutes 
alors se sont dissipés. Cela a suffi pour qu’il n’hésitât plus à 
attribuer Beit-lehm à l’époque de Constantin. 

Je n’ai pas besoin de faire remarquer le peu de valeur de ce 
fait exceptionnel. Une chapelle de 17 mètres de longueur, dont 
les absides ont 2 m. 70 c. de rayon n’a jamais formé qu’un ora- 
toire. Le petit chœur carré qui en fait la partie essentielle a pu 
recevoir les absides latérales comme une simple décoration. 
Peut être aussi l’idée mystique, qui domina peu à peu, inspira- 
t-elle cette forme tréüée pour imiter simplement-une croix la- 
tine, ce que présente en effet le petit plan reproduit par M. de 
Vogué. Ce n’est pas sur des ressemblances aussi vagues qu’on 
peut élever une démonstration de quelque valeur. 

Sainte Hélène fit construire la basilique de Beit-lehm en 
même temps que celle du Saint-Sépulcre. Celle-ci, pour les be* 


I. Les Églises de la Terre sainte , p. 116, Paris, Didron, 1860. 
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soins du culte, n’avait qu’une seule abside, M. de Vogué le sait. 
Donc la basilique sœur de celle-ci, élevée pour le même clergé, 
peut-être par les mêmes architectes, n’avait qu’une seule abside. 
C’est une considération d’une tout autre force qu’une ressem- 
blance avec l’un des oratoires des catacombes de Home. 

Si la basilique de Beit-lehm est contemporaine de celle de 
Jérusalem, on devra trouver à Beit-lehm des fragments de ces 
belles corniches en oves et à modillons, qui couronnaient I enta- 
blement obligé de tous les édifices, de style grec. Elles étaient 
si nombreuses sur les ruines de la basilique de Jérusalem, que 
les constructeurs arabo-byzantins de 1048 s’en sont emparés, et 

les ont placées avec beaucoup d’art sur leur façade monumen- 
tale Ces belles corniches sont certainement de l’époque du 
monument constantinien, et j’en ai la preuve matérielle : c’est 
que j’ai trouvé un fragment de ces corniches dans les fouilles de 

l’atrium. Cela est sans réplique. 

Or, à Beit-lehm, la corniche de tout le monument postérieur 
au quatrième siècle est composée d’une très-simple moulure 
surmontée d'un listel sans oves, ni modillons, ni palmettes, cor- 
niche très-certainement byzantine. Comment se ferait-il, si les 
deux monuments étaient contemporains, que l’un, celui de 
Beit-lehm, manquât de cette riche décoration qui se trouve 
dans tous les monuments du quatrième siècle, pendant que 
l’autre, celui de Jérusalem, les montre encore dans l’édifice 
byzantin qui l'a remplacé? 

Ajoutons ceci : 

L’inspection des bases des colonnes, quand on les compare 
aux bases des nombreuses colonnes byzantines qui sont à Jé- 
rusalem, permet de reconnaître entre elles une grande ressem- 
blance. On peut s’en assurer en les comparant à celles qui se 
voient dans la cour méridionale de l’église du Saint-Sépulcre, 
et dont les colonnes formaient là, autrefois, un portique. 
Or celles-ci sont byzantines, à en juger par le chapiteau à 
corbeille qui se voit encore sur un pilastre du côté occidental 
de cette cour. 

Maintenant, il pourrait très-bien se faire que 1 architecte 
constructeur de Justinien ait conservé les colonnes monolithes 
de l’église primitive, qu’il les ait fait repolir, qu il ait remanié 
les chapiteaux en gravant la croix en creux sur le tailloir. Je 
serai de bonne composition sur cette hypothèse; elle ne chan- 
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gérait rien au fait capital qui assigne à Justinien et au sixième 
siècle l’œuvre si belle de la basilique de Beit-lehm. 

Ce qui a trompé les archéologues, M. de Vogüé, moi-méme, 
à mon premier voyage , manquant de la hardiesse nécessaire 
pour attaquer une opinion généralement reçue, c’est que la nef 
de Beit-lehm, avec ses quatre rangs de colonnes, est une repro- 
duction si exacte des anciennes basiliques, qu’il fallait accepter 
ces deux hypothèses: ou qu’à l’époque byzantine, il s’était trouvé 
un architecte qui avait voulu, tant bien que mal, faire un monu- 
ment grec, c’est-à-dire qu’il fallait croire à une espèce d’ar- 
chaïsme, ou dire nettement : C’est bien là l'église de sainte Hé- 
lène. Cette dernière idée avait paru plus simple. Elle se trouve 
fausse, par l’existènce prouvée de la partie primitive apparte- 
nant à sainte Hélène, et d’une autre partie postérieure, dont il 
nous reste maintenant à chercher la date. 

Nous avons pour cela deux éléments positifs de discussion : 
l’un, un récit historique ; l’autre, la comparaison avec un mo- 
nument contemporain. 

Le récit est tiré des annales d’Eulychius , patriarche d’A- 
lexandrie. 

« La vingt et unième année de l’empire de Justinien, les Sa- 
maritains, s'étant jetés sur la Palestine, détruisirent toutes les 
églises et y mirent le feu ; môme ils tuèrent plusieurs chrétiens 
et leur firent subir de graves tortures. Ils tuèrent l’évoque de 
Néopolis (Naplouse). Ayant appris cela, l’empereur Justinien 
envoya une grande armée qui massacra une grande multitude 
de Samaritains *. » 

Le patriarche de Jérusalem envoya alors à Constantinople 
saint Saba (Mar-Saba), célèbre solitaire, pour demander à l’em- 
pereur Justinien de remettre le tribut à la province de Palestine, 
en raison des ravages des Samaritains; de plus, de bôtir à Jé- 
rusalem un hôpital pour les pèlerins, et de terminer l’église 
d’Hélène que son prédécesseur Ëlias avait commencée 1 2 . 


1. Porro anno iroperii Justiniani 

vicesimo primo, Samarilani, in Palies- 
tinam impelii facto, ecrlesias omnes di- 
ruerunt et in cas ignem injecernnt, 
Christianos etiam non paucos inter* 
fecerunt gravibusque cruciatihus af- 
fecerunt, et episcopum neopolitanum 


trucidarunt. Quo audito Justinianus 
iuiperator, rnisso cxercilu grandi, ma- 
gnani Samaritanornm niultitudineni oc* 
cidit. (Eutjchii Annales 1 1. II, p. 156.)- 
2. Utque perliciatur Helenæ tem- 
plum quod exslruere cœperat Elias pa- 
triarcha Hicrosolymilanus (id., ibid.) 
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« L’empereur accorda à saint Sabas tout ce qu’il lui avait 
demandé. A cette tin, l'empereur envoya avec lui un député, 
porteur de sommes considérables; et il écrivit au préfet de la 
Palestine de livrer le tribut entre les mains de ce député, pour 
les constructions que l’empereur lui avait indiquées. 

a L'empereur ordonna ensuite à ce député de démolir l’église 
de Bethléem qui était petite, et d’en construire une autre vaste, 
grande et belle, au point qu’il n’y eût pas d’église plus belle à 
Jérusalem ’. » 

Le député arrivé. Il bâtit l’hôpital, il achève l’église d’Hélène, 
il restaure les églises brûlées par les Samaritains, il bâtit plu- 
sieurs monastères. 

« Ensuite, ayant renversé l’église de Bethléem, ilia recons- 
truisit telle qu’elle est maintenant. Et, ces choses accomplies, il 
revint auprès de l'empereur. Celui-ci lui dit : Décris-moi com- 
ment tu as bâti l’église de Bethléem. Lorsqu’il lui eut donné 
cette description, l’empereur ne l’approuva pas. C’est pourquoi, 
très-irrité, il lui dit : Tu as gardé pour toi l’argent que tu avais 
reçu, et tu as construit un édifice mal bâti, tu as fait une église 
ténébreuse nullement conforme à mon idée , et lu n’as pas suivi 
mes indications. Et il lui fit couper la tête *. » 

M. de Vogué attaque l’authenticité de ce récit, qu’il appelle 
« une légendeplutôt inspirée par les souvenirs d’un sérail mu- 
sulman que par les traditions de l'empire byzantin. » S’il y avait 
là quelque chose de légendaire, ce serait tout au plus dans le 


i. In quibus omnibus annuit ipsi 
imperator, nec non in cæterisquæcum- 
que ab ipso peteret ac rogaret. Misit- 
qtie eum in iinem imperator uni cuni 
ipso, legal uni multis instmetum opibus, 
scripsitque ad Palæstinæ præfectum 
ut Palæstinæ tributum legato trader ri 
ad ea quæ ipsi in mandat!* dederat 
imperator exslruenda. Jussit etiam im- 
perator legntuni erclesiam Bctbleemi- 
tieam, quæ par va fuit, diruere aliam- 
que amptam, magnam et pnlchram 
fabricare, adeo ut non esset Ifierosoly- 
rnis tempîum ipsi pulchrius. ( Eutjrchii 
Annales, \. Il, p. i56.) 

?, Dirulique ecclesià Belhleemitici 


eamdem eo *quo jam se habet modo 
ædificavit. Cumque, bis omnibus abso- 
lutis, ad imperalorcm reversus esset, 
ille : Dcscribe mihi, inquit, quomodô 
erclesiam Betblecmiticam exstnixisti? 
Quam cùm ipsi descripsisset , haud 
probavit imperator descriptionem 
islam, nec ullatenùs ipsi placuit ; qunre 
▼aide ipsi iratus : Àcceptos, inquit, num- 
mos tibi ipsi congessisli , ædificium 
autein exstnixisti male compactum, et 
ecclesiam lenebrosam confecisti nnlla- 
tenùs ex mente mea fabricatam, nec 
consilium nieuro secutus es. Capitc- 
que ipsum plecti jussit. (Id., ibid., 
pag. 159, 160.) 
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petit fait accessoire que l’empereur eût fait trancher la tête à 
l’architecte (et encore Eulychius dit, pour l’expliquer, quecefut 
pour malversation). C’est ainsi qu'à Jérusalem on raconte que le 
sultan Sélim, ayant ordonné à son architecte de relever les murs 
de la ville, lui fit trancher la tète, parce qu’il n’avait pas en- 
clavé tout le mont Sion dans son périmètre. Ceci peut donc être 
une fable. Mais on ne fera croire à personne qu’un historien 
aille de gaieté de cœur, en parlant 'de Justinien, inventer ce 
fait qu’il fit reconstruire l’église de Beit-lehm. De telles choses 
ne se fabriquent pas 

A ce prix , nul texte de nos annales si précieuses sur chaque 
nation ne subsisterait. M. de Vogué n’a pas été heureux dans 
cette critique. 

Son raisonnement n’est pas meilleur, quand il dit que le récit 
est combattu par les données architecturales du monument, 
puisque, comme je l'ai établi, une partie de la basilique se rap- 
porte très-bien à l’époque de Constantin, mais que le reste, où 
se trouvent trois absides byzantines, ne peut pas s’y rapporter. 

Voilà donc une date à la partie nouvelle de la basilique, 
c’est le sixième siècle, le règne de Justinien. 

Si maintenant nous trouvons un monument élevé à Jérusalem 
à la même époque et aux frais de ce même Justinien ; s’il y a 
ressemblance complète entre les deux monuments, et pour la 
nef et pour les trois absides, la question sera tranchée. Or c’est 


x. Le mécontentement de Justinien 
est nettement indiqué par l’historien 
arabe que nous avons cité. Cette église, 
sur le plan des anciennes basiliques, 
n'avait aucun rapport avec le type de 
monumeuts à coupoles qui plaisait à 
Justinien et qu'il fit réaliser plus tard 
à Constantinople daus la célèbre église 
de Sainte-Sophie. 

Il résulte de ces détails d’Ruty- 
chius, que nous n’avons nulle raison 
sérieuse de révoquer en doute, que 
l’envoyé de Justinien garda le plus 
d’argent qu’il put des grosses sommes 
que l’empereur lui avait confiées pour 
faire de l’église de Beit-lehm un 
monument splendide, qu’il se contenta 


de l’ancienne nef restaurée, qu’il ne 
toucha pas à l’atrium extérieur , au 
narthex, au mur même méridional de 
la nef, mais qu’il enclava toute la 
grotte de la Nativité, ce que voulait 
surtout le clergé de Beit-lehm. 

Cet homme fut puni de n’avoir pas 
suivi les indications précises de l’em- 
pereur, qui très-probablement lui avait 
dit : Je veux une église à coupoles ; et 
ensuite de n’avoir dépensé qu'uue faible 
somme à ce travail, peu coûteux en 
effet, pendant qu’il présenta à l’empe- 
reur un compte énorme. Justinien 
ne voulut pas être dupe d'un voleur et 
fit un exemple. 
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ce que nous avons dans l’enceinte du temple salomonien. Selon 
Procope, Justinien fit bâtir à Jérusalem une église sous le nom 
de Sainte-Marie-Néas. Cette église, véritable basilique byzan- 
tine, subsiste en notables fragments dans la mosquée El-Aksa 
du Temple. ' 

Non pas, comme l’a cru M. de Vogué, qu'elle soit une por- 
tion de la nef actuelle de cette mosquée, laquelle est orientée 
du nord au sud, mais très-bien la partie qui longe le mur méri- 
dional et qui est orientée, comme l’étaient en général les églises 
byzantines, de l’ouest à l’est. Le monument avait à Porient trois 
absides; l’abside centrale subsiste encore en partie. La nef, 
exactement comme celle de Beil-lehm, avait quatre rangs dç 
colonnes, que les musulmans ont très-bien conservées, et quel- 
ques-unes il leur place ’. 

Nous avons vu que les fenêtres à plein cintre de la basilique 
de Sainte-Marie-Néas sont les mêmes que celles de Beit-lehm; 
même simplicité dans la corniche supérieure du monument. 

Les différences consistent dans ce fait que tous les chapi- 
teaux de l’église de Beit-lehm, selon les règles de l’école, sont 
exactement semblables, offrant une imitation du corinthien, 
et nullement, comme a voulu le faire croire M. de Vogué, le 
corinthien pur*, pendant que, dans l’église de Sainte-Marie- 
Néas, les chapiteaux sont franchement byzantins, présentant 
ces corbeilles gracieuses d’où s’échappent des acanthes et 
des volutes, ou bien un premier rang d’acanthes à partir de l’as- 
tragale, au-dessous desquelles sont des sections de corbeilles 
surmontées de nouveau d’acanthes et de volutes. 

La basilique justinienne, à Jérusalem, se terminait, à l’orient, 
par trois absides. C’était de rigueur au sixième siècle, dans l’é- 
glise orientale. 

I. Je publierai une monographie de 
la basilique de Sainte-Marie-Néas. On 
verra, par le plan, la ressemblance avec 
celle de Beit-lehm, spécialement pour 
la nef conservant la forme antique. Je 
pourrai établir ce fait important dans 
l’histoire monumentale byzantine, qu’au 
sixième siècle, concurremment avec les 
monuments à coupole, des architectes 
continuaient le vieux système des nefs 
â cinq rangs de colonnes. 


2. « Le chapiteau est franchement 
corinthien, quoique d’une basse épo- 
que •• (M. de Vogué, les Églises de la 
Terre sainte, p. 52). La losange qui sé- 
pare les petites volutes centrales, des 
feuilles d’acanthes supprimées et rem- 
placées par des bandes circulaires sons 
les grandes acanthes qui partent de 
l’astragale, prouvent parfaitement que 
ce n’est qu’un corinthien de fantai- 
sie. 
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L’anomalie qui nous choquait à Beit-lehm et qui nous faisait 
supposer qu’un architecte byzantin ne pouvait songer à élever 
une basilique à cinq nefs, selon l'ancienne forme, an lieu 
d’employer le système nouveau des coupoles qui prévalait 
en Orieht, cette anomalie disparait devant le fait d'un monu- 
ment byzantin existant en partie encore à Jérusalem, et bâti 
exactement comme la basilique de Beit-lehm. 

On comprend que ces données, jetées ici rapidement, devront 
être développées plus tard, et présenteront par conséquent beau- 
coup plus de force. J’en ai dit cependant assez pour porter la 
lumière sur la question intéressante de l’âge de notre splendide 
monument. 

C’est une œuvre du sixième siècle dans laquelle un architecte 
archaïque, si je puis parler ainsi, a tenu à reproduire l’ancienne 
forme de la basilique qu’il était chargé d’agrandir. La première 
basilique, celle dont nous avons le narthex et le mur oriental 
avec portes et fenêtres en plate-bande, n’avait qu’une grande 
abside répondant à la nef centrale. Cette abside laissait en de- 
hors l’entrée de la grotte de la Nativité. Il est évident pour moi 
que primitivement cette grotte, comme le saint sépulcre à Jé- 
rusalem, ne fit pas partie d’une basilique; j’en ai donné ailleucs 
la raison. La basilique était destinée à l'assemblée chrétienne; 
là seulement se célébrait le mystère eucharistique. Ce ne fut 
que plus tard que l’on songea à dire la messe dans les lieux 
mêmes qu’on avait laissés en dehors des basiliques, tels que le 
saint sépulcre, le Calvaire, et, ici, la grotte de la Nativité. 

Mais, dès que cet usage fut établi, il devint logique de bâtir 
les églises sur les lieux saints eux-mêmes. Voilà comment Mo- 
deste plaça l’église sur le saint sépulcre, qui n’était auparavant 
qu’un monument extérieur, comme tous les tombeaux, et en- 
touré d’un portique; voilà comment, avant l’église byzantine 
qui le recouvrit, le rocher du Calvaire était, comme le saint toin- 
•beau, en dehors des deux basiliques élevées par sainte Hélène : 
PAnastasis et la basilique de la Sainte-Croix. 

Dès lors on s’explique très-bien que, les idées s’étant modi- 
fiées au sujet des lieux saints, le clergé trouva que la basilique 
de sainte Hélène, à Beit-lehm, serait plus convenable si elle 
enlaçait tout le terrain au-dessus de la grotte. Nous avons donc 
l'explication de ce mot d’Eulychius que « Justinien trouva 
trop petite » l'église antérieure, probablement dans un état 
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complet de délabrement, depuis l’invasion des Samaritains. 

Tout s'accorde donc cette fois, l’existence à Beit-lehm de 
deux fragments de basiliques d’âge évidemment différent, le 
changement d’idée ' au sujet des lieux saints qui n’avaient pas 
été encore des sanctuaires où l’on célébrât les saints mystères. 

Pour contredire, avec quelque apparence de raison , ce que 
je crois une démonstration inattaquable, il faudrait établir : 

t° Que toute l’église de Beit-lehm, étant supposée du temps 
de Constantin, n’a pas ces deux segments d’un travail absolu- 
ment dissemblable; 

2° Qu’il est rationnel que le narthex et tout le mur oriental 
de la nef aient leurs baies en plate-bande pendant que, dans le 
reste de l’édifice, elles sont en plein cintre. 

Il faudrait expliquercomment il se fait que la partie indiquée 
par moi comme franchement antique, soit en appareil plus 
grand (75 centimètres à la porte principale du narthex), pen- 
dant que, dans tout le monument que j’attribue à Justinien, cet 
appareil est plus petit (de 33 à 40 centimètres). 

Il faudrait montrer comment les architectes de sainte Hélène, 
après avoir construit le narthex et le mur oriental dans le style 
très-connu du quatrième siècle, se sont avisés tout à coup de 
changer de style, de mettre là les grandes baies en plein cintre, 
telles que je les vois à la basilique de Justinien, au mur méri- 
dional du temple de Jérusalem; comment, selon le goût du 
temps, ils avaient d’immenses corniches surchargées d’orne- 
ments à l’entablement de la basilique du Saint-Sépulcre, et qu’à 
celle de Beit-lehm, ils n’ont plus qü’unc grosse comiche sans le 
moindre ornement, exactement comme à la basilique justinienne 
du temple; comment, au saint sépulcre, ils ne mettent qu’un 
hémicycle, une abside, pendant qu’à Beit-lehm ils en placent 
trois, comme si les besoins du culte qui exigèrent plus tard ces 


I. Sou* Justinien, les tendances mys- 
tiques prédominaient en Orient. On 
devait trouver étrange que la basilique 
de Reil-lelim n englobât pas toute la 
grotte de la Nativité. L'église de Cons- 
tantin n’avait qu’une abside, ce qui 
n'allait plus au culte grec. On s'expli- 
que très-bien que l’évéque de Beit- 
lehro eût fait demander un agrandisse- 


ment de la basilique de Constantin. 
Eulychius nous donne ce précieux dé- 
tail qu'elle était petite. En effet , 
d’après ce qui fut conservé de l’an- 
cienne, on voit très-bien qu’elle n’avait 
pas plus d'étendue que la nef actuelle. 
Elle eut donc pour agrandissement 
tout le transsept et un nouveau che- 
vet. 
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trois absides et qui les imposent encore aux architectes grecs 
(l’église russe nouvelle construite à Jérusalem), fussent connus 
au quatrième siècle.; comment il se fuit encore que la croix 
grecque soit gravée sur les chapiteaux de l’église de Beit-lehm, 
en même temps que sur beaucoup de chapiteaux de l’époque 
byzantine, pendant que nul des chapiteaux que l'on peut attri- 
buer à Jérusalem à l’époque constantinienne ne présente ce si- 
gne en creux ou en relief. 

Il faudrait enfin supposer qu’Eutychius l’annaliste, sans inté- 
rêt, sans raison, dans une question de fait matériel, la recons- 
, truclion d’une église, ait inventé que Justinien est le construc- 
teur de la seconde basilique, vue, depuis le septième siècle, par 
tous les pèlerins. 

J’attends sur ces questions mes contradicteurs. II est vrai que 
ma théorie nouvelle forcera de mettre parmi les vieilleries ar- 
chéologiques toutes les belles pages qu’on avait écrites sur le 
monument constantinien de Beit-lehm. Je m’exécute de bonne 
grâce moi-méme, le premier, qui avais accepté l’erreur vulgaire 
( Voyage religieux en Orient, tome II). M. de Vogué que j’ai dû 
combattre, et qui a abondé largement dans l’opinion que je suis 
venu détruire, fera très-probablement comme moi. Il n’en coûte 
rien à une intelligence élevée de reconnaître une erreur. Cela 
prouve uniquement que l’on a mal vu : ce qui est souvent le 
triste lot des plus consciencieux chercheurs dans la science*. 

N’oublions pas, non plus, que les plus anciens morceaux d’ar- 
chitecture qu’on peut dessiner dans la grotte de la Nativité et 
aux portes qui y conduisent, appartiennent tous à l’époque 
byzantine. J’ai trouvé les pareils dans l’enceinte du Temple, 
provenant de Sainte-Marie-Néas, que nous savons être de Jus- 
tinien. 


1. J’oubliais de répondre à l’unique 
difficulté historique qui puisse m'être 
faite, c’est que Procope, qui nous a 
laissé un livre sur les édifices religieux 
de Justinien, a gardé un silence absolu 
sur la construction de Beit-lehm. Je 
répondrai deux choses : 1° que le si- 
lence d’un historien sur un fait raconté 
par un autre ne prouve rien contre ce 
fait; que deviendrait dès lors l’his- 


toire ? 2* que Procope, ayant considéré 
la reconstruction de Beit-lehm comme 
un agrandissement, selon le mot d’Eu- 
lychius, n’en a pas fait mention, parce 
que son livre avait pour but de décrire 
les monuments nouveaux fondés par Jus- 
tinien. Si ina réponse n était pas accep- 
tée, quelque bonne que je la trouve, 
peu m’inquiéterait, parce que devant 
mes preuves tirées de l’étude intrinsèque 
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Je publierai, comme détails inconnus sur l’église de Beit- 
lehm, les inscriptions des colonnes de la nef, que j’ai relevées 
avec soin, et quelques-uns des graffiti les plus importants des 
pèlerins du moyen âge, qui ont voulu laisser leurs noms, leurs 
devises et leurs écussons dessinés, quelquefois peints en cou- 
leur, sur les colonnes du saint monument. 

De plus, j’ai emporté un bel estampage des vanteaux en bois 
de la porte intérieure de la basilique, œuvre du douzième siècle, 
et qui porte sa date dans deux inscriptions, l’une arabe, l’autre 
arménienne. 

Ce morceau, unique en son genre, est travaillé avec un goût 
exquis. C’est, en grand, l’un de ces merveilleux ivoires sculptés 
par les Byzantins. Il ne subsiste que la partie supérieure des 
deux vanteaux; mais ils ont encore quatre panneaux chacun, 
entourés de leurs encadrements. 

Absorbé par la publication de ce livre, je n’ai pas pu encore 
faire reproduire en relief mes creux admirablement réussis au 
procédé de l’estampage; par conséquent, je ne puis les donner 
en gravure. Ils seront certainement le joyau de ma prochaine 
publication sur la Palestine. 

M. de Saulcy a raconté, en style charmant 1 , mon aventure 
avec les Beit-lehmitains de la communion grecque, qui, me 
voyant perché sur une haute échelle double, et tamponnant la 
vieille porte vermoulue, avec mes papiers mouillés, ont cru que 
j’allais, par ce simple fait, prendre possession de la basilique 
au nom des Latins. De là grand émoi, colère des sacristains 
grecs, presque voies de fait contre ma personne inoffensive. 
Mon échelle fut, dit-on, violemment secouée, pendant qu'on 
criait sous mes pieds, à la manière arabe, c’est-à-dire la plus 
étourdissante. Tout à mon affaire, je continuais mon travail,, 
leur disant, dans un français qu’ils ne comprenaient guère, que 


du monument cl des autres monu- 
menis parallèles de Jérusalem, le seul 
doute que peut établir le silence de 
Procope ne mène pas loin. Le monu- 
ment est-il de Conslanliu ? Est-il de 
l époque postérieure et de l'art byzan- 
tin? C'est là seulement ce que j’ai cher- 
ché. J'ai des preuves archéologiques, 
pour établir qu’il est de l’époque by- 
zantiue. Que ce soit Justinien ou un 


évêque de Reit-lehm qui lait élevé, du 
sixième siècle au onzième , là n'est pas 
la question sérieuse : l’édifice est anté- 
rieur à l’époque arabo-byzantine, il est 
postérieur à l'architecture régulière du 
quatrième siècle. C’est tout ce que j’ai 
voulu établir. Que m’im|iortc par qui 
il a été élevé ? 

1. Voyage en Terre-Sainte , t. I* r , 
p. 166. 
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j’étais venu prendre cette empreinte et que je la prendrais, 
lorsqu’on m’avertit du danger qu’il y avait à irriter ces 
honnêtes gens. Je cédai donc à l’orage. Mais, quelques jours 
après, je revins à Beit-lehm : j’allai faire visite h l’hégoumènc 
du couvent grec, en qui je trouvai l’homme le plus aimable, et 
qui m’assura que je pouvais en toute sécurité me remettre à 
mon travail. 

On le voit, tout n’est pas rose pour les pauvres archéologues. 


BEIT-SA1DA. 

(TOME II, PAGE LXXXIf .) 

Nous trouvons dans ces deux mots lieit-Saïda, la significa- 
tion du nom de celte ville Beit , maison, et Saïd, chasse, nour- 
riture, Beit-Tsaid. Beit-Saïda avait reçu son nom de 

l’industrie de ses habitants, qui devaient se livrer à la pèche 
dans le lac d'eau douce de Tibériade, si poissonneux. Marc 
l’appelle simplement bourg; mais Jean et Luc lui donnent le 
nom de ville. 

Josèphe nous apprend que Beit-Saïda était située dans la Gau- 
lonitide et dans la tétrarchie de Philippe. Il nous dit qu’elle 
était sur le bord du lac de Gennezarcth, et qu’elle fut relevée et 
embellie par le tétrarque, qui lui donna le nom de Julias, en 
l’honneur de Julie, fille d’Auguste (Anliq. Jud., XVIII, it, I). 

Dans la Guerre des Juifs (III, ix, 7), il nous apprend que le 
Jourdain se jette dans le lac de Gennezarelh auprès de Julias, 

y.Eîi 7td/.iv ’louXidSa. 

Pline (H ht. nat., V, 15) la met à l’orient du Jourdain; et saint 
Jérôme dit formellement que Julias est au-delà du Jourdain. 
C’était là, il faut l’avouer, une série d’autorités imposantes 
pour ne pas hésiter à mettre Beit-Saïda-Julias sur la rive orien- 
tale du Jourdain. Et cependant M. de Saulcy ( Voyage dans les 
terres bibliques), malgré la force apparente de ces autorités, 
place Beit-Saïda, la Julias de Josèphe, sur la rive occidentale 
du Jourdain. Il tire ses raisons d'un passage important de Jo- 
sèphe, qui décrit un fait militaire passé près de Julias, dont les 
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détails supposent que tout se passait sur la rive gauche du 
fleuve. 

Quant aux textes invoqués contre lui, voici comment il les 
explique : 

L’autorité de saint Jérôme ne peut pas être apportée oontre 
cette identification, parce qu’il y avait une autre Julias appelée 
Livias, dont j’ai visité les ruines avec M. de Saulcy, sur la rive 
orientale du Jourdain; et c’est évidemment de cette dernière 
Julias que saint Jérôme a parlé. Quant à l’autorité de Pline, 
M. de Saulcy lui oppose celle du géographe Ptolémée, qui place 
dans la Galilée, par conséquent sur la rive occidentale du Jour- 
dain, Sepphoris, Julias et Tibériade. Enfin, il fait l’hypothèse 
que Julias pouvait être la capitale de la Gaulonitide, et être ce- 
pendant à l’extrémité du territoire sur la rive occidentale du 
Jourdain. Jérusalem est la capitale de la tribu de Benjamin, sur 
l’extrême frontière de Juda, au point que nous avons deux 
textes de la Bible qui disent l’un que les fils de Juda habitèrent 
Jebus avec les habitants de la ville, l’autre que les fils de Ben- 
jamin habitèrent Jebus avec les habitants de la ville. 

Ce serait donc aux ruines imposantes de Tell-Houm, situées 
au nord du lac de Gennezareth, qu’il faudrait chercher l’em- 
placement de cette Bcit-Tsaïda, maudite par le Christ à cause 
de son incrédulité. On n’a pas détruit encore l'argumentation 
du savant voyageur. 


CÉSARÉE DE PHILIPPE. 

(TOME II, PAGE CXX1I.) 

J’ai déjà, dans la Vie de Jésus, décrit la délicieuse contrée de 
Banias, que visita Jésus, et où s’élevait la somptueuse ville hé- 
rodienne de Césarée de Philippe. 

Je dois mentionner ici l'immense tertre artificiel appelé 
Tell-el-Qadhi, qui servit de base au temple du Veau d’Or de 
Jéroboam. Il se trouve à très-peu de distance de Césarée de 
Philippe, et certainement Jésus dut le voir, ou même s’y arrêter, 
quand il vint dans le pays. Ce tell est aujourd’hui couvert d’ar- 
bres énormes; et des sources abondantes, qui vont se jeter dans 
le Jourdain, sortent de ses pieds. 
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A notre premier voyage en Palestine, nous ne fîmes que le 
voir, à la distance de cinquante mètres, sans en atteindre le som- 
met. Il y a là à faire une reconnaissance intéressante ; et à l’aide 
de quelques fouilles qui seraient peu coûteuses, en raison du 
voisinage de Banias (la main-d'œuvre étant à vil prix dans ces 
contrées), on arriverait à la précieuse découverte de parties im- 
portantes d’un monument daté, infiniment précieux pour l’his- 
toire monumentale de l’ancienne Palestine. 

On ne peut que recommander cette exploration. Il faudrait y 
ajouter l’étude du château des Croisades, qui domine Banias, 
élevé fièrement sur un rocher à pic, qui fait partie du Grand- 
Hermon, lequel lui-méme est un des contre-forts de Djebel-ech- 
Cheikh, la plus haute montagne de l’Anti-Liban. 

Césarée de Philippe, aujourd’hui Banias, est traversée par 
une petite rivière d'eau très-limpide et assez profonde, que l’on 
passe pourtant à gué, et que nous savons être l’une des branches 
du Jourdain. 

La grotte de Pan, objet probablement d’un culte supersti- 
tieux dès la plus haute antiquité, est au nord de la ville. Un 
gouffre d’eau noirâtre et profonde se voit sous cette grotte, et 
il y aurait du danger à s’en approcher. Les anciens croyaient 
que c’était la source du Jourdain. Hors de la grotte, sur la 
paroi lisse du rocher, se trouvent des niches sculptées, desti- 
nées à recevoir des statues consacrées à Pan et aux nymphes. 
M. de Saulcy a relevé avec soin, et publié les inscriptions 
grecques qui se trouvent sous ces niches, et qui ne sont du reste 
que des inscriptions votives, sans intérêt pour l’histoire. 

Il n’est pas probable que ces inscriptions, ainsi que les mo- 
numents sculptés, soient antérieurs aux premiers siècles du 
christianisme. Les Juifs, si sévères contre tout indice d’idolâtrie, 
même sous la domination romaine, ne les auraient pas souf- 
fertes 1 . Cependant j’ai dessiné à Tibériade une frise en basalte, 
qui a dû appartenir à l'un des monuments hérodiens de la 
ville, et sur laquelle sont représentés deux animaux, dont l’un 
poursuit l’autre. Ce fait prouve que, loiu de Jérusalem, les Hé- 
rode se gênaient moins pour violer la loi mosaïque proscrivant 
avec sévérité toute représentation des êtres vivants. 


1. Ces inscriptions ont beaucoup mentaux chrétiens, quand leur reli- 
souffert des mutilations, dues évidem- giou devint dominante dans le pays. 
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Les Annales de Glycas et la Chronographie de Théophanes 
nous apprennent que, Jésus ayant guéri, à Césarée de Philippe, 
une femme qui avait un flux de sang, celle-ci, par reconnais- 
sance, éleva devant la porte de sa maison, une statue à Jésus, 
statue que Julien, plus tard, fit renverser et remplacer par sa 
propre statue. Le fait d'une statue élevée au Sauveur par une 
femme pieuse qu’il aurait guérie, a trop l’air d’une histoire 
apocryphe , pour qu’on lui prêle quelque valeur. C’était con- 
traire aux coutumes juives, quoique le paganisme enveloppât le 
pays. Je ne le mentionne donc que comme un souvenir se rap- 
portant à cette ville, Césarée de Philippe, qui attend encore 
qu’on aille s’y établir, pendant quelques jours, pour en écrire la 
monographie. De beaux arbres, de la fraîcheur, des eaux pures, 
un pays splendide, la vie à bon marché, des ouvriers pour les 
fouilles, à 40 ou 50 centimes par jour, voilà ce qui doit encou- 
rager les voyageurs dans cette curieuse exploration, qui n’a ab- 
solument aucun danger. Banias est une localité paisible, nulle- 
ment fanatique, accoutumée à voir les étrangers qui vont 
constamment de Jérusalem à Damas. Par quelle étrange coïnci- 
dence faut-il que nul ne se soit avisé d’y faire quelques fouilles 
peu coûteuses et devant amener de beaux résultats? 


CHRONOLOGIE ÉVANGÉLIQUE. 

(TOMF. I, PAGE 104.) 

La difficulté soulevée par les différences de chronologie se 
pose ainsi : 

Luc (i, 5) nous apprend que saint Jean-Baptiste a dû naître 
sous Ilérode le Grand, ou peu de temps après la mort de ce 
prince. Jésus naît quelques mois après. 

Tout autre est la donnée du chapitre suivant de Luc (il, 1-2). 
La naissance de Jésus est attachée au dénombrement de César- 
Auguste, qui fut exécuté par Quirinius, gouverneur de Syrie. 
Ce dénombrement eut lieu, en effet, d’après Josèphe; mais à 
l’époque où la Judée fut enlevée à Archélaüs, fils d’Hérode, et 
réunie à la Syrie. Or, Archélaüs avait régné environ dix ans. 
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Le recensement n’aurait donc eu lieu que dix ans après la mort 
d'Hérode. Ce serait donc, environ dix ans après la mort d’Hé- 
rode, qu’il faudrait placer la naissance de Jésus. Il y a donc 
désaccord formel entre les données du verset (i, 5) et celle du 
verset (it, t-2). 

Ce n’est pas tout. D’après les versets 1 et 23 du chapitre m 
de Luc, la naissance de Jésus doit se placer environ quatre ans 
après la mort d’Hérode. 

« Les efforts n’ont pas manqué, dit M. d’Eichthal, pour faire 
disparaître de l’évangile de Luc cette multiple anomalie. Mais 
que peuvent tous les commentaires contre le langage formel 
des textes?» 

On ne peut nier qu’il ne se trouve là des difficultés sérieuses. 
Cependant sont-elles sans solution? 

La première, celle qui est radicale et que propose M. d'Eich- 
thal, c’est de regarder comme une addition au texte primitif de 
Luc ce qu’il appelle l’Histoire de l’Enfance, et de n’attribuer à 
l’écrivain sacré, comme donnée sérieuse de chronologie, que 
celle du chapitre ni, versets 1 et 23. Dans la pensée du critique, 
c’est le seul moyen de résoudre ces inexplicables anomalies. 

Nous n’avons pas les mêmes libertés d’exégèse que M. d’Eieh- 
thal, et nous nous contenterons de mentionner son explication. 

Voici celles que l’on donne pour concilier les textes : 

La première est aussi simple que radicale. 

Le verset 2 du chap. n de Luc se trouve, entre parenthèses, 
dans les meilleures éditions de l’Évangile. Or, en règle géné- 
rale, les versets où les mots sont entre parenthèses sont regardés 
comme des annotations marginales introduites dans le texte par 
les copistes. C’est ainsi que le Christ n’a pas dit : Abba (Pater), 
mais seulement : Abba, et que, pour l’intelligence de ce mot 
hébreu, un commentateur a écrit à la marge (Pater). Il pourrait 
en être de même du verset second. 

Nous avons un passage important de Tertullien, qui affirme 
que le recensement ordonné par Auguste fut fait en Judée par 
Sentius Saturninus, gouverneur de Syrie, et que les actes en 
subsistaient encore dans les archives de Home *. 

Ce texte de Tertullien disputant contre Marcion, a trop de va- 


1. De censu denique Augusli quem 
leatem fidelissitnum Dominicæ nativi- 


(alis romana Archiva custodiuol ( Ter - 
lui/, conlr. Marc., IV, 7). 

18 
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leur pour qu’il ne soit pas pris en sérieuse considération. El 
comme Saturninus fut en effet gouverneur de Syrie de l’an 744 
à l’an 748 de Rome, tout coïnciderait. Le recensement aurait 
eu lieu sous Auguste, vers la fin du régne d’Hérode. 

Une dernière solution, qui maintiendrait dans l’intégrité du 
texte le verset 2 du chapitre u, consiste à traduire ainsi le pas- 
sage 1 : 

« Ce premier recensement fut accompli (terminé) sous Qui- 
rinius, gouverneur de Syrie.» Le verbe grec Iy £ v eto > signifiant 
fut terminé, fut accompli, aussi bien que fut fait 2 . Réduite à 
une simple question de grammaire, une difficulté qui paraissait 
colossale s’évanouit presque, et il se trouverait que l’écrivain 
évangélique aurait constaté un simple fait, que le recensement, 
commencé sous Auguste, fut terminé après que la Judée cessa 
d’appartenir à Arcliélaüs. La chronologie généralement adop- 
tée ne subirait aucun dérangement, et Jésus serait né sous Au- 
guste, dans le voisinage de la première année de l’ère vulgaire. 

L’accord ainsi établi entre le chapitre n et le chapitre m de 
Luc, il reste à rendre compte de la difficulté qui naît de l’âge 
du Christ, au moment de la prédication de Jean-Baptiste. 

La question est probablement tranchée par ce mot de Luc : 
« Et lui-même, Jésus, était commençant environ trente ans.» 
Avec les habitudes de chronologie peu précise qui sont constatées, 
en général, chez les écrivains de l’antiquité, il ne répugne pas de 
penser que Jésus avait alors de trente à trente-cinq ans; ce qui 
ferait concorder Luc avec Matthieu. Jésus a pu naître quelques 
mois après la mort d’Hérode le Grand, mort arrivée la 4 e année 
avant l’ère vulgaire , ce qui nous met aux limites de l’an 3. 

L’an 13 de Tibère coïnciderait donc avec les trente-cinq an- 
nées que le texte de Luc permet de donner à Jésus au moment 
de son baptême. 

1 . Aurrj ^ àTioYP*®?^ npwr»} èyévi to 
f,Y£[j.ov£uovTo; rq; luptaç KuptjvCou 
(a fiai Kvpt(vou) (Luc II, 2). 

2. On a voulu expliquer autrement 
çe passage : "Le dénombrement fut fait, 

Quiriiiius étant pour la première fois 
(rcpdmi. pris adverbialement) gouver- 
neur de Syrie, - mais cette explication 
me semble bien forcée. Saint Luc ne 
dit pas TcptüTY] ^YcpLovEÛovTo; , mais 


bien upfirrç èY e v 8T0 ^Y e l t0Vt ^ 0VT( >*» ce 
qui change complètement la construc- 
tion de la phrase, et fait de wpd >ttj un 
adjectif se rapportant an sujet féminin 
àrcoYpa?^ , et nullement un adverbe 
modifiant le reste de la phrase. 

Il faut donc s’arrêter au sens natu- 
rel ; « Ce fut le premier dénombrement 
qui fut fait, Quirinius étant gouverneur 
de Syrie. ** 
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Je terminerai parcelle réflexion. 

Nous avons vu plus haut les diverses interprétations que peu- 
vent recevoir les versets qui prêtent aux difficultés sur la chro- 
nologie. C’est bien un exemple de la futilité de certaines discus- 
sions dont le dernier mot tient à un accent ou à l’interprétation 
d’un verbe. Faire dépendre, en quelque sorte, une chose aussi 
grande qu'une religion, de ces querelles grammaticales, en vé- 
rité, c’est trop petit, et le catholicisme a bien fait de ne passe 
soumettre à une pareille règle de foi. 

M. de Saulcy, dans une savante dissertation sur la date de la 
naissance et de la mort du Christ, insérée dans VAthenæum 
français (9 juin 1855), dissertation que je regrette de ne pouvoir 
insérer ici, établit, d’après les médailles, que Jésus n’a pas pu 
naître sous Hérode le Grand, mais qu’il est né sous Hérode Ar- 
chélaüs, Hérode étant mort, au plus tard, l’an 4 avant l’èrc 
chrétienne. 

Dans l’impossibilité de concilier Josèphe, qui met à l’an 7 de 
l’ère chrétienne le recensement de Quirinius, que Luc place à la 
naissance même du Christ, M. de Saulcy ne balance pas à ac- 
cepter la première hypothèse que j’ai placée parmi les solutions 
de cette difficulté, celle d’une interpolation dans le texte de 
Luc. 

Seulement, retournant la difficulté, il dit que, si l’on place 
avec Luc la naissance de Jésus à l’an 7, au temps du recense- 
ment de Quirinius, le Christ ayant très-certainement souTfert sa 
passion le 3 avril 33, le Christ n’aurait eu que vingt-six ans à l'é- 
poque de sa mort, ce qui n’est pas généralement admis. 

Il ne peut s’expliquer les difficultés qui naissent du recense- 
ment, qu en supposant que le texte de Luc a reçu une modifica- 
tion. Le recensement fait par Auguste ayant été un recensement 
de propriétés et non de personnes, le voyage de Joseph et de 
Marie, qui ne possédaient rien à Beit-lelïm, ne s’explique que 
d’un recensement de personnes, c’est-à-dire judaïque et natio- 
nal. Une glose marginale, dit-il, aura pu être intercalée, qui a 
ajouté des faits malheureusement inconciliables avec la teneur 
des autres évangiles. 

On le voit, mon savant ami, dont nul ne suspecterait le respect 
profond pour l’orthodoxie, en revient toujours à la solution de 
la difficulté chronologique par l’hypothèse d’une interpolation. 

Du reste, lui-même résume ainsi son beau travail : 
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« Je crois fermement: i° que Jésus-Christ est né le 25 dé- 
cembre de l’année qui a précédé l’ère chrétienne, et qu’il a 
souffert sa passion le 3 avril de l’année 33; 2 qu il est né pen- 
dant le règne de l’ethnarque Hérode Archélaüs; 3° que la tra- 
dition qui lui a assigné trente-trois ans et trois mois d’existence 
sur la terre est respectable, puisque entre le 25 décembre, jour 
de sa naissance, jusqu’au 3 avril 33, il s’est précisément écoulé 
trente-trois ans, trois mois et huit jours.» 


DÉSERTS. 


(TOME II, PAGE LV.) 

Rien n’est plus commun dans nos textes évangéliques que la 
mention des déserts. Ils étaient nombreux en Palestine ; et, de 
prime abord, on se demande ce que pouvait être un pays, que 
l’on dit si peuplé et si fertile, avec de si nombreux déserts. 

La réponse est bien facile. Le mot désert, appliqué à la région 
palestinienne, ne suppose pas un vaste terrain de sable absolu- 
ment impropre à toute végétation Sur la limite de la Terre pro- 
mise, vers l’Égypte, il y a en effet un désert de celte sorte, le- 
quel se prolonge en bande de très-petite largeur sur la côte de 
la Méditerranée. A part ce désert sablonneux', tous les autres, 
jusqu’aux pieds de l’Anti-Liban, où linit, au nord, la Palestine, 
ne sont que des lieux inhabités, mais fertiles, en un mot , des 
pâturages. 

Il faut se rappeler que les Juifs étaient à la fois un peuple 
agriculteur et pasteur. Le pourtour des petites cités et des bour- 
gades contenait exactement, comme aujourd’hui, un cercle cul- 
tivé en oliviers , figuiers, vignes, champs à céréales. Au delà, 
jusqu’à la cité ou bourgade voisine, était le désert, le pays va- 
gue, mais souvent très-fertile 1 , où ne se trouvait nulle habita- 


1 . Le sable est chose rare en Pales- 
tine; et dans les parties centrales, telles 
que Jérusalem, où dominent les roches 
calcaires, il faut se contenter du débris 


de ces roches pour faire les mortiers, 
ou entoyer chercher au loin et A grands 
frais les sables de nature siliceuse. 

T. Je puis citer le désert de Hattin 
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tion, que n’attaquait jamais la charrue, où erraient les nombreux 
troupeaux qui faisaient la richesse des Juifs. 

Du reste les Juifs appelaient 1212 , lieu inculte, ce que nous 
appelons a désert », et les Grecs « fpnijAïc », et ils n'avaient pas 
d’autre nom pour les pâturages. 

Maintenant, outre ces déserts pâturages, se trouvaient en Pa- 
lestine de vastes contrées inhabitées, telles que la grande soli- 
tude qui s’étend de Déthanie à la plaine du Jourdain, et qui longe 
la mer Morte et le Jourdain jusqu’à Beitsan. C’était là le grand 
désert de Judée, qui se subdivisait ensuite. On disait : le 
désert d’Engaddi, le désert de Ziph, le désert de Maon, le 
désert de Thecoa, en raison des localités que ce désert avoi- 
sinait. 

C’est probablement ce désert que le Psalmiste appelle la soli- 
tude des montagnes (Ps. lxxv, 7). 

Beland combat avec raison l’opinion de ceux qui étendent le 
désert de Judée au-delà du Jourdain. 11 est en deçà, et s’arrête 
précisément à Jéricho quand on vient de Jérusalem. Seulement 
il faut reconnaître que la Sabka, c’est-à-dire la plaine boueuse 
formée par les atterrissements du Jourdain à son entrée dans la 
mer Morte, a toujours été appelée un désert. On ne la traverse 
qu’avec beaucoup de danger quand on se rend du Jourdain, du 
point où l’on place le baptême de Jésus, vers la pointe nord de 
la mer Morte, et jamais il n'y eut là d'habitations. 


ERREURS POPULAIRES 

SUR LES LIEUX SAISIS ET PARTICUL1ÈREMEKT SUR LA PASSIO.T. 
(TOME I, PAGB 382.) 

J’avais dû croire que les polémiques récentes au sujet de la 
Vie de Jésus de M. Renan, provoqueraient de grandes publica- 

où eut lieu U multiplication des pain» immense prairie dont l'herlie avait 
et le sermon sur la montagne. Il y a beaucoup de bailleur. Il y avait d'im- 
là un terrain formé du détritus noir menses tapis de fleurs. J'y trouva, 
des roclies basaltiques. Quand nous le une large station de Galtga bleu , 
traversâmes, au printemps de 1851, tout sans parler de beaucoup d’autres fleurs 
ce même plateau ne formait qu'une plus rares dont j'euriebis mou herbier. 
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tions, dans lesquelles seraient déflnilivement élucidées les inté- 
ressantes questions qui se rapportent aux Évangiles. La topogra- 
phie et l’archéologie évangéliques, si négligées jusqu’à notre 
temps, devaient, à mon avis, être reprises ; et ce côté, en quel- 
que sorte tangible, de la vie du Sauveur, pouvait fournir un élé- 
ment nouveau aux études religieuses. 

Il n’eii a été rien. Les écrivains religieux qui se sont pris corps 
à corps avec l’académicien négateur de la divinité du Christ, se 
sont laissé séduire par le charme de la polémique. Il y atoujours 
du plaisir à guerroyer. Bieu peu ont songé à nous instruire. 
Toute leur science, facilement extraite des vieux commentaires 
sur les livres saints, nous a appris peu de chose, lorsque, aux er- 
reurs accréditées en philologie, en topographie, en archéologie, 
qu’elle reproduisait, elle n’est pas venue apporter des erreurs 
nouvelles et continuer des explications dépourvues de critique, 
ou basées sur des systèmes scientifiques complètement aban- 
donnés aujourd’hui. 

J’ai jeté un coup d’œil sur ces récentes publications, et j’ai vu 
qu’elles péchaient toutes par là. Je citerai le travail sur les Évan- 
giles publié par M. l’abbé Crampon. 

Vous trouvez là que Magdala est au sud de Tibériade, pendant 
qu’elle est au nord. L’auteur place Nain « non loin de Sichem ». 
Ces deux localités se trouvent à la distance d’une journée et de- 
mie de marche. 

On en est encore, dans ce livre, à donner les sources de la 
grotte de Banias et celles de Dan, comme les sources du Jour- 
dain, pendant que ce fleuve, encore puissant par ses eaux et par 
le ravin profond qu’il s’est tracé, remonte dans l’Anti-Liban à 
plusieurs lieues au-dessus de Banias, sous le nom de Nahr-Has- 
bayah. 

On y lit des choses aussi singulières que celles-ci : que les 
maisons de Jéricho sont entourées de nopals et d’arbustes épi- 
neux « pour les protéger contre les voleurs et contre les cha- 
cals ». Or les maisons de Jéricho sont comme toutes celles des 
bourgades de la Palestine. Les gens entassent, près des maisons, 
les buissons presque toujours épineux qu'ils coupent, pour s’en 
«servir aux usages domestiques, nullement pour arrêter les vo- 
leurs, encore moins les chacals qui sont fort peureux et ne font 
que dévorer les bêtes mortes. S’il y a, du reste, des voleurs dans 
la plaine de Jéricho, ce sontles habitants de Jéricho eux-mêmes. 
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Ils peuvent bien détrousser les passants, mais, de mémoire 
d’homme, nul n’est allé piller leurs pauvres cabanes. 

Toutes les vieilles erreurs topographiques que personne ne s’est 
donné la peine de vérifier, sont encore là. On signale le rocher 
où tomba saint Étienne au versant oriental du temple de Jéru- 
salem, lorsqu'on descend au Kédron, pendant qu’il est prouvé 
par des documents incontestables, que l’église bâtie sur le lieu 
du martyre de saint Étienne était construite au nord de Jéru- 
salem. Des travaux récents que j’ai vus près do la porte de Da- 
mas ont misa nu les substructions de cette église. 

Cette absence de critique et de précision est due à la con- 
fiance que l’on donne généralement à certains voyages dans les 
Saints-Lieux, lesquels ne sont que des compilations ou le résultat 
d’investigations sur les lieux, faites trop rapidement et sans 
une science archéologique suffisante. 

J’ai déjà cité le voyage aux Lieux-Saints de M. l’abbé Mislinqui 
a entassé, avec grand étalage d’érudition, tout ce qui avait été 
écrit sur chaque localité, et qui s’est bien gardé d’apporter un 
sage contrôle aux fausses identifications acceptées avant lui, et 
à certaines traditions tout à fait récentes qui ne s’appuient sur 
rien de sérieux. Décrire les localités évangéliques d’après des 
autorités aussi suspectes, c’est s’exposer à des erreurs conti- 
nuelles. 

Puisque le travail que je jugeais si utile dans les circonstan- 
ces présentes n’avait pas été fait, je me déterminai à mettre en 
ordre les notes qui avaient servi à composer ma Vie de Jésus, 
et à en faire un commentaire nouveau des livres évangéliques. 
J'ai dû resserrer ces notes, ne donner sur chaque point que les 
faits essentiels. Autrement le commentaire eût trop dépassé en 
étendue mes textes. Je renvoie pour les développements à mon 
Voyage en Orient. 

Seulement tel qu’il est, il représente l’état de la science et 
donne le résultat des investigations les plus consciencieuses et 
les plus exactes, faites dans ces derniers temps, sur le sol où se 
sont accomplis les grands événements évangéliques. 

Ces documents positifs et sérieux iront se complétant après 
moi, à mesure que la Palestine sera mieux étudiée, et que les 
voyageurs religieux ne craindront pas de soumettre les rensei- 
gnements qui leur sont fournis à une critique sévère, système 
indispensable pour arriver au vrai, mais difficile à suivre par 
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les esprits timides qui croient que la cause religieuse gagne à 
ne pas contredire certaines traditions. 

Les Lieux-Saints ne doivent pas être illustrés par des men- 
songes, avait dit le sageQuaresmius, qui manquait souvent lui- 
même de critique, mais qui avait, pour son époque, le mérite 
de comprendre que la religion ne peut que perdre à accepter 
toutes sortes de fables. Non enim mendaciis Ulustruri loca san- 
cla debent, nec ad sui commendaiionem falsis fabellis in- 
digent 1 . 

J’ai pris pour règle, dans mes travaux, ce sage principe du 
vénérable gardien du mont Sion. S’il eût été suivi depuis deux 
siècles, il y aurait, aujourd’hui, expurgation complète de ces 
fausses légendes religieuses qui troublent les esprits croyants 
et retiennent dans l’incrédulité ceux qui visitent les Lieux- 
Saints. 

Une grande sévérité, sur ce point, de la part des écrivains qui 
traitent de telles matières, tournerait sans aucun doute à l’avan- 
tage de la religion, qui n’a pas besoin de s’appuyer sur des tra- 
ditions très-contestables, quand elle a des preuves d’une toute 
autre valeur. 

Lorsque j’entrepris ce travail, je dus me poser cette ques- 
sion : Devrai-je garder un silence prudent sur les fausses légen- 
des ajoutées, par une piété mal éclairée, aux récits évangéliques? 

Tous ceux qui écrivent aujourd’hui ne manquent pas, ou de 
passer ces légendes sous silence, ou de les mentionner de ma- 
nière à laisser croire qu’ils ne doutent pas de leur authen- 
ticité. 

La raison sur laquelle on s’appuie généralement, pour ne pas 
expurger aujourd’hui tous les récits qui se rapportent à la vie de 
Jésus et particulièrement à la Passion, c’est que ce serait jeter 
un blâme sur des hommes respectables qui ont répété de bonne 
foi ces croyances populaires, et, ce qui est plus grave, sur des 
actes même des Souverains-Pontifes qui ont accordé quelquefois 
des indulgences à la vénération de monuments suspects main- 
tenant d’être apocryphes. 

Cette raison, dont je ne veux pas nier l’importance, disparaît 
devant les deux considérations suivantes : 1° les Souverains-Pon- 
tifes n’ont jamais entendu dontier une garantie d’authenticité 
incontestable anx croyances pieuses pour lesquelles ils ont ac- 

1 . Qunresm. Praf., p. xxxvik. 
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cordé des faveurs spirituelles, mais seulement favoriser la dévo- 
tion des fidèles. Il n’y a pas deux opinions sur cela en théolo- 
gie. 2° Les écrivains qui ont répété de bonne foi les récits popu- 
laires^ légitimement suspects à une sage critique, ne sont pas 
atteints par ces rectifications nécessaires. Ils ne se donnaient 
pas le privilège de l’infaillibilité. Ce qu’ils ont émis comme des 
opinions peut être conteslé légitimement. Autrement, il n’y 
aurait pas de critique possible des auteurs ecclésiastiques. El, 
pour ne citer qu’un exemple, il ne serait pas permis de dire que 
saint Augustin s’est trompé, quand il a taxé d'erreur la croyance 
aux antipodes. 

Je me suis donc déterminé à chercher le vrai ut à dire le vrai, 
intimement convaincu que la vérité seule peut profiter à l’Église. 
Il y a loin, je pense, de l’écrivain religieux qui relève des erreurs 
introduites peu à peu par un défaut de critique, à l’écrivain hos- 
lile qui conclut, contre la religion, de ces petites erreurs atta- 
chées h tout ce que louche la main de l'homme. Je plaindrais 
les lecteurs qui ne sentiraient pas ces différences profondes. 

Pour n'avoir pas à revenir sur ces récits suspects qui se rat- 
tachent à la vie du Sauveur, j’énumérerai ici rapidement ceux 
qui me paraissent avoir quelque importance. 

1° LES TROIS CHUTES DE JÉSUS SOUS LE FAIX DE LA CROIX. 

Nous avons un des évangélistes qui déclare formellement que 
Simon le Cyrénéen a porta la croix derrière Jésus, ôîtvjOîv toü 
’lïjaoC. » Les évangélistes n’eussent pas manqué de mentionner 
ces trois chutes parmi les faits graves de la Passion. 

Les Pères sont unanimes pour déclarer que Simon porta la 
croix jusqu’au Calvaire, sans qu’il y ait indice que Jésus l’eut 
reprise, et fût tombé sous elle, une ou plusieurs fois. Et nul 
d’eux ne mentionne une chute. Comment comprendre ce si- 
lence, si de leur temps la légende des trois chutes avait eu dans 
l'Église quelque créance? Les défenseurs des trois chutes ont 
été réduits à reconnaître ce silence des écrits des saints Pères, et 
à supposer qu’elles avaientété transmises par leur enseignement 
oral. On voit toute la faiblesse de cette raison. Si maintenant 
nous parcourons saint Cyrille de Jérusalem qui a fait une ad- 
mirable instruction, sur la Passion dans la basilique constanti- 
nienne,enfacemémede ice Golgotha», comme il l’appelle, si nous 
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parcourons saint Ambroise, saint Hilaire, saint Augustin, saint 
Jérôme, saint Léon, saint Grégoire pape, nous y voyons qu’ils 
croient tous que Jésus n’a porté la croix que jusqu’au momentoù 
Simon en a été chargé. Je citerai saint Augustin: «Jésus portait 
lui-même sa croix lorsqu’il sortit pour aller au Calvaire; mais, 
dans le chemin, ce Simon dont parlent les trois évangélistes fut 
engagé de force, et, depuis là, on lui donna la croix à porter jus- 
qu’au lieu du supplice 1 2 3 . » Ce texte est trop explicite pour lais- 
ser un doute sur la tradition formelle des Pères. Jusqu’aux der- 
niers siècles, cette tradition s’est maintenue dans les commen- 
taires des Évangiles, et l’un des plus estimés, celui de Jansénius, 
dit formellement : « Simon leCyrénéen porta la croix tout en- 
tière jusqu'au haut du Calvaire, de la même manière que Jésus 
l’avait portée lui-même tout entière auparavant*.» 

Voilà une complète unanimité de la tradition chrétienne jus- 
qu’à nosjours. On le voit donc, la légende des trois chutes croule 
complètement devant ces imposantes autorités. 

Je ne donnerai pas ici la date de son entrée parmi les croyan- 
ces populaires relativement à la passion du Sauveur*, ce serait 
pure curiosité archéologique, et je n’ai pas l’espace pour de 
telles recherches; seulement elle a envahi ces tableaux qui sont 
exposés, dans nos églises, sous le nom de Chemin de la croix, et 
quiservent admirablement à exciter la piété des fidèles. Le mo- 
mentest venu où, devant les attaques de l'incrédulité, il importe 
de faire disparaître de nos églises ces fausses images, conformé- 
ment aux ordonnances du concile de Trente qui défend de 
« rien divulguer devant le peuple d’incertain ou qui ait des ap- 
parences de fausseté 4 . » Quelle impression doit faire sur un 
homme du monde instruit, un prédicateur qui mêle ces fausses 
croyances à l’enseignement évangélique ? S’il croit le prédicateur 


1 . Aug. de consensu Evang. % lib. III, 
cap. x. 

2. Jansen. Comm. in Bfatth. 

3. Jusqu’au treizième siecle, il n’est 
pas question, parmi les pèlerius, de ces 
trois chutes. Et l’un d'eux dit qu'on lui 

montra, au pied de la roche du Calvaire, 
uue colonue placée par sainte Hélène, 
à l’endroit où Jésus, prenant la croix 
des mains de Simon le Cyréuéen, avait 


voulu la porter jusqu’au sommet du 
Calvaire. Légende sans autorité, il est 
vrai, mais très-belle et coutredisant 
nettement la triple faiblesse de Jésus 
tombant sous le poids de sa croix. 

4. Incerta item vel qute specie faUi 
luborant evulgari vel tractari non per - 
mi liant (Conc. Trid. feu. XXF. Decr. 
de Purgat.), 
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éclairé, il le suspecte de ne pasêtre sincère et de donner comme 
vrais des faits d’invention très-moderne; et, s’il le croit con- 
vaincu, il ne peut l’excuser qu’en le taxant d’ignorance. 

Ces réflexions s’appliquent également à la légende suivante. 

2° I.A VÉRONIQUE. 

2° De tout temps, parmi les images populaires, on a fait 
circulercelle de Jésus avec une couronne sur la tête. Rien 
de plus touchant que cette image ensanglantée. ECCE 
H OM O, voilà l’homme ; parole saisissante que l’image peinte 
rend plus saisissante encore. 

Ceci a été appelé la vraie image', /liera eicon, dont les Latins 
ont fait Veronica. 

Il est resté dans les traditions chrétiennes, au moins en Occi- 
dent, un type de figure juive dont j'ai déjà parlé, qui aété cons- 
tamment appliquéàJésus : une grande figure allongée, des che- 
veux divisés sur le front et tombant en boucles sur les épaules; 
une barbe blonde, peu touffue, se divisant au menton en deux 
petites masses bouclées ; une peau blanche , un aspect doux. 

Le type oriental, à en juger par les monuments, et en parti- 
culier par la belle mosaïque du Calvaire 2 , est beaucoup plus 
grave. Le Christ est là, avec une figure austère, presque irritée. 
Ses traits sont durs, sa barbe est noire. Ce n’est plus le doux 
Sauveur, c’est le maître s’élevant avec une souveraine majesté. 
Tous les artistes byzantins qui sont venus travailler dans les ab- 
sides des basiliques de Rome, ont conservé ce type d’un Jésus 
à figure sévère, tout différent du type que nous aimons dans 
notre Occident, du Christ blond au doux visage. 

Que l’un ou l’autre de ces deux types ait été adopté par les 
artistes pour les images populaires de Jésus, celles-ci n’ont pas 
moins passé pour de véritables images du Sauveur. 

On appela, à Rome, Véronique, un tableau représentant un 1 inge, 
tenu par les deux mains d’une femme, sur lequel était peinte la 
figure de Jésus. Le peupleconfondit bientôt le nom de l'image avec 
celui de la femme représentée dans le tableau, et de cette con- 
fusion, qui s’explique naturellement, naquit la sainte Véronique 

1. lepà elxùv, vraie image. tilude scrupuleuse, par mon ami Au- 

2. Celle mosaïque a été reproduite guste Satzinaun, dam son beau travail 
en chromolithographie, avec une exac* sur Jérusalem. 
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de la légende, c’est-à-dire une femme pieuse qui était censée, 
sur la voie douloureuse, avoir essuyé la figure de Jésus avec un 
linge. 

Or, l’Église romaine, en faisant vénérer et porter en procession 
dans les circonstances solennelles, une vieille image du Sau- 
veur, n’entendait nullement établir l’existence de cdtte pieuse 
femme ni la donner pour une sainte. Les explications populai- 
res n’ont rien changé au fait d’une légitime exposition d’une 
image de Jésus, telle qu’elle se fait encore de nos jours dans les 
églises d’Orieut et d’Occident. 

Il n’y a donc point de Sainte Véronique, mais un tableau ap- 
pelé Véronique, ce qui n’est pas la môme chose. 

Godescard dans sa Vie des saints ( au 13 janvier, note) dit for- 
mellement : « Le sentiment de ceux qui appellent sainte Véro- 
nique la pieuse femme qu’ils supposent avoir présenté un mou- 
choir lorsqu’il allait au Calvaire, ne paraît appuyé que sur cer- 
tains tableaux où est représentée une femme tenant la véroni- 
que dans ses mains. La méprise de quelques particuliers ne 
peut retomber sur l’Église, qui n’a jamais reconnu une telle 
sainte. » • 

Jusqu’à la fin du dix-huitième siècle où écrivait Godescard, 
nul écrivain religieux de quelque valeur n’a donné la véronique 
comme une sainte; même le Père de Géramb, qui ne sera pas 
suspect et qui a écrit un pèlerinage aux Lieux-Saints, fait l'a- 
veu suivant : a II n’y a à Jérusalem aucun vestige ni aucun 
souvenir de la prétendue maison de Véronique. » (Pèlerinage à 
Jérus., t. I, p. 324.) 

Autre expurgation importante à faire à ces statious imaginai- 
res du chemin de la croix. 

3° LE SPASME OU LA PAMOISON DE LA VIERGE. 

C’est sans aucune autorité sérieuse que de pieux écrivains ont 
voulu que la Vierge se soit évanouie sur le passage de son fils 
montant au Calvaire. 

Les Évangiles font de Marie la femme forte : « Stabant prope 
(’rucem Jesu mater ejvs... » Comment celle-ci a-t-elle tant de 
courage quand son fils est devant elle, dans le plus douloureux 
des supplices, et se pâme-t-elle quand il passe sur le chemin ? 
Ceux qui ont imaginé ces pieuses choses, n’ont pas compris qu’ils 
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rabaissaient la Vierge que les Évangiles ont faite si grande. 

On a prétendu qu’une église avait été bâtie prés d’une arcade 
où la Vierge se tenait quand elle était en pâmoison. Or, il n’y a 
jamais eu d’église près de cette arcade, qui existe en effet et qui 
est tout à fait moderne; et le monument à coupoles qu’on a 
voulu prendre pour une église est une ancienne maison de 
bains. 

Rien donc de plus mal établi que cette pieuse croyance du 
spasme de la Vierge, qu’il faut retrancher d'un récit sérieux des 
événements de la voie douloureuse. Cela est à peu près de la 
même force que l’histoire du Juif errant. 

LA MA TER DOLOROSA. 

Rien n’autorise à croire que le corps de Jésus ait été dé- 
posé dans les bras de Marie. Tout contredit cette donnée 
pieuse. La nuit arrivait. Selon la loi des Juifs , on ne pou- 
vait enterrer les corps des suppliciés, un jour de sabbat, et 
le commencement du sabbat était le coucher du soleil. On se 
hâta de briser les jambes des deux voleurs : un soldat donna 
un coup de lance dans le côté de Jésus, pour bien s’assurer 
qu’il était mort. Joseph d’Arimathie alla demander le corps de 
Jésus à Pilate et se hâta de l’envelopper <l’un linge et de par- 
fums à la manière des Juifs, et de le déposer avant le coucher 
du soleil dans un sépulcre creusé au bas du Calvaire. 

Tout contredit le corps de Jésus dans les bras de sa mère; 
qu’elle l’ait accompagné jusque dans le monument, qu’elle ait 
aidé à l’entourer d’aromates, il y a un silence complet sur cela 
delapartdes Évangélistes. Mais, comme, le lendemain du sabbat, 
les saintes femmes vont au monument pour embaumer Jésus, 
et que parmi elles se trouve Marie, sœur de la Vierge, elles ne 
fussent pasalléesaccomplircette cérémonie funèbre, sielleseus- 
sent su de la bouche de la Vierge que Jésus avait été déjà em- 
baumé par Joseph d’Arimathie et par Nicodème, ses disciples 
jusque-là cachés, avec cent livres d’aromates. La Vierge avait 
•donc été arrachée à ce spectacle d’horreur par saint Jean, à qui 
Jésus avait confié sa mère. Tout cela se déduit des récits des 
Évangélistes, et détruit formellement l'hypothèse de la contem- 
plation de la Vierge tenant entre ses bras le corps mort du 
Sauveur. 
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5° l’inscription de la croix. 

L’importance de ce symbole de la parlicipalion des trois 
grands peuples qui composaient la civilisation antique à la for- 
mation première du christianisme, n’a pas échappé aux com- 
mentateurs, et nous avons sur cela de belles paroles de Bossuet. 
M. d’Eichthal trouve cette forme simple et saisissante*. 

Mais de quelle matière se composait cette inscription? Le 
mot de Pilate : a Ce que j’ai écrit, je l’ai écrit 2 , » nous le dit clai- 
rement: c’était un écrit. L’Évangile affirme que Pilate lui-méme 
fit cette inscription, et il ne viendra à l’esprit de personne qu’il 
eût eu l’habileté et le temps d’en faire unegravure sur bois. Ce fut 
donc une tablette de cire, à la manière romaine, sur laquelle on 
écrivait avec un style, ou une membrane sur laquelle on écri- 
vaitavec de l’encre. Ce qui donnerait une forte raison de croire 
que le titre de la croix était écrit avec de l’encre sur une mem- 
brane, c’est que Jean nous apprend que l’inscription était lue 
par les Juifs qui se tenaient sur le rempart proche du lieu de 
l’exécution. 

Écrite sur une tablette de cire ou sur une membrane, l’ins- 
cription : « Jésus le Nazaréen roi des Juifs, » en trois langues , 
hébraïque, latine et grecque, ne peut pas être celle qui est 
conservée à Rome et que Bosius a fait graver dans son traité de 
Triumphante Cruce. 

Celle-ci est gravée en creux sur une planchette, et les carac- 
tères accusent une époque bien postérieure. En les comparant 
avec les lettres grecques et latines des médailles du premier 
siècle, il est aisé de voir leur peu d’antiquité. 

Je les reproduis ici, du reste, pour que le lecteur soit juge 
lui-môme : 

La forme du X n’est pas ancienne non plus que celle de l’6. 
Puis ce qui est le signe évident d’une fabrication, c'est que 
l’inscription porte Nazaretious au lieu de Nazarenos. Nazare- 
novs, c’est le Nazarenus latin. Nazarenos seul est grec. Si Pilate 

1. Les Évangiles , 1. 1, p. 204. 2. Jean, XIX, 22. 
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était assez lettré pour écrire en hébreu Icsouu hunosri melek 
haicoudun, il l’était bien plus, par la connaissance des jeunes 
Romains de la langue grecque, pour écrire lésons o ISuzarenos 
Basilevs tùn loudaiôn. Or l’inscription porte la trace du B de 
Basileus, donc la ligne était écrite en langue grecque et en ca- 
ractères grecs; donc l’artiste s’est trahi en mettant Nazare- 
nous, qui est barbare, au lieu de iS'azarenos'. 

Quant aux fragments de caractères hébraïques donnés par la 
tablette gra\ée dans Bosius, il est impossible d’en déterminer 
un mot à l’hébraïsant le plus exercé 2 . , 

Nous savons par Bosius que les caractères du titulus qu’il a 
décrit sont gravés en creux, avec un instrument de fer, dans 
une tablette de bois de buis, et qu’ils sont peints en rouge. 

1. Voici la véritable inscription hébraïque avec la transcription selon les 
hébraïsants modernes : 

onwn ^ba nnn jm* 

Yesua hannosri melekh hayyehudim. 

Selon Siste de Sienne (Biklioil,. sanct., lib. II) le mot /e Nazaréen était 
ainsi HSUn. avec un q. 

Les inscriptions dans les deux autres langues, qu’il donne, en même temps, 
comme étant celles du vrai titulus sont celles ci: ’ 

IHIOY2 NAZnRAIOZ O BASIAEYSTflN lOYAAlHN 
IESVS NAZARENVS REX IVDAEORVM 

On voit que l’inscription grecque diffère radicalement de celle de Bosius 
par le mot Nazàraios, que Bosius a écrit Nazarcnou, , lequel, comme noui 
lavons vu, nest pas grec. Seulement Sixte de Sienne s’est montré mauvais 
hellentsle en ne mettant pas o Nazâraio, qui est la seule lionne leçon. Tou 
les manuscrits grers le portent ainsi. 

2. M. Drach, rabbin israélite con- 
verti au christianisme, prétend avoir 
trouvé sur les lambeaux de caractères 
que présente l'inscription hébraïque 
de Rome, la légende tout entière. Mais 
il dit qu'elle n’est point en hébreu 
carré. Je répète que la lecture de cette 
légende est matériellement impossible ; 
cet hebraïsant a été dupe de son ima- 
gination. Il est facile de s’en convain- 
cre, en suivant du regard ces fragments 
de lettres et en les comparant aux al- 
phabets hébraïques connus. Je ferai ce- 
pendant remarquer un singulier oubli 
de M. Drach, dans son inscription res- 
taurée, c’est qu’il ne place pas le qui 


doit nécessairement se trouver de- 
vant nasri pour dire « le Naxarécn. - 
(P.-L.-B. Drach, C Inscription hchroi - 
que du titre de la sainte Croix resti- 
tuée.') 

On se demande comment M. Drach 
travaillant à restituer le texte hébraï- 
que du titulus de Bosius, n’a pas vu que 
leN AZ A PCN & C, placé au-dessous, 
n est pas grec. M. l’abbé Mislin, qui 
a reproduit complaisamment le travail 
de M. Drach, ne l’a-t-il pas vu lui- 
même? Ni l’un ni l’autre n’ont-ils pas 
su que le ££ employé en majuscule 
n’est pas ancien ? 
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Outre ce titulus, il y en avait plusieurs autres soit complets, 
soit formés de fragments de celui que nous venons de décrire. 
L’un d’eux était à Toulouse, et les autres dans plusieurs villes 
des États de l’Église. 

Je suis convaincu que primitivement, comme on le fait en- 
core du reste sur les grands çhrists sculptés des églises, ces ta- 
blettes, ainsi gravées, ont été faites pour exciter la piété des 
fidèles, comme une reproduction du titre de la croix, et qu’en- 
suite, dans choque église, par défaut de critique, on a fini par 
croirequ’on possédait l’inscription véritable écrite de la main 
de Pilate. 

G 0 LES DEUX FLAGELLATIONS. 

11 n’y a eu qu’une flagellation ; et même l’on s’explique diffi- 
cilement que Pilate l’eût commandée, reconnaissant l’inno- 
cence de Jésus. 

Mais rien n’indique que les Juifs, pendant la nuit du jeudi 
au vendredi, aient infligé au Sauveurce cruel supplice. On n’é- 
tait venu à reconnaître deux flagellations, l’une chez Caïphe, la 
nuit, l’autre chez Pilate, que parce que l’on montre deux co- 
lonnes de flagellation, l’une à Rome, à l’église de Saintc- 
Praxède, l’autre dans l’église du Saint-Sépulcre, h Jérusalem. 

On avait trouvé un autre moyen de conciliation : c’était de 
dire que ces deux colonnes n’étaient que des fragments d'une 
même colonne. Mais il y a, contre celte idée ingénieuse, une 
difficulté sans réplique : c’est que celle de Rome est en mar- 
bre de couleur bleuâtre avec des taches blanches, celle de Jéru- 
salem est en calcaire compacte blanc avec des taches rosées. 
Ceci résout la question. D’ailleurs celle de Rome n’est pas pro- 
prement une colonne, mais une espèce de borne arrondie par le 
haut, carrée par sa base, formant un tout complet de la hau- 
teur de trois palmes romains. Or saint Jérôme nous apprend que 
la colonne de la flagellation se voyait encore de son temps em- 
ployée à soutenir le portique de l’église du Mont-Sion. C’est 
donc une question archéologique tranchée. 

7° LA PRISON DU CHRIST AC PIED DU CALVAIRE. 

Le temps pressait. La croix était prête. A défaut d'autres 
raisons, la haine des Juifs devait leur inspirer l’impatience d'en 
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finir. D’ailleurs, il fallait que le supplice fût terminé avant le 
coucher du soleil, à cause du grand sabbat du lendemain. Il est 
donc de toute impossiblilé de trouver quelque vraisemblance 
au séjour de Jésus, quelque court qu’il ait pu être dans le trou 
étroit appelé « la Prison de Jésus, d que l’on indique aux pèle- 
rins, à environ 20 mètres au levant, au bas du Calvaire. 

8“ l’arbre né du sang de Jésus. 

Hégésippe raconte que, du sang du Christ, tombant dans le 
jardin des Olives, naquit un arbre dont les feuilles portaient 
toutes cette inscription : O mort ! que ton souvenir est amer ! 
O mors! quam amaraest memoria tua! 

Ce souvenir légendaire s’est complètement perdu à Jéru- 
salem. 

9' LES TRACES DES PIEDS DE JÉSUS. 

Au temps de saint Jérôme, on montrait cette empreinte dans 
la terre. De nos jours, c’est un musulman, gardien des ruines 
de l’église de la montagne des Oliviers, qui montre la trace 
grossière d’un pied sur un fragment de rocher. Quand je la vis, 
en 1851, les coups de l’instrument de fer qui avaient rafraîchi 
le talon paraissaient encore. Cet homme veut gagner en con- 
science son bakchich. 

Les musulmans montrent encore dans une petite abside, 
nu sud de la grande mosquée d’El-Aksa, tout près du Mihrab, 
une trace de pied gravée également dans une pierre, qu’ils 
disent être la trace du pied de Jésus. 

Longtemps aussi on a parlé de l’empreinte des genoux et 
des mains de Jésus tombant en traversant le Kédron ; mais cela 
ne se montre plus aux pèlerins *. 

10° I.A MAISON DU MAUVAIS RICHE. 

Jésus a fait une parabole et n’a pas raconté l’histoire d’un 
Juif habitant la basse ville de Jérusalem. Il était donc difficile 

1 On fit voir à Tliéoderic, dan» le ses doigts Gt si* Irous ( Theodtr'u -, d> 
coin de la grotte de Gellisrmani, un locii sacrii, circa 1172, p. fil), 
grand roclier où le Clirisl imprimant 
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de fixer la maison de ce mauvais riche ; et ce n’est qu’une in- 
vention des derniers temps qui a attaché le nom de Maison du 
mauvais riche à une très-belle construction arabe qu’on trouve 
sur la gauche, quand on revient du Prétoire, et qu’on veut mon- 
ter vers la porte Judiciaire. Cette maison n’est pas antérieure 
au quatorzième siècle. 

Adrichomius, dans sa description de Jérusalem, la place à 
droite de la voie de la Croix, quand on revient de la maison de 
Pilate. On la montre aujourd’hui à la gauche de cette voie. On 
a donc varié sur son emplacement.' En 1616, elle était tout 
ouverte et inhabitée, et elle était pleine d’ordures. Plus tard le 
pacha la lit nettoyer et y fit construire des boutiques. 

Comme il n’en coûte rien d’inventer, il a fallu trouver un 
nom au mauvais riche. Euthymius (in cap. XVI Luc) dit qu’il 
s’appelait Nynensis ; d’autres, se croyant mieux avisés, l’ap- 
pellent Nabal. Je dirai ceci, à propos de la maison du mauvais 
riche et des erreurs plus ou moins accréditées encore : les pè- 
lerins se montrent si avides d’être renseignés sur les moindres 
choses à Jérusalem que les plaisants s’amusent à leur inventer 
toutes sortes de fables. C’est ainsi qu’un arrachement d’escalier, 
près de la porte Judiciaire, est appelé maintenant l 'Escalier de 
Judas. 11 y a quelques années, le chancelier du Consulat fran- 
çais ayant fait ce conte il un curieux trop obstiné, l’escalier de 
Judas n’a pas tardé à passer pour authentique; et il arrive quel- 
quefois qu’on voit les pèlerins venir y faire brûler de petits 
cierges. 

Nous devons donc formellement rejeter la maison du mau- 
vais riche, des lieux de pèlerinage de la Cité sainte, aussi bien 
que le nouvel Escalier de Judas. 

Jérusalem est trop riebe en monuments sacrés d’une authen- 
ticité incontestable, pour s’arrêter à ceux qui sont ou très- 
douteux ou certainement apocryphes. 


GÉNÉALOGIE DE JÉSUS, 

, (TOME I, PAGE CCCXLV.) 

On sait tous les embarras que les deux généalogies discor- 
dantes de Matthieu et de Luc ont créés aux commentateurs. Il 
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est né naturellement une foule d’explications, et chacune d’elles 
n’a pu se produire qu’en créant des difficultés qu’il fallait 
résoudre ensuite. 

Remarquons d'abord que les exégètes les plus sévères recon- 
naissent qu’au temps de Jésus, il n’était pas impossible qu’on 
connût sa généalogie. J’en ai donné une raison, c’est qu’aujour- 
d’hui encore les Arabes, appartenant à la famille abrahamique 
comme les Juifs, ont conservé leurs généalogies jusqu’à Ismaël. 
Il y avait alors en moins les degrés dont elles se sont augmentées 
depuis dix-huit siècles. Facile aujourd’hui pour nos contempo- 
rains, une généalogie l’était bien davantage au temps de Jé- 
sus. 

Maintenant, ce point acquis au débat, quelle est celle des 
deux généalogies qui est la véritable? 

Peuvent-elles être véritables l’une et l’autre? 

Il y a des exégètes qui ont suspecté celle de Luc d’élre ajou- 
tée au texte. M. Gustave d’Eichthal (les Évangiles ) en donne 
cette raison : a La généalogie donnée par Luc est attachée d’une 
manière tout artificielle au texte, et laisse supposer qu’elle a été 
mise là par un copiste d’après une annotation marginale, d C’est 
à propos de l’àge de Jésus que Luc donne sa généalogie. (Voyez 
les Évangiles parallèles, chap. iv.) 

On le voit, cette solution serait radicale : il n’y aurait qu’une 
généalogie, celle de Matthieu. 

En les adoptant comme véritables l’une et l’autre, il y a plu- 
sieurs systèmes de conciliation. Celui auquel semblent se ratta- 
cher, comme au plus facile à soutenir, les derniers commenta- 
teurs, et en particulier l’auteur de la Bible de Vence, c’est que 
Matthieu donne la généalogie légale de Jésus, et que Luc donne la 
généalogie naturelle par la sainte Vierge, fille d’IIéliou Joachim. 

Cette explication est rationnelle. Elle a été, du reste, propo- 
sée, dans l’Église, par d’anciens Pères. 

Jules l’Africain, écrivain malheureusement fort suspect et qui 
avait puisé à des sources apocryphes, proposa le système sui- 
vant de conciliation dans une lettre conservée par Eusèbe. 

Joseph était né d’une femme qui, après avoir perdu son pre- 
mier mari, avait été épousée par son beau-frère, selon la loi du 
lévirat. Joseph était donc à la fois le fils de l’un et do l’autre: de 
l’un par la nature, de l’autre par la légalité. Mais comme ces 
deux pères, à leur tour, n’étaient que frères utérins, ils avaient 
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chacun un père différent, par conséquent une généalogie dif- 
férente. 

JOSEPH, 

fils 

le «al Je naturel de 

H km. Jacob. 

Suivraient naturellement deux généalogies distinctes , celle 
d’Héli, celle de Jacob. 

Mais arriverait un moment où elles se confondraient , voici 
comment : 


Abiiji>, 

fils de 

I 

ZOBOBABEI. ; 
celui-ci fils de 

I 

Salathiel (1); 
celui-ci fils 

légal de 
Néri; 

lequel aboutirait à 
I 

Nathan, 
fils de 

DAV 1 1)7 

Cela est bien subtil, trés-ingénieux, trop ingénieux peut-être, 
mais ce ne serait pas radicalement impossible. L’explication de 
Jules l’Africain aboulirait à ceci, que le lévirat se serait exercé 
deux fois, dans la suite des générations, entre Joseph père légal 
de Jésus, et David souche de la famille. Malheureusement rien, 
d’après le texte de la Bible, ne légitime cette fusion de la branche 
de Salomon et de Nathan dans la personne de Salathiel. 

Maintenant, y avait-il possibilité qu’on fît la généalogie d’un 
homme avec cette double paternité ? La loi juive ne reconnais- 
sait à l’enfant suscité du beau-frère qu'un seul père, le père dé- 
funt. On le voit, devant la belle explication de Jules l’Africain, 
se dresse une énorme difficulté. 

1. Ia Bible met, entre l’un et l'antre, l’hadaia, mais cela ne touche en rien à la 
question. 


naturel de 

JÉCHONIAS, 
lequel aboutirait à 

I 

Salomon, 
fils de 


Resa , 
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Saint Hilaire, dans son commentaire sur saint Matthieu, a 
cru que la généalogie de Matthieu faisait naître Jésus, comme 
roi, de la tribu de Juda, et celle de Luc, comme prêtre, de la 
tribu deLévi, par Nathan'. 

Quel était ce Nathan de la tribu de Lévi, et comment les deux 
généalogies se réunissaient-elles ? Ce ne pouvait être que par les 
hommes. Mauvaise explication. 

Saint Augustin a cru mieux éclaircir cette question si embar- 
rassante 1 2 en acceptant l’hypothèse que Joseph a pu être le fils 
de l’un par la nature, et de l’autre par l’adoption. 

Nous aurions donc dans Jacob la généalogie du sang, dans 
Iléli celle de l'adoption. 

Je ne citerai pas ici la généalogie de Jésus d’après saint Jean 
Damascène. Étant différente de celle de l’Évangile, parce qu’il 
introduit des personnages de fantaisie, un Panther et un Bar- 
Panther, qui ne sont pas dans l’Évangile, elle ne peut être d’au- 
cune autorité. Elle prouve seulement combien les esprits ont 
travaillé sur cette difficile question. 

Saint Chrysostome hasarde une idée sur la généalogie de Jé- 
sus, pour expliquer comment c’est la généalogie de Joseph, père 
purement légal, et non pas celle de Marie, mère réelle de Jésus 
qui est donnée par l’évangéliste. C’est que l’évangéliste ne vou- 
lut pas faire connaître aux Juifs, dans un temps aussi rappro- 
ché de l’événement, ce nouvel et admirable enfantement d’une 
vierge ; et il affirme que cette opinion lui a été transmise par les 
Pères ». 

On voit que l’Église n’a pas une explication, imposée de foi, 
sur les différents systèmes des commentateurs pour faire coor- 
donner les deux généalogies. Les Pères ont beaucoup écrit sur 
cela, en émettant toutes sortes d’idées qu’il est souvent même 
difficile d’accorder. C’est ainsi que saint Jéréme, dans son com- 
mentaire sur Matthieu, dit que, Jésus s’étant fait homme pour 


1. « Dum Malthæus patenta in origi- 
gem quæex Juda proficiscebatur recen- 
se!, Lucas vcro acception per Nathan 
ex tribu Levi Jesum edoccl, rex et sa- 
cerdos. • 

2. 4ug. lit*. U de consensu F.vang 
cap. ii, ni, et lit. II, Quccst. Evang., 
quant. 2. 


3. «Noluit evangelista, receoli adhuc 
teinpore novi illius admiraudique par- 
tus, Judæis esse manifeslum quod Chris- 
tus natus fuisset ex virgine. Neque pro- 
prius noster hic sens us est, sedànobis 
de Patrum atque insignium virorum 
traditioue siisceptus. » ( Homil . II, in 
Malt h.') 
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racheter les hommes du péché, il était bien qu’il eût parmi ses 
ancêtres des pécheresses, afin de mieux participer par son ori- 
gine à la faiblesse humaine. « Voilà pourquoi on ne trouve , 
ajoute-t-il, dans la généalogie du Sauveur, aucune sainte femme, 
maislelles que l’Écriture blâme, telles que Ruth la Moabite et 
Bethsabée femme d’Urie d et quelques lignes plus bas il dit 
« qu’on n’a pas mis, dans la généalogie de Jésus, Ochosias,Joas et 
Amasias, parce qu’ils étaient gendre, petit-fils et arrière petit- 
fils de l’impie Jésabel*. » Saint Hilaire dit à peu près de même 3 . 

Ce défaut de précision tenait au génie antique, à l’habitude 
qu’ont particulièrement les Orientaux d’aflirmer les nuances les 
plus fugitives. De là ces subtilités qui déparent les œuvres des 
plus illustres Pères. Il faut ajouter aussi l’absence de toute cri- 
tique philologique et historique, qui faisait admettre au hasard 
tout ce qui semblait venir de la tradition. 

Nous ne croyons pas que la discussion sur les deux généalo- 
gies ait l’importance capitale que lui donne l’exégèse. En .arri- 
vant elle-même à un système moins timide d’interprétation, 
l’Église donnera facilement une solution radicale qui laissera 
son dogme bien intact. 

C’est là, ce nous semble, ce qui peut se dire de plus simple 
sur une difficulté qu’on a grossie outre mesure. Les Pères n’at- 
tachaient pas une importance capitale aux points de détail. On 
voit saint Jérôme, peu suspect en cette matière, dans sa préface 
sur le livre de Daniel, abandonner au jugement de ses lecteurs 
l’histoire des enfants dans la fournaise, les vers chantés au mi- 
lieu des flammes, le dragon que l’on fait mourir avec des pâtes 
préparées, le transport du prophète Habacuc de Judée en Clial- 
dée, l’histoire de Suzanne, que l’on soupçonne un Grec d’avoir 
écrite, parce qu’il y est fait allusion au nom grec du chêne et du 
lentisque. 

Ce sont là certainement des hardiesses d’exégèse qui n’ont 
compromis ni l’Église ni son interprète le plus dévoué en ma- 
tière biblique. 

1. ** Notaudum quod in genealogia uxor Uriæ. » (Hieron. hb, 1, Comment. 
Salvatoris nullam sanctaruin assaini mu- in Matth.) 
limita sed eas quas script ura repre- 2. ld. 

bondit. Undo et in consequenlibtis 3. « Purgata labe familiæ gcntilistn- 
Ruth Moabitis ponilur et Jtcthsabee bus. »(Hilar,Homil. in Matth. y cap. **)• 



CETHSEMANI. 


45 


GETHSEMANI. 

(TOM* III, PAGE CCXtV.) 

Deux évangélistes seuls, Matthieu et Marc, nous donnent le 
nom de Gethsemani. Matthieu (xxvi, 36) écrit «reOîïjjiavt » et une 
variante des Elzévirs « rtOcr^uavr,.» Marc-(xiv, 32), écrit a l\0- 
®r,jxavt( » (codex du Sinaï). Pour ces deux écrivains, c’est un do- 
maine « yuiptov » que la Vulgate appelle « villa ». 

Des oliviers énormes, dont l’un se meurt de vieillesse, occu- 
pent l’angle formé par le chemin de Béthanie et par celui de la 
montagne des Oliviers’. C’était là le jardin, ou, si l’on veut, l’en- 
clos. La maison d’habitation devait être attenante, un peu plus 
haut, sur le versant de la montagne ; il n’en reste pas de ves- 
tiges. 

Un petit fragment de colonne, planté dans la terre comme 
une borne milliaire, indique l’endroit présumé où Judas donna 
son baiser, et où les serviteurs du grand-prêtre et les gardes du 
temple garrottèrent Jésus. Sous les gros arbres, est le lieu où 
les disciples s’endormirent. 

De là à l’entrée de la grotte qui est au nord du jardin, il y a 
un jet de pierre ; c’est l’expression d’un évangéliste, quantum 
jactus est lapidis (Luc, xxn, 41). 

Cette grotte, que Quaresmius appelle élégamment magnum et 
illustre anlrum i. 2 , est un antre en effet, taillé très-grossièrement 
dans le rocher calcaire, mais singulièrement majestueux. La 
roche inégale, qui en forme le plafond, porte sur d’énormes 
piliers naturels, ménagés lors du travail primitif de cette grande 
excavation. 

C’était, au temps de Jésus, une ancienne citerne abandonnée. 
Le trou rond pratiqué en haut, comme celui de toutes les citer- 
nes antiques, qui y fait pénétrer un peu de lumière, et la pro- 
fondeur au-dessous du sol disent nettement la destination d’un 
tel travail. 

Le plan offre un losange irrégulier dont le plus grand axe, 


i . Il n’y a que peu d’années que les 

Franciscains ont entouré d’un mur la 
partie de l’ancienne villa, la plus rap- 


prochée de la grotte. 

2. Quareim., Elucict. Terr. sanct 
t. I, p. ICO. 
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de l’ouest à l’est, se dirige vers la montagne. L’autel est situé à 
l’est, suivant la régie liturgique. On descend dans la grotte par 
neuf degrés. Sa plus grande longueur est de l7 mètres, et sa plus 
grande largeur de H mètres*. 

On voit encore des étoiles peintes sur le plafond grossier du 
rocher 2 . Au nord de l’autel , il y avait des ipeintures murales 
presque effacées , et cette inscription , que je n’ai plus retrouvée , 
il y a deux ans : 

HICCTVS SVDAV1T SANCVINCM 
sepe MORABATVR DV . C 
Ml P A T 6 R SI VIS TRANSFCR 
CALICeM I S T V AME 

M. l’abbé Mislin fait la remarque très-sensée : qu’on est heu- 
reux de trouver cette grotte sainte parfaitement conservée et pure 
de ces enjolivements qui cachent aux yeux les monuments les 
plus vénérables. C’est le premier sentiment qu’on éprouve en 
entrant dans Gethsemani. 

Ce lieu saint appartient aux Latins qui en ont la clef. Le nom 
s’est parfaitement conservé dans le nom aralie de Gclhsema- 
nieh. 

A vingt-cinq mètres à l’ouest de la grotte, se trouve un très- 
gracieux monument de l’époque arabo-byzantine ; c’est l’église 
de Gethsemani, dans laquelle est le tombeau de la Vierge. La fa- 
çade est formée de deux arcades ogivées sur lesquelles se pro- 
file un tore fortement accusé. Ce tore, à sa retombée, porte sur 
une corniche continue , au-dessous de laquelle se trouvent des 
chapiteaux byzantins de marbre, et des colonnettes portant des 
bases imitées de l'antique. 

J’ai découvert, dans l’intérieur et sur la façade, dessignes lapi- 
daires nombreux qui accusent clairement l’époque de cette belle 
construction. J’ai trouvé parmi eux le A, le I’, l’Q grecs, mélan- 
gés de lettres arabes, hébraïques et latines; ce qui indique, dans 
ma pensée, cette belle période architecturale du onzième siècle 
à Jérusalem, où il se fit un concours si considérable de pèle- 

.. Qa«re»mi U5 lui dunne 38 palme. a . Quaresmj(15 !es memionuf . 

sw 28. 
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rins pour rcbAtir les Lieux-Saints. Les ouvriers du pays, môme 
pris parmi les Juifs, ont été certainement employés à ces travaux; 
et voilà comment, ici et sur la façade de l’église du Saint-Sépul- 
cre, je trouve quelques caractères de provenance incontesta- 
blement juive. 

En assignant cette époque curieuse de l’ait, pour date au mo- 
nument de Gcthsemani, je n’entends parler que de la partie an- 
térieure. Le fond de l’église, dans laquelle on descend par 
un nombre considérable de marches, doit appartenir à l’époque 
byzantine précédente, non pas pour les voûtes qui ont dû être 
refaites, mais pour la masse du monument où s’accusent nette- 
ment, à l’est et à l’ouest, deux larges absides opposées l’une à 
l’autre. 

Je publierai une monographie de cette très-belle église. 

Rien n’est majestueux comme cette longue série de marches 
occupant toute la largeur de la nef d’entrée et se prolongeant, 
dans toute sa longueur, jusqu’au niveau d’un transsept qui en 
définitive est le vaisseau lui-même de l’église. 

Au milieu du transsept oriental s’élève un gracieux monu- 
ment, à base quadrangulaire de 3“10, sur 3 ra 20, Il se 
compose d’un cube évidé construit de main d’homme où l’on 
pénètre par deux entrées, l’une à l’ouest, l'autre au nord. On a 
devant soi un.autel tourné vers l’orient. Au-dessus du cube, s’é- 
lève une coupole à l’aide de quatre pendentifs partant des angles 
de la chambre. Ni colonnes, ni pilastres, ni bas-reliefs; il y a là 
une très-grande simplicité. C’est le tombeau de la Vierge. Au- 
dessus du massif carré contenant la coupole s’élève un dôme 
porté par douze arcatures en plein cintre reposant sur de petites 
eolonnettes; cette galerie repose sur un octogone décoré égale- 
ment d’arcatures de même forme. Cette décoration est gracieuse. 

Le monument date de la première époque byzantine. Le tra- 
vail est grave, d’une sobriété extrême, et cependant d’un bon 
effet. 11 est certainement contemporain de l’église de Modeste. 
Il a survécu à une église circulaire complètement détruite, au 
centre de laquelle était probablement le tombeau. 

L’église arabo-byzantine, dont il y a de si beaux restes, rem- 
plaça cette église à coupoles, vue par Arculfe. Ce fut le même 
mouvement architectural qu’au Saint-Sépulcre. Elle était dans 
un état complet d’abandon quand arrivèrent les Croisés ; mais 
c’est une erreur de prétendre qu’ils l’aient construite. 
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J’ai relevé une inscription funéraire sur une dalle placée dans 
une petite chapelle latérale, à droite, lorsqu’on descend dans 
l’église. On dit que là est le tombeau de saint Joachim et de 
sainte Anne. 

Trop mutilée pour offrir un sens, elle n’a pas moins sa valeur 
pour l’épigraphie chrétfenne. Des inscriptions de ce genre sont 
très-rares à Jérusalem. 

€POV 
H CM O 
CTO N€l C 

^ A I C I CT H N K 

UJP ACHCKAT A 
NTOVTONMHAN 
A0HN AICT6PO 
€ A C C fl I XCI PUINI 
TOCX € I n POCT H N 
Xhov C A N + 

S’il était permis de toucher aux dalles de celte chapelle , on 
trouverait, renversée, l’autre moitié de cette inscription. Ce serait 
une petite recherche très-facile, à Jérusalem ; les Grecs posses- 
seurs de la chapelle s’y prêteraient volontiers. 

Après avoir placé là les tombeaux de saint Joachim et de 
sainte Anne, on ne s’est pas fait faute de supposer que le tom- 
beau de saint Joseph était dans une petite chapelle, en face de 
celle-ci, mais quelques degrés plus bas. 

Ces indications, on le comprend , n’ont rien d’authentique. Si 
une science sérieuse cherchait le tombeau de saint Joseph, ce 
serait à Nazareth, où il est mort selon toutes les probabilités. 

N’oublions pas que, de temps immémorial, ce sanctuaire a éffc 
en vénération aux musulmans. Le calife Omar vint y prier, et il 
respecta l’église. Depuis ce temps, les musulmans ont, à côté du 
tombeau de la Vierge, dans la muraille méridionale de l’église, 
un mihrab destiné à la prière. C’est, sans aucun doute, la seule 
église du monde où le culte chrétien et le culte islamique soient 
mêlés. 

Un texte de Fabri attribue la construction de l’église ac- 
tuelle à la reine Mélisende; il faut entendre cette construction 
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d’une réparation des voûtes ou de changements apportés à la 
distribution primitive. Toujours est-il, selon Guillaume dcTyr, 
qu’elle y eut sa sépulture. 


JÉRUSALEM. 

(TOME I, PAGE CCCX.) 

Nous en sommes demeurés longtemps , en fait de connais- 
sances sérieuses sur l’ancienne Jérusalem, à la dissertation de 
Danville, que Chateaubriand reproduisit dans son Itinéraire. 

Ce travail trop vanté était ce qu'il pouvait être, de la part 
d’un savant qui n’avait pas vu la ville sainte, et qui n’avait sous 
les yeux que de très-mauvais plans. 

N'oublions pas que, jusqu’au plan anglais des ingénieurs de 
la reine, publié dans Holtj city de Williams, nous n’avions que 
des plans détestables au point de vue du terrain. 

Celui-ci contenait sans doute beaucoup d’erreurs; les rues du 
quartier juif étaient manquées; ce qui était plus fort pour des 
ingénieurs, le côté du Haram (l’enceinte salomonienne) qui longe 
la ville depuis l’ancienne tour Antonia jusqu’à l’angle sud-ouest 
de l’enceinte, n’était pas en ligne droite et présentait un angle 
droit rentrant , à la hauteur du Mekemet, qui élargissait outre 
mesure le Haram dans la partie septentrionale, en le rétrécissant 
dans la partie opposée. 

Dès 1856, dans un plan de la Jérusalem hébraïque et chré- 
tienne, j’avais corrigé cette erreur, qui évidemment ne se com- 
mettra plus, et que la belle photographie du Haram par mon 
ami, M. Auguste Salzmann, m’avait démontrée. 

J’avais été aussi l’un des premiers à reconnaître comme im- 
possible le prétendu tracé de la troisième enceinte d’Hérode 
Agrippa, à travers champs, par feu Schultz, consul de Prusse à 
Jérusalem. Cequi m’avait frappé, c’étaientdes vestiges de cons- 
truction sur le tracé de l’ancienne voie depuis la porte de Da- 
mas jusqu’au Q’bour-el-Molouk (le tombeau des rois), pendant 
que le reste du terrain attribué à une ancienne ville montrait 
un terrain uni, avec son sol de détritus calcaire, auquel n’était 
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rien mélangé des débris de tonie sorte que laissent toujours des 
habitations, lors même qu'on en enlèverait soigneusement les 
pierres jusqu’aux subslructions. 

M. de Saulcy avait signalé le premier cette anomalie, et 
quoiqu’il semblât hésiter d’abord entre les tours carrées ima- 
ginaires, dont l’une était baptisée du nom de Psephinos, et 
posées hardiment, selon les indications de Schultz, dans la plaine 
le long du chemin qui conduit à Nabi-Samouil, il se détermina, 
immédiatement après son premier voyage, à proclamer qu’il n’y 
avait pour lui qu’un seul tracé logique de la troisième enceinte, 
celui des fossés profonds que suit le rempart actuel, élevé sans 
aucun doute sur le rempart des croisades, lorsque, pour de no- 
tables parties, il n’est pas le rempart des croisades qui a rem- 
placé les vieilles murailles de la ville d’Adrien, Ælia Capitolina. 

Il faut dire que cette identification ôtait capitale pour fixer 
irrévocablement l’ancien périmètre des enceintes. Le côté nord 
était le seul sur lequel , pour le périmètre extérieur, pouvaient 
subsister quelques doutes, le reste de l’enceinte étant indiqué 
forcément par la déclivité des hauteurs sur lesquelles la cité 
primitive et le temple étaient élevés. 

Nous pouvons donc donner maintenant,comme inattaquableà 
toute critique, le périmètre de Jérusalem au temps qui précéda la 
chute dernière de la nation juive. Au besoin, les détails du siège 
de Titus, que l’on trouve dans Josèphe, éclairciraient la ques- 
tion ; et le livre que mon savant ami M. de Saulcy va publier sili- 
ce siège, ne laissera pas subsister un doute sur le tracé que nous 
croyons définitif. 

11 en est de même du périmètre de la ville haute, la cité de 
David, l’ancienne Iébous. L’inspection de la carte qui accom- 
pagne fcc livre, et qui donne avec une si minutieuse exactitude 
tous les mouvements de terrain, parlera mieux qu’une explica- 
tion écrite. 

Le mont Sion est un promontoire. Tout son sommet dut être 
couvert par la ville primitive, et nous savons qu’un mur très- 
fort, flanqué de tours massives, à partir de la tour David qui for- 
mait l’angle nord-ouest, jusqu’à l’escarpement en face du tem- 
ple, protégeait la ville du seul côté où elle était attaquable. 

Quant à l’assiette du temple et de la tour Antonia placée à 
l’angle nord-ouest du temple, il n’y a plus de doute possible. 
Les piscines antiques situées au nord, le rocher encore subsis- 
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tant de la tour Antonia, qui avait été revêtu d’un placage de 
pierres lisses, pour qu’on ne se servit pas des anfractuosités natu- 
relles dans une escalade, sont là pour tracer le périmètre au 
nord. Les vieilles murailles salomonienncs, dont de notables 
parties subsistent encore, contournaient, à l’est, le reste du 
mont Moriah aplani et agrandi. 

Une dernière identification restait, c’était celle de la muraille 
de la seconde enceinte qui, partant à angle droit du vieux mur 
de la ville haute, de la cité, enclavait les terrains en pente qui 
font amphithéâtre au levant, et formait, avec l’angle nord-ouest 
du temple un large parallélogramme régulier ayant moins de 
longueur que le temple et autant au moins de largeur. Sur ma 
carte de 1836, je faisais partir cette seconde enceinte dans le 
tracé de la rue actuelle du Patriarche. Je la faisais s'infléchir de 
l’ouest à l’est, à travers les terrains qui ont appartenu autre- 
fois aux chevaliers hospitaliers de Saint-Jean de Jérusalem, pour 
reprendre la ligne actuelle des bazars, s’avancer au nord à la 
hauteur de l’angle nord-ouest du temple et le rejoindre en 
faisant un angle droit. M. de Saulcy qui, dans son second 
voyage, vient de reprendre à nouveau cette curieuse étude des 
enceintes de Jérusalem 1 ne suit pas d’autre tracé que celui-ci. 

Je m’étais déterminé à faire passer le mur occidental le long 
de la rue du Patriarche, parce que là, dans le pâté de gauche des 
maisons, en avançant vers le nord, j’avais remarqué et étudié 
une assez longue série de gros blocs hébraïques superposés, que 
je ne pouvais pas ne pas reconnaître comme étant d’une très- 
haute antiquité, et qui formaient commetine enceinteà la grande 
piscine d’Ézéchias placée à côté. C’était donc pour moi un point 
de repère : un mur certainement antique 2 . De plus, pour auto- 
riser le retour en équerre sur les bazars, j’avais la découverte 
d’un mur assez épais qui traverse de l’ouest à l’est le terrain 
des hospitaliers 3 . 


1. Voyage en Terre-Sainte , t. II, 
p. 39. « Je fais donc table rase de tout 
ce qu’ont écrit mes devanciers comme 
de ce que j’ai écrit moi-méme, et je re- 
prends la question, comme si elle était 
vierge encore de tout examen. » 

2. Des maisons élevées depuis sur 

la rue ont remplacé ce mur hébraïque. 


dont il ne reste plus de traces. Je puis 
en garantir l’existence antérieure; et, sui- 
de telles choses, je me décide difficile- 
ment à me prononcer. 

3. Une étude plus sévère, faite à no- 
tre dernière exploration en 1863, m'a 
fait abandonner rhypojhèsequecemiir 
eût pu appartenir à une muraille de 
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Telles étaient mes indications. Cependant, à notre dernier 
voyage, nous avons étudié, à l’alignement des bazars, quand on 
monte la rue du Mont-Sion, et que l’on coupe à angle droit la 
rue David, une porte évidemment de la plus haute antiquité, 
porte de ville certainement, qui partait sans conteste du vieux 
mur flanqué de tours massives et se dirigeait vers le nord. 
Devant cette découverte précieuse, toute hésitation tombe. C’é- 
tait bien là la porte qui conduisait de la seconde ville, de la ville 
basse, aux terrains unis qui formaient les jardins de Jérusalem. 
Dès lors la question est tranchée. Les bazars actuels et la rue 
qui les prolonge sont le tracé naturel du mur au travers duquel, 
par cette porte, on communiquait avec la campagne. 

Reste maintenant la difficulté qui se présente de prime abord: 
l’existence de la grande piscine située à ISO mètres de ce rem- 
part. Comment était-elle défendue, si une muraille, que je dis 
du reste avoir existé sur son côté oriental, n’était pas reliée 
avec lu seconde enceinte? Je reconnais loyalement la difficulté. 
J’avoue être embarrassé pour la solution, car il est absurde de 
supposer un retour en équerre du rempart pour aller rejoindre 
cette muraille ; seulement je remarque que la piscine était à 
20 mètres à peine du vieux mur fortifié de tours énormes. Ce 
vieux mur, ces tours, défendaient probablement l’accès de la 
piscine, placée, du reste, à 60 mètres de la citadelle, dans 
un angle de terrain où l’ennemi aurait eu du danger à s’aventu- 
rer. C’est, après tout, une question militaire sur laquelle il ne 
me serait pas permis de me prononcer. J’expose seulement 
mon idée. 

On le voit, nous différons aujourd’hui de si peu pour le pé- 
rimètre de celte seconde enceinte, qu’il faut la ténacité des ar- 
chéologues à rechercher le vrai absolu, pour expliquer cette si 
petite divergence 1 . 

Toujours est-il que, dans l’état actuel de nos recherches sur 
la seconde enceinte, il est démontré pour nous qu’elle laissait 


Ville. J'ai vu qu'il était du temps des 
croisades» construit de débris d'édifices, 
et d'une trop petite largeur. 

1 . On pourrait accepter le tracé pri* 
rnitif par le mur du sud au nord que 
pénètre cette porte, et dire qu'au temps 


d’Éxcchias, quand la piscine fut creu- 
sée, le terrain qui séparait le rempart 
de la piscine fut entouré d’une troi- 
sième enceinte. 

lTy en aurait donc quatre, chronolo- 
giquement. C’est peut-être le vrai. 


N 
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en dehors le recoin abhorré où s’exerçait la justice criminelle, 
et qui nous est connu sous le nom de Calvaire. 

C’était pour moi, dans mes études religieuses, le point capi- 
tal à étudier. 

La découverte précieuse de la porte antique supposant ma- 
thématiquement un mur dans la direction du sud au nord et 
laissant toujours en dehors de la ville le lieu du Calvaire, était 
un fait d’une haute portée, dont j’ai dû m’emparer, au nom de 
la science religieuse, pour répondre aux doutes de MM. Fergus- 
son, Victor Langlois, Renan, sur l’emplacement du Calvaire. 
On croira d’autant plus mon affirmation loyale sur ce point que 
je dois avouer qu’il ne subsiste plus de traces du mur à partir 
de la porte. Euscbe nous apprenant que le Forum, place pu- 
blique et marché, avait été établi en face des propylées de l’a- 
trium constantinien, propylées dont on voit les colonnes, il est 
difficile de supposer que le vieux rempart de la ville, du haut 
duquel les Juifs curieux contemplaient le drame de la Passion, 
eût pu être conservé, en quelques débris, devant cette belle cons- 
truction. Si jamais, dans l’alignement indiqué, des fragments de 
ce mur venaient à se découvrir, ce serait dans les substruclions 
du bazar; et il ne faut pas désespérer qu’à propos de quelque 
construction devenue nécessaire dans cette direction, on ne 
trouve quelques-uns des gros blocs des fondements. 


JOURDAIN. 

• (TOME L, PAGE CCI.) 

beaucoup de commentateurs ont cru que le Jourdain |tv, 
IARDEN, tirait son nom de la ville de Dan p IM» IAR DAN, le 
fleuve de Dan. Malheureusement pour cette étymologie, le nom 
de Dan est relativement moderne. Ce fut seulement sous les 
Jugesque les hommes de la tribu de Dan firent une excursion sur le 
pays de Léis ou Lezem, s’en emparèrent, passèrent les habitants 
au fil de l'épée, brûlèrent la ville qu’ils rebâtirent ensuite et à 
laquelle ils donnèrent le nom de Dan leur patriarche, souche de 
leur tribu (Jud. xvm.) 

Il faut donc abandonner cette étymologie pour s’en te- 
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nir à l'étymologie naturelle tv (qui descend, qui coule). Job 
dit : iti», Jourdain, pour indiquer un fleuve {Job, xl, 23). Les 
Arabes nomment le Jourdain : Arden. C’est exactement 

le mot hébraïque, moins l’iod. 

Josèphe donnait, pour source au Jourdain, le lac Phiala situé 
dans la montagne, aux flancs du contre-fort qui part du pied du 
Grand-Hermon et forme la chaîne orientale sur la rive transjor- 
dane. Il supposait que, par un souterrain de 120 stades, les eaux 
du lac se rendaient dans le gouffre du Panéïon. Cette découverte 
était due, selon lui, au tétrarque Philippe qui, ayant fait jeter 
des pailles dans le lac Phiala, les vit ressortir par la fontaine du 
Panéïon. L’histoire des pailles ne se soutient pas. 11 n’en est pas 
moins vrai que la magnifique source du Panéïon est entretenue 
par la masse d’eau infiltrée à travers l’Hcrmonet les montagnes 
environnantes; à ce titre, des infiltrations du lac Phiala peuvent 
arriver au Panéïon. 

Ni Josèphe, ni les anciens, ne paraissent avoir voulu chercher 
plus loin les véritables sources du Jourdain. Dan était donc 
pour eux le commencement de ce fleuve; et c’est là en effet le 
Jourdain historique. Mais si l’on descend de Dan vers le lac 
Mérom, en suivant la plaine occidentale, on ne tarde pas à ren- 
contrer un fleuve d’une tout autre importance que le petit ruis- 
seau sorti du Panéïon. Les Arabes l’appellent le Narh-Hasbaya. 
C’est là le vrai Jourdain, physiquement parlant. Les voyageurs 
modernes, notamment M. de llertou, l’ont suivi jusqu’à sa 
source, c’est-à-dire aux pieds du versant septentrional du Dje- 
bel-ech-Cheikh, la montagne la plus haute de l’Anti-Liban, de 
laquelle il coule, quelque temps, parallèlement avec le Léontès 
qui sépare les deux Liban. 

Au point où je l’ai traversé, entre les ruines de Hasor et le 
Tell-el-Qadhi où se trouve l’une des sources du Jourdain de 
Banias, le fleuve se précipite, par un large lit, dans un ravin es- 
carpé et volcanique dont le fond est couvert de la plus belle 
végétation. L’arbre qui naît sur ses rives est le platane. Un pont 
d’une seule arche, et les ponts sont chose bien rare en Pales- 
tine, permet de traverser le fleuve commodément; il a déjà de 
la majesté ; et l’on ne peut disconvenir que ce ne soit l’eau abon- 
dante amenée par lui des versants de l’Anli-Liban qui fournisse, 
toute l’année, son tribut au lac de Tibériade, et au large lit qui en 
sort pour aller se perdre dans la mer Morte. Pour comprendre 
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la quantité d’eau qui se perd par l’évaporation sur tout son par- 
cours, et particulièrement sur le lac de Tibériade, il faut son- 
ger à la chaleur de cette vallée, exceptionnelle sur le globe par 
la dépression du sol au-dessous du niveau des mers. 

Le fleuve se jette d’abord dans le lac Mérom, aujourd’hui le 
lac Houleh, qui reçoit également le Jourdain historique de Ba- 
nias et une grande quantité de petits ruisseaux, tous produits 
par de larges sources dans le genre de celle du Panéïon. Ce lac 
a des rives très-basses, de sorte qu’au temps des grandes eaux, 
il s’étend très-loin sur les deux rives, pendant que, durant les 
chaleurs, il ne forme qu’un bassin étroit, laissant à sec des ma- 
rais immenses et fangeux, couverts de roseaux , où se réfugient 
des myriades de pélicans, de cygnes, d’ibis et de tous les beaux 
oiseaux aquatiques de l’Orient. On comprend que les rives du 
lac Houleh soient inhabitables. Nous passâmes pourtant la nuit, 
sous nos tentes, sur sa rive occidentale. Mais c’était au mois de 
mars, quand les eaux du lac ne se sont pas encore retirées. H 
n’y avait nul danger. 

Par quelques rapides, le Jourdain descend du lac Houleh 
dans la mer de Tibériade (voyez ce mot, Table générale) qu’il 
traverse. De là, suivant l’ancienne déchirure qui sépare la 
chaîne judaïque de la chaîne arabique, il arrive à la mer Morte 
où il se perd. Dans ce trajet il a plusieurs rapides qui en rendent 
la navigation dangereuse. Une exploration pleine d’intérôt a été 
faite par des voyageurs américains, sous la direction deM. le ca- 
pitaine Lynch. Un navire en fer, démonté, avait été porté, à dos 
de chameaux, jusqu’à Tibériade. Là, l'embarcation avait été bou- 
lonnée et mise à la mer. Un détachement de soldats de marine 
américains protégeait l’expédition. La barque courut bien des 
dangers dans les rapides qu’il fallut descendre. Enfin elle ar- 
riva dans les eaux de la mer Morte. Le plan du fleuve avait été 
levé rigoureusement: une étude sérieuse avait été faite de son 
parcours si peu visité entre Jéricho et Tibériade. Nous avons à 
regretter que le voyage d’exploration du capitaine Lynch n’ait 
pas été traduit en français. 

J’ai étudié avec soin le bas Jourdain que j’ai visité à deux ex- 
plorations différentes. C’est évidemment la partie la plus cu- 
rieuse de son parcours. 

La Bible nous insinue qu’il y avait, au Jourdain, le même phé- 
nomène qu’au Nil, c’est-à-dire que le fleuve arrosait le bassin 
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qu’il traverse, par un débordement annuel ( Gen . , xm, 10). Ce fait 
intéressant qui ne se reproduit plus maintenant en dehors du lit 
moderne que le fleuve s’est creusé, a été établi, pour moi, par 
l’étude des énormes falaises qui se trouvent sur la rive occiden- 
tale du fleuve, à 200 mètres de son lit actuel. 



Si nous nous représentons la grande rupture faite par les deux 
soulèvements de la chaîne judaïque et de la chaîne arabique, 
nous avons les deux versants EF. La partie la plus basse, par 
conséquent la plus profonde, est devenue la mer Morte. Les 
sondages de M. Lynch ont confirmé, sous les eaux, la même dis- 
position des couches inclinées des deux versants. Restait la par- 
tie la plus haute, qui est devenue une vallée depuis le pied du 
Grand-Hermon jusqu’à l’entrée de la mer Morte. Ce fond de 
vallée reçut naturellement le fleuve que formaient toutes les 
eaux du bassin. Dès la première année du soulèvement, les at- 
terrissements commencèrent, au détriment des vallées supé- 
rieures. 

Ces atterrissements ont continué d’année en année , de telle 
sorte que, s’il était possible de faire une coupure dans la partie 
basse de la vallée, à travers la Sabka, en comptant les petites 
couches du dépôt annuel, telles qu’on les observe bien facile- 
ment dans la plaine du Nil, on aurait la date du soulèvement 
géologique qui a produit la vallée du Jourdain et la mer Morte. 
Si, maintenant, nous arrivons à notre époque, nous voyons le 
fleuve, au point A, renfermé dans son lit. Il est bien évident que 
la plaine CC, dueaux atterrissements, est le maximum dehauteur 
qu’ils ont pu atteindre. On sait que le creusement des fleuves se 
fait sur un plan parabolique qu’ils tendent constamment à ob- 
tenir. Arrivé à la hauteur CC, le fleuve n’a plus débordé jusqu’aux 
limites des roches EF. Dès ce jour, il a creusé ses propres at- 
terrissements. Dans la violence de son cours, selon la direction 
imprimée par ses nombreuses courbes, il a attaqué un côté plus 
que l’autre; de là les hautes falaises que j’ai étudiées sur sa rive 
occidentale. 11 a labouré ces terrains si friables, composés des 
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couches d’alluviou, qui n'avaient d'autre force de cohésion que 
le tassement, et qui présentent maintenautdes monticules aux for- 
mes bizarres, les uns coniques, les autres à cônes tronqués, les 
autres en forme de pyramides renversées, selon la résistance 
des parties non pénétrées par les eaux. 11 en est résulté que le 
fleuve, dans ses débordements actuels, n’occupe plus que le 
bassin BB et les interstices des falaises isolées si bizarres DD. 

Ce bassin, envahi tous les ans sur toute la longueur du fleuve 
jusqu’à son embouchure , est rempli par une végétation luxu- 
riante : là se trouve ce singulier peuplier du Jourdain qui, selon 
la hauteur des branches, atrois sortes de feuilles : cordées d’a- 
bord, puis allongées ensuite, et enfin aigués. 

Les fourrés du Jourdain ont la mauvaise réputation de nour- 
rir des lions. Jean Phocas, à la fin du douzième siècle, les men- 
tionne encore : a Nonnullæ terræ partes contiguæ fluvio se- 
cernuntur, in quibus magna vis arundinum nascitur quas leo- 
num diversa gênera habitare soient. » (Compend. descript. cas- 
Iror... et in Palsest. sacrorum Ivcorum. — Leon. Allât. Sym- 
mict.) Les lions se voient rarement aujourd’hui dans la partie 
basse du Jourdain. J’ignore s’il s’en trouve entre Jéricho et 
Beitsan. 

A quelle époque a cessé la grande inondation annuelle du 
Jourdain? Pourrait-on voir quelque connexité entre ce fait et la 
catastrophe des villes maudites? Ce sont des questions que je 
n’aborderai pas ici. Je constaterai seulement l’existence de ces 
inondations annuelles par les couchesminces, encore subsistantes, % 
des limons déposés, au milieu desquels se retrouvent les mêmes 
coquillages que ceux qui vivent maintenant dans le fleuve. 

Arculfe, au septième siècle, vit encore cette inondation; 
mais je ne crois pas que ce soit celle que mentionne la Bible et 
qui devait couvrir toute la grande plaine. Quand on descend de 
Jéricho vers le lieu traditionnel du baptême de Jésus, on trouve 
plusieurs ressauts successifs qui indiquent les séries diverses 
que les inondations ont parcourues, quand le fleuve ne pouvait 
plus atteindre le maximum indiqué sur notre coupe par les 
points CC. 

La belle carte de l’Ammonitide, levée par M. Gélis, capitaine 
d’état-major et insérée dans le tome I" (page 200) du Voyage en 
Terre sainte de M. de Saulcy, a parfaitement indiqué ces ber- 
ges que le fleuve n’a plus franchies. 
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La flore de ce bassin inférieur du Jourdain est très-riche. 
C’est dans ce sol profond d’alljivion que vient Yasclepias gigan- 
lea, plante magnifique dont les Arabes récoltent les fruits 
soyeux, pour en retirer la soie. 


LE SAINT-SÉPULCRE ET LE CALVAIRE. 

(TOME I, PAGE 386.) 

Peu de monuments chrétiens, dans le monde, ont l’importance 
religieuse de l’église du Saint-Sépulcre. Elle couvre les deux 
roches sacrées qui ont reçu, l’une le sang de Jésus coulant de la 
croix, l’autre son corps inanimé enveloppé d’un suaire. Cette 
église, qui est dans un état de complet délabrement, a attiré 
constamment l’attention des historiens et des voyageurs, depuis 
Eusèbe, qui a décrit l’œuvre constantinicnnc, jusqu’aux ar- 
chéologues contemporains qui en ont aussi esquissé la mono- 
graphie. 

J’ai fait, de ce monument précieux à tant de titres, une étude 
spéciale qui m’a permis de relever les nombreuses et inconce- 
vables erreurs commises, jusqu’à ce jour, sur cette grande cons- 
truction chrétienne. Je publierai ce travail, l'un des plus com- 
plets qui aient été faits encore. Je vais en donner un résumé 
succinct. Je suis heureux que les lecteurs de cette Vie de 
Jésus en aient la primeur. 

L’église du Saint-Sépulcre est un monument mystérieux et 
étrange. C’est une immense ruche dont l’église centrale, com- 
posée de deux coupoles, n’est en quelque sorte que le noyau. 
Autour d’elle se groupent de petits sanctuaires, dont j’ai pu 
évaluer le nombre à quinze, sans y comprendre les chapelles 
intérieures du monument, que se partagent les différentes com- 
munions chrétiennes L 

1. Voici la nomenclature de ces sanc- 
tuaires dont plusieurs sont antérieurs 
aux croisades, et ont un grand intérêt 
au point de vue de Part : 

1° La chapelle de l'Apparition, aux 
Latins. 


2° L’église Myrophore, attenante à 
la grande coupole, aux Grecs. 

3° L’église de l'Invention de la Croix, 
aux Arméniens et aux Laiins. 

4* La chapelle d'Adam sous le Cal- 
vaire, aux Grecs. 
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Les diverses constructions qui se sont succédé sur l’emplace- 
ment où eurent lieu le crucifiement et la résurrection du Christ, 
appartiennent à quatre grandes époques architecturales : 

L’époque de l’architecture régulière, 

L’époque byzantine, 

L’époque arabo-byzantine, 

L’époque romano-ogivale. 

La première basilique, fondée par Constantin, et dédiée en 
335, fut construite d’après les règles architectoniques domi- 
nantes encore dans l’empire romain. C'était l'art grec en déca- 
dence, mais c’était l’art grec avec ses colonnes, ses architraves, 
ses corniches richement travaillées, ses plafonds à caissons do- 
rés, et cette disposition, bien connue dans les monuments, qui 
faisait précéder les églises chrétiennes d’une cour carrée appe- 
lée atrium et d’urie riche façade décorée de colonnes. Cette ba- 
silique, que nous allons étudier, fut détruite par Chosroès II, 
roi de Perse, l’an 614. 

Elle fut relevée, sur un plan tout différent du premier, par Mo- 
deste, évêque de Jérusalem, et construite selon les idées d’un art 
nouveau qui avait prévalu en Orient, et quia formé ce que nous 
appelons l’école byzantine. Hien ne subsista de.la basilique aux 
formes régulières. Une grande coupole s’éleva sur le tombeau du 
Christ autrefois entouré de portiques; et des sanctuaires particu- 
liers furent bâtis latéralement sur les points vénérés par la piété 
des fidèles. L’arc plein cintre, les coupoles, les voûtes avec péné- 
tration, les voûtes d’arête, remplacèrent les lignes droites de 
l’architecture régulière. 

Il y a un monde nouveau appelé le bas-empire, il y a un art 
nouveau appelé l’art byzantin. 

Telle fut la seconde église du Saint-Sépulcre. 


5° Le Calvaire, aux Grecs et aux La- 
tins. 

6° La chapelle du vestibule du Cal- 
vaire, aux Latins. 

7« La chapelle de Sainte-Marie*Égyp- 
tienne, sous le Calvaire, aux Grecs. 

8° La cha|>elle de Saint-Michel-Ar- 
change, aux Coptes. 

9° La chapelle de Saiut-Jean , aux 
Arméniens. 

10° La chapelle du sacrifice d' Abra- 


ham, aux Grecs. 

11° L’église des Saints-Apôtres, aux 
Grecs. 

12° L'église des Quatre- Animaux , 
aux Coptes. 

13° La chapelle des Quarante Mar- 
tyrs, sous le clocher, aux Grec*. 

14° La chapelle des Quatre Évangé- 
listes, ancien Baptistère, aux Grecs. 

J 5° La chapelle de Saint- Jacques, 
aux Grecs. 
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L’église byzantine de Modeste fut détruite par le féroce Ha- 
kem, sultan d’Égypte, l’an 1010, et reconstruite, excepté dans 
les parties demeurées intactes qui furent a&ez considérables, 
par les empereurs de Constantinople, et en particulier par Cons- 
tantin Monomaque, de 1010 à 1018. Un art nouveau avait mo- 
difié, en Orient, l’art byzantin. Sous l’influence des Arabes qui 
avaient adopté l’arc brisé, connu sous le nom d’ogive, il s’était 
formé une école nouvelle que j’appelle arabo-byzantine, parce 
qu’elle conservait quelques-uns des éléments du byzantin, en y 
introduisant l’ogive, les riches décorations connues plus tard 
sous le nom d'arabesques, les nervures appliquées aux arcatu- 
res des portes, et ces gracieux enchevêtrements des pierres dans 
les tympans des portes, que l’art occidental n’a pas essayé d’imi- 
ter, art hybride, on le voit, mais qui différait essentiellement du 
byzantin par les éléments nouveaux qu’apportait le génie 
arabe. 

Un terrible incendie détruisit, en 1808, la grande coupole 
arabo-byzantine du onzième siècle, et elle a été remplacée par 
une construction moderne, Sans caractère et sans style, qui va 
tomber au premier jour. 

Quand les croisés arrivèrent à Jérusalem en 1099, ils respec- 
tèrent religieusement le monument sacré élevé par l'Age précé- 
dent; seulement ils l’agrandirent, au levant, d’un transsept et 
d’un chœur surmonté d’une coupole. 

L’incendie de 1808 a heureusement respecté le beau travail 
des croisades. 

Il résulte de cet exposé rapide que tout ce qui n’est pas, dans 
l’église du Saint-Sépulcre, du style romano -ogival inauguré par 
les croisés au contact de l’école arabo-byzantine, appartient à 
l’une des deux époques architecturales antérieures, au byzantin 
pur de Modeste, ou bien au néo-byzantin ou arabo-byzantin du 
onzième siècle. 

Ces données, que je développerai ailleurs, sont indispensa- 
blespour comprendre le curieux monument qui nous reste au- 
jourd’hui sous le nom de Saint-Sépulcre. 

Suivons à cette heure rapidement chaque époque. 
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i r * époque, architecture régulière (quatrième siècle). 

LA BASILIQUE C0NSTANT1NIENNE. 

C’est à M. Willis, archéologue anglais, dont le travail a été 
reproduit par M. Williams, dans son grand ouvrage Holy city, 
que nous devons la féconde pensée que des colonnes, encore de- 
bout le long de la rue de Saint-Étienne qui va du mont Sion à la 
porte de Damas, devaient appartenir aux propylées de l'atrium 
de la basilique élevée par Constantin. C'était un trait de lumière; 
et des fouilles, exécutées depuis la publication de M. Williams, 
ont mis à nu les substructions non-seulement de cet atrium, 
mais encore d’une seconde basilique érigée également parCons- 
tantin en l’honneur de la croix, et dont Eusèbe ne nous avait 
pas donné la description. 

Un livre , splendide par son luxe typographique et par la ri- 
chesse de ses gravures, les Églises de Terre sainte, par M. le 
comte Melchior de Vogüé, a reproduit la belle donnée de 
M. Willis. Malheureusement l’erreur capitale de l’archéologue 
anglais, que l’architecte de Constantin eût entouré le saint sé- 
pulcre d’une galerie semi-circulaire, a été adoptée d’enthou 
siasme par l’archéologue français, malgré le texte formel d’Eu- 
sèbe, qu’il cite cependant et qu’il torture contre toute raison, 
pour établir qu’un portique de trois côtés peut être une cir- 
conférence. 

Une erreur aussi capitale ne laisse lien subsister d’un tra- 
vail sur le saint sépulcre primitif. Toutes les époques se trou- 
vent interverties. L’architecte de Constantin aurait élevé son 
plan sur des idées qui ne prévalurent que deux siècles plus tard. 
C’est l’anachronisme introduit dans l’étude des monuments. 

Il faut donc à nouveau reconstruire l’œuvre décrite par 
Eusèbe. 

Voici le passage de l’historien, traduit rigoureusement sur 
l'original. 

Pour aider l’intelligence du texte d’Eusébe , nous mettons 
sous les yeux de nos lecteurs l’état du terrain et des monuments 
avant le travail des architectes de la basilique. 
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TERRAIN DU CALVAIRE ET DES DEUX MONUMENTS. 

A Monticule du Calvaire de 5 mètres d élévation au-dessus du jardiu BR, et 
s'abaissant insensiblement de l’ouest à l’est. Le cube entouré d’un pointillé fut 
isolé du reste du monticule. RK Jardin de Joseph d’Arimathie dans la direction 
du nord au sud, probablement un ancien fond de carrière entre les points cul- 
minants A, H, H qui n’avaient pas été touché*. C Tombeaux de la famille de Jo- 
seph d’Arimatbie. D Tombeau particulier de Joseph d’Arimalhie, récemment 
creusé, où fut mis Jésus. Il fut équarri et isolé de la roche environnante. E Hé- 
micycle de la basilique. F Basilique conslantiuienue. HH Terrain élevé au-des- 
sous duquel commença le déblai, où les deux cubes furent seuls respectés, aiusi 
qu’une portion du tombeau de famille de Joseph d’Arimathie. 

Eusèbe rapporte d’abord comment le prêtre Eustathios, l’ar- 
chitecte de Constantin, non-seulement fit rejeter au loin les ma- 
tériaux et les pierres qui avaient servi à la construction impure 
(le temple de Vénus bâti par les païens sur l’emplacement du 
saint-sépulcre et du calvaire), mais encore ordonna que le sol 
fût abaissé à une grande profondeur et que les autres maté- 
riaux fussent emportés au loin, comme souillés, dit Eusèbe , 
par la contagion impure des démons 

a Ensuite l’antre sacré 1 2 , comme étant la tète du tout, fut dé- 
coré de belles colonnes et d’ornements splendides 3 . 

« Il s’occupa ensuite d'orner la place dont il fit un atrium à 
l’air libre; le sol fut couvert d’un pavé de pierres brillantes, et 
la place fut entourée, de trois côtés, de longues galeries de co- 
lonnes 4 . 


1. Eusèbe, de Fila Constantini , 
lib. III, cap. x\v. 

2. Tè Upév xvtpov. 

3. Eusèbe , id., cap. xxxm. Eusèbe 

dit ailleurs : « N’est-il pas élounant de 


voir ce rocher seul au milieu d’un ter- 
rain nivelé avec une caverne à l'inté- 
rieur ? » 

4. Aie6xive 8’ lui irappieYé^rj 
ywpov, êI; xaQapov acOptov àvamKTa* 
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« Du côte de l’antre (le sépulcre du Christ) et en face, o/est- 
à-dirc du côté du soleil levant, fut élevé le temple royal (la ba- 
silique) 1 , œuvre tout à fait remarquable et de belles proportions 
en longueur et en hauteur. Les parties intérieures étaient in- 
crustées de marbres de diverses couleurs. Les murs extérieurs 
étaient de pierres polies séparées les unes des autres par des 
rainures 2 et présentant tout l’éclat du marbre. Le toit était cou- 
vert de plomb, et les lambris intérieurs du plafond, qui avaient 
çà et là des parties dorées, couvraient tout le monument comme 
une vaste mer. 

« Mais, joignant l’un et l’autre côté des deux portiques en 
partie élevés et en partie souterrains (adossés au sol) 3 , deux 
galeries étaient ajoutées à la longueur du temple, et elles étaient 


pévov, Sv 3r) Xi6oç Xa{Aitf»ô; xaTê<jTf.u>- 
p.Évo; in èôxçoi; éx6<xp.ei, (xsxpoî; 

TlSptOpÔjXOl; OÏGÜv £x TpiTt).EUpOU 7t£plt- 

/Ôjaevov. 

Deinde ad amplissimum templi lo- 
cum.libero cœlo patentent, exornandum 
se rontulit : cui et solum lapide exi- 
mio coastratmn et porticus longis am* 
btilalionum spatiis ex tribus lateribus 
circumdati permtiltum dccoris attule- 
runt ( Kusèbe , /</., cap. xxxiv). 

Ici le texte est formel : ix xpt- 
TrXt'jpou ; une rotonde ne peut pas 
avoir trois côtés. Eusèbc affirme donc 
nettement l'existence d'un atrium 
carré ayant une colonnade sur trois 
côtés. 

1. Tà> yàp xaravTtxpù irXfiupii toü 

avtpou ô tJaaiXcto;' avvYpTTO 

veto; (Eusèbc y id cap. xxxv). 

2. Ces pierres ainsi travaillées à la 
manière juive se voient très-bicu à 
l'angle de l'atrium de la basilique re- 
trouvé dans les fouilles. Au premier 
aspect, on les prend pour un reste de 
la Jérusalem hébraïque. Mais leur agen- 
cement en forme de contre-fort, l’in- 
dice du scellement de la croix de la 
consécration, et des lejjres grecques 
gravées sur elles , la présence eu avant 


des colonnes indiquant les propylées 
d’un monument, ne permettent pas de 
demeurer longtemps dans celte erreur. 
Ce sont les portions du mur d'enceinte 
du terrain de la basilique qui venait 
aboutir aux propy lées et qui se voient 
ail fond de petites boutiques de la rue 
de Saint-Étienne, que Schullz prit pour 
des fragments de rancienrempai t.il faut 
reconnaître loyalement qu'à l’exception 
de la porte antique qui se trouve dans 
un mur tombant à angle droit sur l'an- 
cienne muraille de Sion, laquelle va de 
l'ouest û l’est, il n’y a pas de trace 
subsistante de ce mur qui passait à 
peu de distance du Calvaire, et dont la 
direction à partir de Sion était du sud 
au nord. Ce sont précisément les cons- 
tructions postérieures du Forum, plus 
tard le bazar, et de la façade de la basi- 
lique constantinienne, qui ont fait dis- 
paraître ce vieux rempart dont il serait 
d'une grande importance de retrouver 
au moins les premières assises. 

3. La traduction de ce passage si im- 
portant, parM. de Vogiïé, laisse croire 
qu’il y avait deux rangs de colonnes 
superposées, c’est-à-dire formant dans 
la basilique une galerie supérieure ( les 
Églises de lu Terre Sainte , p. 138). 


Digitized by Google 



64 


ÉCLAIRCISSEMENTS. 


ornées d’or à leur plafond. Celle qui était il là face antérieure 
du temple (de la nef) était soutenue par de très-grandes colon- 
nes ; l’autre, qui était dans la partie intérieure, s’élevait sur des 
piliers cubiques revêtus de nombreux ornements. 

o Trois portes, vers le soleil levant, élégamment disposées, 
s’ouvraient à la multitude qui entrait *. 

a A l’opposite des portes, était la voûte hémisphérique au 
chevet de l’édifice. Douze colonnes, du même nombre que les 
apôtres du Sauveur, l’entouraient comme une couronne; cha- 
que colonne, à son faite, était surmontée d’une grande coupe 
d’argent, que l'empereur avait consacrée là à Dieu, comme un 
monument*. 

« De là, ceux qui se rendaient^uix entrées placées devant le 
temple (le narthex) avaient devant eux l’atrium («fOpiov). Il y avait 
là d’abord la cour («6Xr(), ensuite des portiques (u-roai), et à leur 
extrémité les portes de l’atrium (»ûXioi 7tuX«i), après lesquelles , 
au milieu de la place (àyopaç) qui conduisait là du marché, étaient 
les propylées de tout l’édifice, admirablement construites, qui 
indiquaient à tous les passants le spectacle admirable à voir des 
beautés de la fabrique intérieure 3 .» 

Telle est la description d’Eusèbe. Il appelle cet édifice : le 
temple de la Résurrection du Sauveur, d’où lui est venu le nom 


C’est une erreur grave. Le texte parle 
uniquement de galeries formant rez- 
de-chaussée, mais paraissant davantage 
au-dessus du sol à mesure qu’elles s’é- 
loignaient du terrain supérieur (!a rue 
du Patriarche) qui les dominait de ce 
côté de plusieurs mètres. Le texte d’Eu- 
sèbe n’a donc pas été compris. 

1. ’Apçi £’ éx otîpa ta itXîupà Ôit- 
t«v aroüv àvcrfeicov tc xal xaTayEtwv 
&cv|xot ïtapaoTaSe; tù prixet toO veù> 
ovveÇeTclvovto, XP U<T V <*ÙTal toi; 
èpoçoiç itE7toixi).p.évati. ‘ Uv al pèv éitl 
Rpoautfcoo *roy ofxou xioai TîapfAéYtOe- 
civ Èzr^ElÔOVTO • al efcü> f écidGev 
( alias épicpocGcv) inzà tieccoî; awifEi- 
povTO, tîoX’jv t* igw&sv 7C£pi6£6).r,pLÉvoi; 
xôcpov. 110) ai ôê Tptîç npô; aOtàv àve- 
XOVTa fjXtov eu ôtaxtîpevat, TcXVjOet 
tu>v efc«o «pspopivcov {me8ex 0VT0 - 


Duabus porlicibus parlim subterra- 
neis parlim supra terrain eminentibus 
xysti gemini ex utroque latere adjecti 
ad longiludinem sauctuarii porrigeban- 
tur, quorum testudines erant auro insi- 
gnitie et vario artificio illustrais». Ex 
quibtis aller a bonté inferiuris templi 
columnis ingeutibus suffulciehatur : al- 
ler intro spectans , suhslratis poslibus 
msgnoextrinsecus ornatu decoratis eri- 
gebatur. Très porta; ad orientera soltm 
apte et eleganter dispositæ nniltitudini 
iiigredientium patuerunt (Euseb., it/. } 
cap. xxxvi). 

2. Tovtwv 5’ àvTtxpv, ToxcçàXaiov 
t où rcavtô; f ( p.taçatptov tjv in' axpou 
t où fÜaoiXctou ixTETap.évov. 

* ...xpaxr.ct prylcToi;... ràç xopvçot; 
xoap.oOp.cvoi... {Euscbe t id. t c. xxxvn.) 

3. Eusèbe , id. y cap. xxxvm. 
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d’Anaslasis mais dans la lettre que Constantin écrit à l’évê- 
que de Jérusalem, lettre qu’Eusèbe reproduit, le monument est 
appelé basilique. 

C’est en effet la basilique chrétienne, telle que nous la voyons 
encore à Rome. Avec les précieux détails donnés par Eusèbe, 
il faut le dire aussi, grâce aux fouilles faites à l’atrium et 
aux propylées, il m’a été facile de reconstruire l’édifice de Cons- 
tantin. 

Il suffit de parcourir le plan 2 que j’en donne (planche 2, n° 1) 
pour voir comment tout se rapporte à la description d’Eusèbe. 
Étudions d’abord les propylées et l’atrium. Nous avons eu pour 
éléments de reconstruction tout l’angle e, les colonnes //'encore 
debout. En prenant l’axe de l’église du Saint- Sépulcre, et en 
supposant l’atrium carré, cette partie curieuse du monument 
était retrouvée. Les pilastres intérieurs, qui ont en moyenne 
3 mètresd’entre-colonnement, indiquaient le nombre des colon- 
nes de l’atrium. 11 en était de même des colonnes des pro- 
pylées’. 


1 . Tov vewv «jwTrjpfo’j àva«rra<j£u>;. 

2. Voici la légende du plan de la 
basilique constantinienne (pi. 2» n° i). 

aaaa Coupure (aile dans le terrain 
pour opérer un nivellement du sol. 

A Rocher du sépulcre taillé à base 
carrée. La chambre sépulcrale n’est |»as 
dans l'axe du monument : elle est in- 
clinée vers le sud-ouest. 

R Hocher du Calvaire taillé à base 
carrée. 

C Hémicycle entouré de douze co- 
lonnes, lieu où se tenait l’évéque et le 
clergé. 

eccNarthex, lieu des pénitent». 

ddd Parties existantes. 

e Angle de l'atrium découvert par 
les fouilles. 

ff Colonne* encore debout. 

b Servitudes de la basilique. ^ 

3. M. de Vogué, contredisant Eu- 
sèbe, qui dit formellement que les ga- 
leries de l’atrium étaient faites de co- 
lonnes, les reconstruit avec des piliers 


surmontés d’arcades en plein cintre. 
Il a été égaré par un pilier avec arca- 
des sculptées, de style franchement 
byzantin, qui a appartenu à la restau- 
ration de Modeste , et qu’il a pris 
pour un débris du monument primitif. 
J’avais dessiné moi-même ce fragment 
qui a tous les indices d’une basse épo- 
que. J’ai retrouvé depuis à l’église jus- 
tinienue de Sainte - Marie -Néas (la 
Neuve), dans l’enceinte du temple sa- 
lomonien, le même motif exactement 
reproduit. Il est indiqué sur plusieurs 
monuments de Jérusalem antérieurs 
aux croisades, notamment à la façade 
de Sainte-Anne. 

Voici la corniche prise à Sainte- Ma - 
rie-Néas, édifice élevé, comme ou sait, 
au sixième siècle : 


- A 1 *1/1 , A y . 

jxx-Jcd) ~o ~i cj rv (cd rro - : 

mmm: 


Du reste la question est tranchée 
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Il ne peut donc subsister aucun doute sur la restauration 
exacte de ces deux parties notables de l’œuvre constanti- 
nienne >. 

Voici l’angle de l’atrium qui s’élève au-dessus des terres. 



ANDLE SUD-EST DE L’ATRIUM DE LA RASILIQUE CONSTANTINIENNE. 

A Contre-fort en saillie. R Mur formant le coté ouest des propylées. C Claris 
entre les premières assises touchant le sol et le mnr au-dessus. D Trous de 
scellement d'une croix. 

Nous arrivons à la basilique elle-même. Eusèbc mentionne 
« les entrées placées devant le temple », en face de l’atrium. 
Ni M. Willis, ni M. de Vogué, dans leur essai de restauration, 
n’avaient tenu compte de ce narthex qui entrait dans les exi- 
gences de la discipline religieuse de ce temps, puisque c’était 
là que se tenaient les pénitents privés de l’assistance aux divers 
mystères 2 . 


sur cc poinl contre M. de Vogué, par 
ce fait capital que Ici enlre-coloime- 
ments des pilastres retrouvés dans les 
fouilles de l'atrium varient entre 2 m. 
90 e.et 3 m. 10 c. Or les enire-colon- 
nements demandés par les arcades du 
pilier byzantin étaient de 5 m. 40 c. 
Ce pilier n'a doue pas pu appartenir à 
l'Atrium du quatrième siècle. Toute 
autre démonstration est superflue. 

1. Que les propylées eussent dix ou 
onze colonnes, les côtés de l'atrium 
quatorze ou quiuze colonnes, ceux de 
a basilique quinze ou seize, chaque 
galerie du triporlicon autour du sé- 


pulcre, huit ou neuf, c’cst là une bien 
petite question. U est difficile, dans un 
travail de restauration, pour lequel on 
n'a que des éléments incomplets, d’ar- 
river à une précision rigoureuse. C’est 
déjà un bonheur de retrouver un mo- 
nument dans ses dispositions capitales. 
Nous croyons y avoir réussi pour l’œu- 
vre conslantinienne. 

2. Ce narthex que présentent les 
vieilles basiliques romaines se trouve 
dans toutes les églises byzantines. L’é- 
glise grecque la conserve , notamment 
dans la cathédrale d'Allieues, élevée il 
y a peu d'aunées. 
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Eusèbe, on l’a vu , donne ce détail que la basilique avait au 
centre un rang de colonnes répondant de chaque côté à un rang 
de piliers. J’ai trouvé la môme disposition à la basilique de la 
Sainte-Croix qui prenait naissance à côté de l’atrium. Ces piliers 
étaient revêtus de marbres, peut-être même de pilastres por- 
tant chapiteaux. 

Quant aux colonnes de la basilique, elles ne devaient pas être 
inférieures en proportions à celles des propylées, dont quelques- 
unes sont encore sur place, lesquelles ont G2 centimètres de 
diamètre. Nul chapiteau indiquant qu’il ait pu appartenir à la 
basilique n’a été trouvé dans les fouilles, si ce n’est un déli- 
cieux chapiteau en marbre gris clair, de 00 centimètres de hau- 
teur, qui a appartenu à une colonne de 35 centimètres de dia- 
mètre. Le travail en est si parfait, il accuse si bien un ciseau 
exercé, que je ne puis m’empêcher de le rapporter à une bonne 
époque; seulement, comme les volutes centrales du corinthien 
sont remplacées par une grappe de raisin, il pourrait se faire 
que cette œuvre délicate remontât plus haut encore et dût 
être attribuée à l’époque hérodienne. Je publierai ce précieux 
morceau de sculpture. Je dois dire cependant qu'il a un faire 
maniéré qui ne lui donne pas la gravité des œuvres antiques. 
C’est pourcela que j’ai cru devoir le rapporter à cet hémicycle 
orné de colonnes sur lequel Constantin fit placer les douze cra- 
tères d’argent '. 

La basilique dont Eusèbe exalte la magni licence se terminaiten 
effet par Tunique abside 1 2 employée alors, dans laquelle se plaçait 
l’évêque entouré de ses diacres (sur le plan, lettre C). Les douze 
cratères d’argent qui s’élevaient au-dessus de l’entablement de 
la colonnade dont cette abside était décorée, donnaient une 
grande richesse à cette partie du monument. 


1. Il a été trouvé dans des fouilles 
en face de la grande porte actuelle du 
Saint-Sépulcre, sur le terrain de l’an- 
cienne église de l’hôpital. 

2. M. Willis, dans son plan, a très- 
bien mis cette abside, tout en dispo- 
sant les colonnes d’une manière bizar- 
re. M. de Vogué a eu l’inconcevable 
idée de supprimer cette abside, con- 
trairement au texte formel d’Euscbe, 


et d’y substituer un rang de colonnes 
en hémicycle. C’était bouleverser tou- 
tes les notions connues sur les absides 
des basiliques. Mais cela entrait dans 
les idées préconçues de l’auteur, qui 
voulait attribuer au quatrième siècle la 
forme circulaire donnée au monument 
sous la période byzantine. Les erreurs 
s’enchaînent. 
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De la basilique, par deux ou par quatre portes ouvrant sur 
les galeries, on entrait dans la cour carrée, le triporticum , au 
centre de laquelle était le sépulcre du Sauveur. J’ai fait voir 
l’erreur des archéologues qui ont confondu l’enceinte circulaire 
actuelle avec ces trois portiques. Ils ont trouvé le texte d’Eusèbe 
obscur, parce que ce texte les gênait. Je puis les édifier par un 
autre texte d’une égale importance. C’est un passage de So- 
phronios, évêque de Jérusalem vers la fin du cinquième siècle 
ou au commencement du sixième 1 , alors éloigné delà ville 
sainte. L’ode anacréonlique qu’il consacre au souvenir de Jéru- 
salem a pour titre : Regrets de la sainte citéetdes saints lieux. C’est 
un charmant spécimen de la poésie grecque au cinquième siè- 
cle, pendant l’affaissement progressif de notre Occident dans 
la barbarie 2 . 

Le pieux poète s’adresse à Jérusalem dont il voudrait fran- 
chir les portes. Mais il s’y rend par la pensée. II arrive à l’Anas- 
tasis 3 d’où s’est élevé le grand roi vainqueur de la mort. 

Il en baise le doux sol. Il regarde le grand cube carré du sé- 
pulcre qui s’élève au ciel et qu’il appelle le cube sacré s . Il pé- 
nètre dans l’intérieur du divin tombeau ; il en baise la pierre. 
Il baise les colonnes cannelées du vénérable sépulcre suppor- 
tant des lis dorés 5 . 

Enfin il passe au triportique (Tpîoroov) tout orné de pierres pré- 
cieuses et d’or, pour se rendre au lieu du crâne (Calvaire) élé- 
gamment clôturé •. 

Je termine à regret cette citation. Je dois ajouter qu’il se 
rend du Calvaire au lieu où l’on vénère la croix 7 ; il fléchit là le 


1. Je dois l’indication de ce pré- 
cieux passade à mon savant et modeste 
ami, le P. ttassi, de l’ordre des Fran- 
ciscains, qui a publié des travaux 
importants sur les monuments chré- 
tiens de la Palestine, et particulière- 
ment une bonue étude historique sur 
l'église de Sainte-Anne, à Jérusalem. 

2. Œuvres des Pères grecs, Sophro - 
nios, collet lion de M. l’abbé Migue, 
Petit-Montrouge, Paris, t vol. in-4*, 
grec et latin. 

3. *Eç ’AvdtjTaaiv xatéXQio, 


4. 'Icpèv xvêov xateîÔo) 

Méy® v oupavà<mp6v te 
T ctpa...(Ie vers est ici malheu- 
reusement inachevé.) 

5. K£ova; X’jxXtp t c x6yx®> 
Axpoxpivoypuffopopçouç 
4>tXéb>v, «y«v xopsvou». 

6. ’EtÙ Tpîotoov nocpsXOu) 

*OXo papyapoYu p éjrpo v v , 
IlepixaXXéto; y’ enavXov 
Kpxvtov TÔTtov rtpoaépittiv. 

7. Il appelle « ombilic de la ter» 
re, " le rocher où se dressa la croix. 
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genou devant une image admirablement peinte, probablement 
une mosaïque; puis il arrive par une tribune éclatante au lieu 
où la vénérable Hélène trouva la croix : il monte avec une com- 
ponction ineffable pour voir le roseau, l’éponge et la lance, ins- 
truments de la Passion. Enfin il contemple la magnifique basi- 
lique où des chœurs de moines font entendre des hymnes pen- 
dant la nuit 1 2 . 

Tel est ce document d’une importance capitale ; jamais poé- 
sie n’a eu une telle précision archéologique. Sophronios décrit 
les objets et les peint aux regards. Ceux qui ont voulu expliquer 
le texte d’Eusèbe par une cour circulaire autour du saint tom- 
beau reçoivent ici une rude leçon. C’est bien une cour carrée 
ornée de trois côtés de galeries, Tpîa-roov, qu’Eusôbe et Sophro- 
nios ont voulu décrire. La question est tranchée. 

Nous avons maintenant à décrire le tombeau lui-même. Il fut 
isolé, par l’architecte de Constantin, du rocher dans lequel il était 
creusé, de manière à former une masse cubique, Upbv xûfiov, à 
base carrée. 

Il a été dans la destinée du saint monument qu’on ait cons- 
tamment donné, sur ses principaux détails, des indications erro- 
nées. Tous les plans, ceux de M. Willis, ceux de M. de Vogué, 
représentent toujours le sépulcre sur un plan circulaire ou 
demi-circulaire. Voilà Sophronios qui nous parle d’un a cube 
sacré », qui nous donne le « carré » pour dimension. Rien ne 
ressemble moins à un monument en partie circulaire. 

Nous avons d'ailleurs une autorité non moins grave, celle 
d’un témoin oculaire, S. Willibald, qui voit le monument en 
731, et qui dit formellement : « Quadrans in imo et in sunvno 
subtilis, carré par le bas et aigu dans le haut’ ». Arculfe, re- 
produit par Adamnanus, a été cause de l’erreur. Arculfe, revenu 
de son pèlerinage, ne fait que dicter de mémoire. Adamnanus 
lui demande la forme du saint sépulcre. Il répond qu’elle est 
ronde 1 . C’est sur celle indication fautive que l’on a donné au 
saint tombeau la forme semi-circulaire. 


1. Ce poëme donne U date certaine 
de l’époque où il fut écrit. L’invasion 
des Perses de 614 n'avait pas eu lieu 
encore. Le monument conslaiitinicn 
était dans toute sa splendeur. 

2. Hodaporicon S. WiUibaldi . Cani- 


si iis, An lupur lectiones, t. IV. 

3. In medio spatio htijiis interioris 
rotundæ ilomth, rotundum inest in una 
eademque petra excisum tugurium. 
( De libro Areulfi episcopi Galliœ de 
situ Jérusalem, A. 680.) 
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Nous avons vu, dans Eusébe, que le massif carré était décoré 
de colonnes et de lis dorés (probablement au-dessus des colon- 
nes s’élevait un entablement dont la frise contenait une guir- 
lande de feuillage parsemé de lis). C’est une précieuse indica- 
tion. Nous savons, par Bernard le Sage, qui fit son voyage en 
970, qu’il y avait neuf colonnes autour du tombeau'; et tout 
fait présumer que le monument vu par Bernard le Sage était le 
même que celui que Sophronios a décrit. 

Antonin de Plaisance (sixième siècle) est celui des écrivains, 
contemporains de la basilique primitive qui a donné le plus de 
détails sur les ornements du saint sépulcre : « La pierre du mo- 
nument, dit-il, est comme de la meulière et infiniment ornée. 
A des verges de fer sont suspendus des bracelets, des anneaux 
pour le bras droit, des colliers, des bagues, des écharpes, des 
baudriers, des couronnes, un bandeau impérial en or et en 
pierreries et plusieurs ornements. Et le monument lui-méme a 
la forme d’une église, et il est recouvert d’argent, et l’autel est 
en face du monument 1 2 . » 

Tel était l’extérieur du monument lors de la construction 
constantinienne. 

Voyons maintenant l’intérieur. 

Par le travail qui avait coupé le rocher en forme de cube, on 
avait malheureusement abattu le vestibule du sépulcre. 
C’est un détail du plus haut intérêt que nous donne saint 
Cyrille. 

a I.e vestibule qui était alors devant la porte du mo- 

nument du Sauveur, fait de la même pierre, comme il était d’u- 
sage qu’ils soient exécutés devant les monuments; mais mainte- 
nant, il ne parait plus, depuis que cette enveloppe a été tail- 
lée ...» 

On comprend quel légitime regret s’attache aujourd'hui , pour 


1. In cujus niedio est sepulcrum 
bomini liabens IX columpnas in cir- 
cuitu tui, inlcr quas consistuul parieles 
ex optimis lapidibus : ex quibus IX 
columpnis 1 1 II sunt ante faciem ipsius 
mono menti. ( Itincrarium UcrnavA'i sa - 
pitniiSf A. 970.) 

2. Pelra vero monumenti velut mo- 
laris est et infinité orna la : virgis fer* 


reis pendent brachialia, dextroceria, 
muren.T, monilia, annnli , capitulares, 
cingella, baltei, coronæ, imperium ex 
auro vel gemmis et ornameuta pluri- 
ma. Kt ipsum monumcntuni in modum 
ecclesia* coopertum ex argrnto : et ante 
monumentum altare positum ( Antonin . 
Placent. Acta sanct . Mail, t. Il, p. 12). 

3. Cyrill. Cateches. XIV. 
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nous, à cette destruction du précieux vestibule du monument. 
Certainement ce vestibule avait une décoration, el, quelque 
simple qu’elle fût, elle ne pouvait pas l’étre moins que de pré- 
senter l’un de ces encadrements à crossettes, si fréquents dans 
les monuments juifs de la nécropole antique autour de Jérusa- 
lem, et que nous retrouvons dans les tombeaux étrusques. C’est 
donc une perte irréparable. Seulement le passage de saint Cyrille 
établit victorieusement que le sépulcre, vénéré de son temps, était 
un véritable sépulcre hébraïque, ce qui détruit tout soupçon 
d’une fraude pieuse des chrétiens qui auraient fabriqué un 
pseudo-monument. 

Ce vestibule pouvant être figuré, selon le mot de saint Cy- 
rille, comme ceux de tous les autres monuments du pays, nous 
pénétrons dans la chambre sépulcrale elle-même. 



SÉPULCRE DE JÉSUS TAILLÉ DANS LE ROC. 

A Chambre sépulcrale. ]i Vestibule qui a disparu. C Alcovc recouverlc d'uu 
rcintre très-surbaissé, où fut déposé le corps de Jésus. DD Partie du rucher 
équarri, conservée et revêtue extérieurement. EE Par ties du rocher', autour de la 
chambre sépulcrale et du vestibule, qui ont élc enlevées. 


Nous remarquerons d’abord qu’en supprimant le vestibule B 
indiqué ici par un pointillé, les architectes ne taillèrent pas le 
cube sacré dans l’axe de la chambre sépulcrale. La disposition 
du terrain exigea qu’ils prissent obliquement le massif du ro- 
cher 1 . C’est une des preuves de la véracité du récit de saint 

I Les |,| alls donnés par MM. Wil- aucun compte de celle inclinaison de la 
lis, de Vogué et Pierotti, n’ont tenu chambre sépulcrale sur l’axe de l’église. 

21 
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Cyrille et de l’authenticité du monument. Si, comme l’ont pré- 
tendu quelques critiques, le saint-sépulcre était une fabrication 
des chrétiens, ils n’eussent pas manqué de creuser la chambre 
sépulcrale dans l’axe du monument. La bizarrerie de cette in- 
clinaison est un fait capital à noter, et je ne vois pas trop ce que 
MM. Fergusson, Victor Langlois et autres pourraient dire de ra- 
tionnel pour l’expliquer dans l'hypothèse d’une contrefaçon 1 . 

Toutes les descriptions de l'intérieur de l’édicule sacré, de- 
puis Arculfe jusqu'à Le Bruyn, s’accordent sur ses dimensions. 
Arculfe le représente comme une cavité dans laquelle neuf 
hommes debout peuvent prier, et qui a, du sol à la voûte, six 
pieds et demi de hauteur. Tout en commettant l’unique erreur 
d’appeler rond le monument, il insiste pour établir que le lit sé- 
pulcral est du môme rocher que le monument lui-mérne taillé 
dans la pierre. Au dehors, il est tout revêtu de marbre, et son 
toit orné d’or porte une grande croix dorée. 11 dit nettement que 
le pavé de la chambre est plus bas de la hauteur de trois pal- 
mes que le lit sépulcral. 11 donne sept pieds de long au lit sé- 
pulcral formant proprement le tombeau du Christ. 

11 dit « que le sépulcre n’est pas double, comme quelques-uns 
le croyaient, c’est-à-dire , creusé de façon que les jambes du 
corps enseveli lussent séparées, mais simple, depuis la tête jus- 
qu’aux pieds, représentant un lit capable de contenir un homme 
couché sur le dos, en manière de caverne, ayant son entrée sur 
le côté regardant la partie méridionale du monument, et ayant 


1. L'Anglais M. Fergusson a publié 
un livre fort singulier pour établir que 
le véritable sépulcre de Jésus était la 
grotte qui se trouve sous la pierre de 
la grande mosquée de Jérusalem, et 
que celte mosquée elle-même était l’é- 
glise constaulinienue. Il était assez 
étrange de faire dresser la croix des 
suppliciés dans l'enceinte même du 
temple de Salomon. Mais il y a des 
esprits qui ne reculent jamais devant 
l’absurde. Dans mon Voyage religieux 
en Orient (tome 11), j’ai réfuté M. Fer- 
gussou, qui ne l'est pas tenu pour battu, 
et qui, après un toyage à Jérusalem, 


vient de renouveler encore son incroya- 
ble système. M. Victor Langlois, qui 
certainement m’avait lu, a publié, dans 
uue revue d’archéologie , un long arti- 
cle contre l'authenticité du Saint-Sé- 
pulcre, et, fabriquant une autre hypo- 
thèse, a place le Golgotlia dans le voi- 
sinage de la vallée d'Hiunom, près de 
l'Akcldam. J’aurais le droit d’être sé- 
vère pour M. Langlois qui a traité avec 
un dédain superbe les preuves histori- 
ques et archéologiques sur lesquelles 
s’établit l'authenticité du saiut monu- 
ment. 
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son plafond surbaissé et travaillé avec art Quatre lampes 

étaient sur le lit sépulcral » 

«Interrogé par Adamnanus sur la couleur de la pierre dans 
laquelle l’édicule a été excavé intérieurement par des instru- 
ments de fer, et a formé le sépulcre du Seigneur dans la partie 
septentrionale, qui est de la même pierre que l’édicule, Arculfe 
répondit que l’édicule du monument du Sauveur n’était décoré 
au dedans d’aucun ornement, et qu’il montrait jusqu’à ce jour, 
dans toute son excavation, les traces des instruments dont les 
tailleurs de pierre ou les polisseurs s’étaient servis dans leur 
travail. La couleur du monument et du sépulcre est mêlée de 
rouge et de blanc 1 . » 

Celte description très-détaillée, faite au septième siècle, peu 
de temps après la destruction de l’œuvre constantinienne. 


1. In mcdio spatio liujus inlerioris 
rotundæ dormis, rotnndum inest in una 
eademque pelra excisum legurium, in 
quo possiiit ter terni homines stantes 
orare, et a verticc alicujus non brevis 
staturæ stantis hominis usquc ad illius 
domunculæ cameram pes et semipes 
mensura in altum extcuditur. Hujus 
tegurioli introitusad oricntem respicit, 
quod lotum exlrinseeus electo tegilnr 
ntarmore, cujns exterius sunnnum cul- 
men auro ornatumaureain non parvam 
sustentât cruccm. In hujus tcgurii aqui- 
lonari parte sepulcrum Domini in eadem 
petra ioleriusexcisumbabelur.sedcjus- 
dem legurii pavimentum humilius est 
loco scpulrri. \am àpavimento ejus us- 
que ad sepulcri marginem lateris quasi 
trium mensura altitudinis palinorum 
haheri dignoscitur... Sepulcrum vero 
proprie dicitur ille locus in tegurio, 
hoc est in aquilonari parle ntomimeuli, 
in quo doininicum corpus linteauiini- 
bus involutum conditum quievit, cujns 
longitudinein Arculfus in septcm pc- 
dum mensura, propria inensus est ma- 
nu: quod videlicel sepulcrum, non, ut 
quidam falso opinantur, duplex est, 
et quamdamde ipsa maceriola petram 


habens excisant, duo entra et femnra 
duo interredentem et separanteni, sed 
totum simplex a vertice usquc ad plan- 
tas , lectum unius hominis capacem 
supra dorsum jacentis præhens in nio- 
dum speluncæ, inlroilum a latere Ita- 
liens ad auslralem inonumenti partent 
e regione respicientem, eulmenque hu- 
mile desuper emineiis fabrefactum... 
quatuor (lampades) in imo illius lectuli 
sepulcralis loco inferius positæ... 

I)e illius ergo peine coloribus, in 
qua sæpe dictum tegurium dnlatorum 
ferrameutis interius cavatum, dontini- 
cumque sepulcrum in aquilonari loco 
ipsius habens de una eademque petra 
excisnm quæ et monumentum, hoc est 
ipsuin tegurium, Arculfus a me inter- 
rogatux dixit : Illud dotninici monu- 
menti liigurium intrinsccus ornatu tec- 
tum, usque liodie per totam ejus ca- 
vaturam ferramenlorum ostcudit vesti- 
gia quibus doiatores sive excisores in 
eodem usi sunt opéré. Color vero illius 
ejusdem petræ iiionumenti et sepulcr 
non unus sed duo et perinixti viden- 
tur, ruber utique et alhus inde et bi- 
color eadem ostendilur petra (De libro 
Arculfi).., 
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prouve que le tombeau n’avait subi aucune transformation, .et 
que les Perses l’avaient seulement dépouillé de toutes ses ri- 
chesses. 

Arculfe ne fait aucune mention de colonnes autour du saint 
édicule. Elles ont dû disparaître dans la dévastation des Perses. 
Seulement les revêtements de marbre subsistent encore à l’ex- 
térieur. Le toit d’argent a été enlevé et remplacé par des orne- 
ments dorés. Ce sont des différences insignifiantes, on en con- 
viendra, et nous avons toujours le même monument que nous 
connaissions par Eusèbe et Anlonin de Plaisance. 

Si nous descendons dans le siècle suivant, nous avons le pas- 
sage important de S. Willibald. Celui-là a vu, et il nous décrit 
le monument avec une grande précision : 

« Ce sépulcre avait été taillé dans la pierre, et cette pierre 
s’élève au-dessus du sol, et elle est carrée à sa base et aiguë au 
sommet. Et il y a maintenant au haut de ce sépulcre une croix; 
et par dessus on a bâti une admirable église : et à l’orient, dans 
celte pierre du sépulcre, est la porte par laquelle entrent les 
hommes dans le sépulcre. Et là est, au dedans, le lit sur lequel 
fut étendu le corps du Seigneur, et là, sur ce lit, sont quinze cou- 
pesd’oravec de l'huile, qui brûlent nuitet jour. Ce lit sur lequel 
était étendu le corps du Seigneur est du côté du nord, au dedans 
dans la pierre du sépulcre, et il est à la main droite de l'homme 
qui entre dans le sépulcre pour prier. Et il y a, devant la porte 
du sépulcre, une grande pierre carrée qui ressemble à la pre- 
mière pierre que l’ange ôta delà porte du monument 1 .» 

Le voyage de S. Willibald se place entre les années 731 
et 741. 

Nous pouvons arriver au dixième siècle, et bernard le Sage 
(en 970) nous montrera le même sépulcre, mais avec ce détail, 


1. Iilud sepulcriim fucrat ia petra 
ex ci s u ni ; el iila petra stat super ter- 
rain, et cit quadrans in imo et in stim- 
mo subtilis. Kl stal nunc in summi- 
tate illius sepulcri crus. Et il>i desuper 
nunc ædifirata est mirabilis doinus ; el 
inorientali plaga in ilia pclrn sepulcri est 
j initia per quant iiitranl boulines sepul* 
cru ut orare. E*l ibi et iulus lectus in 
quo corpus Doutiiti j ace bat : el ibi slaut 
in leclo quiiiJeciiu craie re* anrei eu ni 


oleo ardentes die nocluque. Il le lectus 
in quo corpus Domini j ace bal Mat in 
lalere aqmlonis i nt us in petra sepulcri; 
et hoinini est in dextra manu quando 
intrat in sepulcrum orare. El ibi aotc 
januam sepulcri jaccl ille lapis magntis 
quadrans in similittidiucm prions lapi- 
dis quera Angélus revoWit ab osiio 
monumeuti. ( Hodueyoricon S . Wilti • 
batdi , Caniui T lies., t. II, p. 3.) 
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précieux pour nous, que « In sépulcre du Seigneur a neuf co- 
lonnes qui l’entourent, entre lesquelles sont des murs de très- 
belles pierres; desquelles neuf colonnes quatre sont à la façade 
du monument, lesquelles, avec leurs pierres, renferment la 
pierre posée devant le sépulcre, que l’ange ôta, et sur laquelle il 
s'assit, après que se fut accomplie la résurrection du Sei- 
gneur 1 . » 

Les murs de belles pierres remarquées par le pèlerin du di- 
xième siècle sont, sans aucun doute, le revêtement de marbre 
vu par Arculfe près de trois siècles auparavant; seulement nous 
avons un détail omis par ce dernier, que le monument était 
décoré de colonnes. 

Le tombeau du Christdemeura dans cet état jusqu’à l’an 1010, 
où l’église du Saint-Sépulcre fut détruite de fond en comble par 
Hakem. Nous suivrons bientôt la destinée du monument jusqu’à 
nos jours. Revenons à l’église elle-même. 

DEUXIÈME ÉPOQUE. ARCHITECTURE BYZANTINE ( Septième siècle ). 
l’église de modeste. 

Détruite l’an 614 par Chosroès II, labasiliqueconstantinienne 
fut remplacée par une église byzantine. Quinze années furent 
consacrées à cette construction sous l’évêque Modeste. Le plan 
d’Arculfe qui vit le monument nouveau, l’en 680, tout grossier 
qu’il soit, nous en donne cependant une idée. L’église, au lieu 
d’être en dehors du cube sacré, s’éleva au-dessus. L’architecte 
de Constantin avait laissé sub divo le tombeau du Christ. Les 
divins mystères ne s’y célébraient pas : on venait, comme nous 
l’apprend Sophronios, baiser la pierre sacrée, les colonnes qui 
la décoraient; mais le culte chrétien avait lieu dans la basili- 
que. Un autel unique s’élevait entre l’abside, tribune occupée 
par le clergé, et la nef occupée par le peuple. Le tombeau du 
Christ, ainsi que la roche du Calvaire, avaient été regardés 
comme des lieux saints qui n’avaient aucun rapport avec le mys- » 

1. In cujus medio (ecelesiæ) est se- 
pulcruin Doniini habens IX columpnas 
in rircnitii sui, interquas consistant pa- 
rietes ex oplimis lapidibus : ex quibtis 
IX coliunpnis II II sunl ante facicm ip- 
sius monument i, quæcnm suis lapidibus 


rlaiidunt lapidem coram sepulcro posi- 
tum quem Angélus revol vil et super 
quem sedit post perpetratam doiuini 
resurreclionem ( Itinerarwm Bernard i 
Sapientis A. 970). 
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1ère eucharistique. On n’avait pas construit d’église au-dessus. 

Mais, dès le siècle de Justinien, nous trouvons les idées pre- 
mières considérablement moditiées. Le mysticisme oriental, au- 
quel Rome a si longtemps résisté, prédomine; on songe à cou- 
vrir le saint-sépulcre et le Calvaire. La vénération due au tom- 
beau du Christ a changé de caractère. Dire la messe le plus près 
que possible de ce tombeau, comme la dire dans la grotte où na- 
quit Jésus et sur le rocher môme oii son sang coula, devint la 
plus haute expression de la piété. On voit dès lors que l’idée a 
changé; la basilique est remplacée par un sanctuaire. Deux 
mondes se sont suivis, mais ne se ressemblent pas. Les idées 
modifiées ont modifié l’architecture. Les trois absides et l’ico- 
nostase, introduits dans le rite oriental, apparaîtront dans l’édi- 
fice nouveau élevé par Modeste. On enclavera dans une coupole 
à trois absides le tombeau de Jésus. L’exemple de Sainte-So- 
phie était là, et il fut suivi à Jérusalem. 

Ce que nous venons de dire explique l’erreur capitale de 
M. de Vogué et de tous ceux qui ont voulu attribuer à Constan- 
tin une église circulaire. La basilique, au quatrième siècle, n’a 
autre chose à son extrémité qu’une seule grande abside. Cela 
s’établit nettement par l’étude des basiliques romaines. C’est 
donc violenter l’histoire (la description d’Lusèbe) et des faits fa- 
ciles à constater (les plans des basiliques primitives), que d’at- 
tribuer au temps de Constantin une forme de monument qui 
appartient à l’époque byzantine où dominent les absides. Sous 
Constantin, l’abside unique n’est autre chose que la place où 
siège le clergé, pendant qu’à l’époque byzantine, elle devient 
un lieu sacré où se cache l’autel, derrière une clôture appelée 
iconostase. I.c changement est radical. L’architecture, ce té- 
moin muet mais fidèle des idées , nous raconte ce change- 
ment. 

J’espère qu’après ces développements, qui, du reste, n’ont 
de malveillance pour personne, l'archéologie religieuse ne per- 
sistera pas dans le gros anachronisme où elle s’est complu. 
Les systèmes peuvent être séduisants, mais ils doivent tomber 
devant des faits irrécusables donnés par l’histoire générale des 
monuments. 

Étudions maintenant le plan d’Arculfe (voyez pl. 2, n° 2), 
qui reproduit l’église byzantine élevée par Modeste, appelée 
Anaslasis. C'est une grande coupole portée sur des colonnes 
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qui font line galerie circulaire. Trois absides carrées 1 sont pla- 
cées au couchant, au nord et au sud. Elles forment, avec le 
cercle fin mur qui les relie entre elles, une espèce de nimbe 
crucifère. On dirait un cercle inscrit sur une croix 2 . 

Le plan d’Arculfe présente quatre murs circulaires : celui 
dans lequel sont inscrites les absides carrées, celui qui relie les 
absides, puis deux autres murs intérieurs. Le plus central, nous 
le savons par le texte d’Arculfe, était' supporté par douze co- 
lonnes. Mais que pouvait être le mur intermédiaire? Le suppo- 
ser plein ou avec des fenêtres est absurde. Il n’a de raison 
d’être que si on l’entend d’un second rang de colonnes ou de 
piliers. 

Nous avons, en France, des églises du moyen âge à base 
circulaire, qui ont ces deux rangs de colonnes concentriques, 
et qui certainement reproduisaient le plan de l’église du Saint- 
Sépulcre apporté par les pèlerins. Quoique le texte d’Arculfe ne 
parle que des douze colonnes qui supportent la coi\pole cen- 
trale, je ne crois pas qu’il soit possible, comme l’ont fait 
MM. Willis et de Vogüé, d’interpréter le plan de l’Anastasis 
autrement qu’en lui donnant deux rangs de colonnes. 

Voici la description d’Arculfe : 

«Cette église est grande, toute bâtie de pierre, et de toute 
part admirablement ronde, s’élevant, depuis les fondements, en 
trois murailles ayant un large espace entre l’une et l’autre, et 
trois autels dans trois lieux du mur du milieu, admirablement 
travaillés. Douze colonnes de pierre d’une grandeur étonnante 


l.Les absides carrées forment le trait 
distinctif de la construction de Mo- 
deste. Je les retrouve à l'église de l’Ap- 
parition, à l’église supérieure du Cal- 
vaire et daus les autres petits sanctuaires 
byzantins de la partie méridionale. Les 
absides circulaires sont d’une époque 
moins reculée. Pour s’en convaincre, 
on n'a qu'à remarquer, daus la cour du 
Saint-Sépulcre, au midi, trois absides 
circulaires au dedans et polygonales 
au dehors, qui ne sont que des placages 
et ont été évidemment ajoutées à de 
petites absides carrées plus anciennes. 
L’indication du plan d’Arculfc est donc 


précieuse. D'ailleurs les absides car- 
rées de l’église de l’Apparition et du 
Calvaire sont une preuve subsistante 
encore. 

2. Voici la légende de ce plan, d'a- 
près Quaresmius : A toit rond ; H sé- 
pulcre du Seigneur; C autels | D au- 
tels; E église; F église du Golgotlra ; 
G lieu de l’autel d’Abraham ; H lieu 
où fut trouvée 1a croix ; I table de bois; 
K place où brûlent dçs lampes; L église 
de Sainte-Marie ; M basilique constan- 
linienne, c’est-à-dire le Martyrium; 
IN exèdre du calice du Seigneur. 
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soutiennent cette église ronde et élevée ayant les autels men- 
tionnés déjà, l’un regardant au midi, l’autre au nord, l’autre 
vers le couchant. Elle a deux portes à quatre baies; c'est-à-dire 
deux entrées qui communiquent aux trois espaces séparés par 
les murs; de ces baies, quatre regardent le Vulturne, appelé 
Calcias, et quatre l’Eurus 1 .» 

L’église de Modeste avait-elle une voûte de pierre, ou bien, 
comme on l'a vu plus tard, était-elle couverte par une série de 
poutres venant se joindre en laissant à leur sommet un large 
espace vide? Il est difticile de le décider d’après les documents 
qui nous restent. Ni S. Willibald, ni Bernard le Sage, ne font 
allusion à cette voûte. Arculfe dit pourtant qu’elle est toute 
de pierre. Les annales d’Eutychius nous apprennent qu'a- 
près 809, le patriarche Thomas fit venir les bois pour la restau- 
ration du toit. 

Après Arculfe, S. Willibald et Bernard le Sage sont très- 
sobres de détails sur les monuments de l’époque byzantine 
pure. Ils indiquent avec lui quatre églises qui complètent l’en- 
semble des monuments élevés par Modeste ou immédiatement 
après la construction de l’Anastasis. S. Willibald dit «qu’entre 
ces quatre églises, il y a un parvis sans toit, dont les murs 
rayonnent d’or (très-probablement de mosaïques à fond d’or, 
comme on le voit extérieurement à la grande église de Saint- 
Jean à Damas), et dont le pavé est fait de pierres très-précieu- 
ses. Au milieu de ce parvis est le lieu de jonction de quatre 
chaînes qui viennent de ces quatre églises que l’on dit être le 
milieu du monde 2 . » 

1. Quæ ulique grandis ecclesia tota 
lapidea mira rotunditate ex omni parte 
rollocata, a fundamentis consurgens in 
tribus parietibus, inler uriumqiiemque 
parietem et alterum lalum Italiens spa* 
tium vise, tria qnoquc allaria in tribus 
loris parietis medii artifice fabriratis. 

Hanc rottiudam et summam ecclesiam 
et supra nuniorata habenirm allaria 
il ii 1 1 ni ad met idiem îvspiciens, alterum 
ad aquilotieni , terlium \ersus orcasum 
diiodecim mire magnitudini* Inpideæ 
sustentant rolumnæ. Hæc bis quater- 
jiales portas babel, lior est introitus, 


per très e regionc inlerjectis viarunt 
spatiis stabilitos parietes ex quibus 
quatuor exitus ad Vulturnum .spectant 
qui et Cabriasdicittir ventus, alii vero ad 
Kurum respiciunt ( De libro Arculfi ). 

2. Inter prædiclas igitur IV ecrle- 
sias est paraJisus sine tecto, ctijus pa- 
rietes auro raaiaut ; pavimentum vero 
lapide struitur p. r eliosissimo, Italiens 
in medio sui confinjutn IV calenarum 
quæveniunt a praïdic.tis quatuor eccle- 
siis, in quo dicitur mea’ius esse mttn- 
dus ( HoJaporicon S. JViù'ibaMi). 
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Nous sommes loin de l’époque si grave de Constantin. Voilà 
une idée bizarre représentée par ces chaînes, et qui est née de 
l’interprétation mystique de ce passage : Operatus est salutcm in 
tnedio terræ. (Ps. lxxiii, 15.) 

Bernard le Sage mentionne aussi ces quatre églises réunies 
par des murs qui se tiennent : l’une à l’orient, qui occupe le 
mont du Calvaire, et l'autre au lieu où fut trouvée la croix du 
Seigneur et qui est appelée la basilique de Constantin; l’autre 
au midi; la quatrième à l’occident, au milieu de laquelle est le 
sépulcre du Seigneur 1 . 

Le plan d’Arculfe coïncide assez bien avec ces indications. La 
grande coupole est à l’occident, c’est l’Anastasis; au levant 
(c’est-à-dire au sud-ouest) est l’église du Calvaire, qui est appe- 
lée, dans Arculfe, Golgolhana ecelesia; l’autre au levant, où la 
croix fut trouvée, et que l’on continue à nommer l’église Con- 
stantinienne; enfin celle du midi, appelée l’église de la Sainte- 
Mère de Dieu. 

Si maintenant je laisse les documents historiques pour re- 
chercher ce qui peut subsister encore des monuments de cette 
époque, voici ce que je trouve : 

1° A l’oceident, des basesdu mur de l’Anastasis s’élevant, au- 
dessus du rocher, à six mètres de la rue du Patriarche, et en 
appareil de lits de briques alternant avec des lits de calcaire; 

2° L’église souterraine de l’Invention de la Croix, bâtie sur 
l’emplacement même de la basilique et de l’atrium, élevés sous 
Constantin, et à laquelle on continua de donner le nom de basi- 
lique et de martyrium. Les colonnes, les chapiteaux, les piédes- 
taux des colonnes, les pilastres des murs, le plan appartiennent 
à l’époque byzantine; mais les voûtes détruites furent relevées 
par les croisés ; 

3° L’église tout entière du Calvaire, avec ses étages successifs 
et quatre coupoles, dont une seule subsiste aujourd’hui, monu- 
ment d’un intérêt immense, où se retrouve l’appareil de briques 
alternantes remarqué déjà à la base de l’Anaslasis ; 

■i 0 Plusieurs autres sanctuaires que je vais mentionner tout à 


1 . Intra liane civitatem , cxceptis 
aliis crclesiis, quatuor eminent ecelesia* 
muluis sibimet parietibns cohérentes, 
una videlicet ad orientem qnæ habet 
montent Calvarie et (alia ad) locum in 


quo reperta fuit crux domini et voca- 
tur Basilica Constantin!; alia in meri- 
diein ; tertia (il faut quarto) ad occi- 
denlem iu cujus medio est sepulcnim 
domini... (/ tiner . Bernard . Sap,) 
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l’heure, contigus à la grande église et qu’Arculfe et Bernard le 
* Sage n'avaient pas indiqués 

N’ayant pas ici l’espace pour décrire avec détail chacun de 
ces précieux sanctuaires, je donnerai les caractères saillants 
du style dans lequel ils ont été bâtis. 

PREMIÈRE ÉPOQUE. 

Introduction de la coupole; — voûtes en berceau, quelque- 
fois avec pénétrations; — voûtes d’arêtes; — absence de ner- 
vures aux voûtes d’arêtes, aux arcs des portiques; — partout 
le cintre, soit plein, soit surbaissé, aux baies, aux ares dou- 
bleaux : jamais d’arc brisé; — emploi des piédestaux; — la 
croix grecque sculptée en relief aux chapiteaux et aux piédes- 
taux des colonnes; — fenêtres et parties notables en appareil 
de briques alternantes avec le calcaire ; — absides carrées à 
l’extrémité orientale des sanctuaires. 

DEUXIÈME ÉPOQUE. 

Une légère modification est apportée, à Jérusalem, au style 
byzantin. L'arc brisé, appelé par nous «ogive», et que les Arabes 
ont adopté au Caire, vers le septième siècle, fait une première 
invasion dans les monuments. Il se montre aux fenêtres et aux 
arcatures des portes. — Les signes lapidaires commencent à 
apparaître, quoique peu nombreux ; — les chanfreins se mon- 
trent, soit à des piliers, soit aux arcs doubleaux des voûtes; — 
la croix grecque employée aux chapiteaux cesse d’être simple : 
elle devient fleuronnéc ; — les chapiteaux gracieux, en forme 
de corbeilles tressées, d’où sortent des feuillages et des volutes, 
sont employés aux colonnes et aux demi -colonnes ; — les archi- 
voltes paraissent aux baies et aux arcatures, soit de plein cintre, 
soit légèrement ogivées; — la brique ne se montre plus; — 
l’appareil de calcaire est plus fort. 

Cette dernière époque architecturale, qui forme un byzantin 
de transition, précède le onzième siècle, où nous verrons, à 

I. L'église de ta Vierge, mentionnée d’hui d’entrée au Saint Sépulcre, et 
dans le plan d’Arculfe, ne subsiste plus, dont la construction se rapporte à l'an 
Elle fut remplacée par l’église de Y One- 1 048, sous l’époque arabo-byiantine. 
tion (Pl. II, u. 3, K) qui sert aujour- 
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l’église du Saint-Sépulcre, un magnifique développement de 
l’art dont l’Occident s’inspirera pendant deux siècles. 

A la première époque 1 appartiennent, outre l’Anastasis, l’église 
du Golgotha et celle de l'Invention de la Croix, les huit arcades 
de la Vierge, l’église de Sainte-Marie de l’Apparition, enlin 
trois chapelles indiquées par Sævulf, situées au midi de l’Anas- 
tasis (pl. II, n° 3, j, i, h), dont la dernière, dédiée à saint Jac- 
ques, subsiste seule avec la plus grande partie de son architec- 
ture primitive*. 

A la seconde époque appartiennent la grande église appelée 
aujourd’hui des Saints-Apôtres, et qui s’éleva sur l’emplace- 
ment de l’ancienne église de la Sainte-Croix, dont j’ai indiqué 
les ruines (pl. Il, n° 3, C), et la chapelle située derrière le Cal- 
vaire (pl. II, n° 3, F), qui porte le vocable des Quatre- Animaux 
(les Évangélistes). 

' Je jetterai un coup d’œil rapide sur les plus importants de 
ces sanctuaires. 

1° L’église de Sainte-Marie de V Apparition, qui sert aujour- 
d'hui de chapelle aux Latins (pl. Il, n° 3, F), est au nord de la 
grande coupole. On y pénétrait, de cette coupole, par l'abside 

I. Légende du plan des églises de 
Modeste (pl. II, u° 3). 

a. Brique employée; é, entrée à 
deux colonnes. 

c. Porte antique donnant dans une 
salle. 

J . Citerne; e, entrée à deux colonnes. 

/. Chapelle de l’Apparition. 
g. Fenêtre double et appareil de 

briques alternantes. 

/*. Saint-Jacques; i baptistère; 
y Saint-Jean. 

qq. Les huit arceaux de la Vierge; 
t. Porche avec arcades ; tt entrée de 
l'escalier qui conduit à l'Invention de 
la croix. 

x. Partie détruite de l’église des 
Saints-Apôtres; y partie à voûtes plus 
basse, détruite. 

A. Saint-Sépulcre; B tombeau anti- 
que ; C église des Saints-Apôtres ; 

U portique extérieur servant de mar- 
ché; EEE trois absides de placage. 


F. Église des Quatre- Animaux ; 
G pilier qui subsiste en partie ; H cour 
méridionale; I parvis intérieur. 

K église de la Vierge. 

L. Calvaire; m escalier du Calvaire • 
n coupole qui existe avec emploi de 
briques alternantes aux fenêtres et aux 
pilastres extérieurs. 

O. Église souterraine de l’Invention 
de la croix. 

P. Lieu où fut trouvée la croix. 

V. Réfertoire derrière le Calvaire. 

2. La chapelle dédiée à saint Jean (y), 
a été détruite pour servir de base au 
clocher des Latins. Le baptistère (i) 
n'a rien de remarquable au point de 
vue de l’art, sinon qu'il est sub Jivo, 
non voûté, et formant uu octogone sur 
un plan carré, les quatre angles étant 
ramenés à l’octogone par de petites 
demi-coupoles en pendentifs, le tout du 
temps des croisades. 
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septentrionale; mais elle avait une large entrée, au couchant, 
par trois arcades soutenues de colonnes dont les chapiteaux 
n’ont d’autre ornement qu’une croix grecque entre deux lon- 
gues feuilles sculptées, s’élevant aux angles du chapiteau. 



ÉGLISE DE SAINTE-MARIE DE L'APPARITION. 

De tous les monuments byzantins à coupoles de la première 
époque,’ celui-ci est le seul dont la façade soit conservée. Elle 
nous explique le plan d’Arcuife et ces entrées bis qualcrnates 
par lesquelles on pénétrait dans l’Anastasis. 

Voici les chapiteaux de l’entrée ; ils sont carrés à l’abaque, et 
vont s’arrondissant jusqu’à l'astragale de la colonne. C’est un 
type général. J’en ai trouvé de dimensions plus considérables, 
disséminés dans la ville, notamment dans le château de Jéru- 
salem, mais avec le mémo dessin. 



CHAPITEAU BYZANTIN DE L’ÉGLISE SAINTE-MARIE DE L'APPARITION 

Cette petite église fut plus tard divisée en deux. Onconstrui- 
sit une grande chambre pavée en mosaïque clans le haut de la 
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partie occidentale 1 ; le reste demeura une chapelle. N’oublions 
pas de noter que, contrairement aux plans fautifs de M. de 
Vogiié 2 , qui lui donne une abside circulaire, celte chapelle a 
son abside carrée. M. Pierotti, dans son plan, n’avait pas commis 
cette erreur. 

2° Les huit arcades de la Vierge 3 ont formé, à l’époque by- 
zantine, l’un des côtés de la petite place, le Paradisus men- 
tionné par saint Willibald ( Plaleola d’Arculfe), dont les murs 
rayonnaient d’or. Sur le côté opposé, étaient l’église de la Vierge 
et le Calvaire. Pour qu’il y eût symétrie entre les bâtiments qui 
entouraient le Paradisus, les architectes byzantins firent une 
galerie supérieure qui égala en hauteur le Calvaire, situé en 
face, lequel avait deux étages au-dessus du rocher où fut dressée 
la croix. J’ai trouvé, à quelques parties du mur byzantin des huit 
arcades, des fenêtres en briques espacées, du même travail que 
celles de l’église du Calvaire. Piédestaux, colonnes, chapiteaux, 
tout est franchement byzantin. On voit encore à quelques pié- 
destaux la croix grecque, sculptée en relief. On comprend 
l’effet de celte double galerie, ornée de mosaïques à fond d’or, 
et portant sous ses arcades, selon l’usage oriental, un grand 
nombre de lampes. De l’extrémité de cette galerie, où se 
trouve la Prison de Notre- Seigneur, jusqu’à l’angle opposé du 
Calvaire, régnait un poniquc en plein cintre, dont une pile sub- 
siste encore (G), et que M. de Vogué a confondue avec les co- 
lonnes de l’atrium de Constantin. 


1. Cctle chambre s'appelle la cham- 
bre Je Sainte- Hélène. J’y reçus l’hospi* 
lalilé en 1851. Chateaubriand y avait 
aussi passé la nuit en 180G. An -dessous, 
est le réfectoire des PèrCs Franciscains. 
Le pavé en mosaïque est certainement 
des croisades, s’il ne faut pas le rap- 
porter aux premières années du on- 
zième siècle. 

2. M. Pierotti, dans son plan de l'é- 
glise du Saint-Sépulcre, met une abside 
carrée. Antérieure meut à lui, dans un 
petit plan du Saint-Sépulcre publié par 
moi {Voyage religieux en Orient , t. II), 
j’avais aussi indiqué une abside carrée. 


3. Les travaux sur le Saint-Sépulcre 
ont été faits avec une telle légèreté, qu’on 
ne sYst pas même donné la peine de 
compter les arcades de cette ancienne 
galerie byzantine. Vous lire/, partout, 
dans la compilation de M. Mislin {la 
Saints Lieux , t. II, p. 255), dans M. de 
Vogué ( les Églises Je la Terre- Sainte, 
p. 172), la phrase reçue : tes sept ar- 
ceaux Je la Fi erg r. Se composant de 
huit voûtes, sans y comprendre une 
neuvième qui sert de vestibule au petit 
sanctuaire appelé la Prison Je Jésus- 
Christ t celte galerie a le droit detre 
appelée les huit arcaJcs, 
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3° De ce portique, on descendait 1 dans l’église souterraine 
de l’Invention de la Croix. C’est le sublerraneum templum vu 
par Phocas 2 . Au temps de l’atrium, la fosse où les croix 
avaient été jetées n’était l’objet d’aucun culte. Seulement, une 
petite chambre fut élevée dans l’atrium pour y placer le bois 
de la croix. On l’adorait et on le baisait. C’est Antonin de 
Plaisance qui nous donne ce détail précieux 9 . La fosse, consi- 
dérablement agrandie, ne se changea en église qu'après la des- 
truction de l’atrium, au septième siècle. Le monument fut 
détruit par Hakem en 1010, et restauré plus tard par les 
Croisés. J’ai trouvé pour signes lapidaires, an tambour de la 
coupole, des lettres latines, S, S, E. Six pilastres, inégaux de 
plan, dont quelques-uns ont l’angle creusé en chanfrein, déco- 
rent le tambour et indiquent un travail de reconstruction. Les 
chapiteaux, les colonnes qui soutiennent des voûtes ogivées 
sont faits de débris des monuments byzantins. Cette église 
souterraine n’en est pas moins intéressante à étudier. Les 
Croisés respectèrent le plan primitif. Selon l'usage, nous y 
trouvons un narlhex, c’est-à-dire une première travée plus 
étroite que les autres, disposition particulière aux églises grec- 
ques, et qui sert à les distinguer, au premier aspect, des églises 
bâties par les Latins. 

■1° Nous passerons maintenant à l’église du Calvaire, le mo- 
nument capital après l’Anastasis. 

Il en fut de la roche du Golgotha comme de celle du monu- 
ment sépulcral ; elle fut artificiellement isolée et forma un cube 
de 4 ln 60 de hauteur, probablement décoré de marbres pré- 
cieux, comme le Sépulcre, mais sur lequel tous les documents 
se taisent, si ce n’est Sophronios, que nous avons cité plus 
haut, et qui nous représente le lieu du Crâne a élégamment 
clôturé» (mot à mot, formant une cabane élégante). 

Mais nous suppléons aujourd'hui au silence d’Eusèbe et des 
premiers pèlerins par la connaissance que nous avons d’une 
église ou seconde basilique, d'architecture du quatrième siècle, 
construite parallèlement à l’atrium, et devant conduire à la 


1. Epiphanius dit formellement que 
la porte de l'église de Saint-Constantin 
était entre la prison et l'église de la 
Crucifixion. 

2. Leon. AUatii symmicta J. P houe 


compend. descript.... sacrorum locorum. 

3. In atrio ipsius basilioc est cubicu- 
lum ubi lignum crucis condition est : 
quam adoravimus et osculavimus [An- 
tonin. Placent.). 
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roche du Golgotha, comme la grande basilique conduisait au 
saint sépulcre. J’ai indiqué (pl.II, n° 1) cette église aux flancs de 
l’atrium. Ce qui en reste est teinté plus fortement sur le plan des 
Églises du Saint-Sépulcre et du Calvaire. — Deux chapiteaux de 
pilastre se voient à gauche et à droite de l’entrée à l’orient, cor- 
respondant aux colonnes qui formaient la nef inférieure Deux 
bas-côtés étaient formés par des piliers carrés : même disposi- 
tion que celle de la grande basilique décrite par Constantin. 

Devant le Calvaire s’étendait une portion conservée du jardin 
de Joseph d’Arimathie, auquel saint Cyrille fait allusion comme 
existant alors. Des restes de ce jardin se voyaient encore en 
741, lors du pèlerinage de saint Willibald 1 2 . Saint Sophronios 
nous indique qu’on se rendait du Sépulcre au Golgotha, par une 
porte ouverte, sur ce jardin, dans le portique méridional. 

Ce ne fut qu’au septième siècle, après les ravages horribles 
des Perses, que l’on songea à bâtir une église sur le rocher lui- 
même. Pour cela, les architectes byzantins élargirent le flanc 
du rocher, dans sa partie méridionale, par une petite voûte fort 
obscure, soutenue de six piliers. Cette voûte a, dans œuvre, 
7“ 05 de longueur sur 4 m 40 de largeur. En y joignant l’épais- 
seur des murs, nous pouvons porter à 8 m la largeur du cube 
qu’il s’agissait de couvrir. En avant de ce cube élargi du côté de 
l’ouest, ils construisirent deux voûtes d’arête, qui formèrent 
comme deux salles. L’une fut allongée d’une petite voûte en 
berceau et d’une abside, au fond de laquelle se voit le rocher 
nu du Calvaire : on l’appelle la chapelle d'Adam 3 . L’autre garda 
la forme carrée, et ne paraît pas avoir jamais été consacrée 
comme chapelle. 

Tel est le rez-de-chaussée du Calvaire. 

Je publierai un plan exact de cette partie si ancienne du 
Calvaire : ceux que nous avons sont très-imparfaits. 

Le cube du Calvaire ainsi élargi au sud et au couchant, on 
bâtit au-dessus une église à abside carrée. Le monument sub- 


1. Les volutes extrêmes de ce cha- 
piteau corinthien de fantaisie sont 
remplacées par des aigles , plus tard 
mutilées ; et au centre, sous l'abaque, 
se trouvent des entrelacs. 

2. " In loco in quocrucifixus est prius 

Uortum fuisse, cujus adhuc vestigia et 


reliquiæ ( tlodaponcon ). 

3. Hile a de longueur dans œu- 
vre, 11 m. 81 c.; mais il faut en re- 
trancher un petit allongement fait par 
les Grecs, après l’incendie de 1803, pour 
placer en avant du Calvaire, à l’ouest, 
l’escalier qui était autrefois au nord. 
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siste encore tel qu’il fut construit au septième siècle. Quarcs- 
mius nous en a donné le plan, et il est en tout conforme à celui 
que j’ai levé moi-même avec une exactitude minutieuse. Us ne 
diffèrent l’un et l’autre que par le prolongement dont j’ai parlé, 
et qui a été rendu nécessaire par le changement de l’escalier. 

Voici une coupe du rocher du Calvaire, de l’est à l’ouest, 
par l’axe de la chapelle d'Adam. Le rocher surplombe consi- 
dérablement pour former la petite abside. C’est là qu’une tra- 
dition place la sépulture de la tète du premier homme 1 . Au 
fond de cette abside, une petite encognure, où brûle nuit et 
jour une lampe, montre le rocher nu du Calvaire. Pendant que 
la chapelle d’Adam a H m 81 de longueur, il n'y a que 9“ 44 
dans la chapelle haute, au point C, jusqu’à la marche revêtue 
de marbre, après laquelle, au point A, se trouvait le trou dans, 
lequel on enfonça la croix. Outre cette première marche, il y 
en a une seconde , au point B, ce qui prouve l’inégalité du 
sommet du Golgotha respecté par les chrétiens. 



COUPE DU CALVAIRE. 


A. Trou dans le rocher, qui portait la croix. 

II. Partie un peu plus élevée du calvaire. 

C. Partie du calvaire occupée par une église appelée chapelle d' Adam. 

Aujourd’hui, au lieu de ce trou, au point A, si l’on soule- 
vait la dalle de marbre dont le rocher est recouvert, on trouve- 
rait une large encastrure carrée, formant vide duns le rocher ; 
elle fut faite par un ouvrier qui, vers 1812, enleva la portion du 
Calvaire où se trouvait le trou de la croix 2 . Les Grecs d’alors 

1. La tète d’Adam, dit Quaresmius, diamètre 5 onces et demie. Le palme 

était sur une tablette épaisse de marbre, de Quaresmius peut être évalué à 26 
dans une petite cavité du rocher. centimètres, l’once est la douzième 

2. Les dimensions du trou de la partie du palme. 

croix données par Quaresmius étaient Le Bruyn dit : « Le trou a la profon- 
celles ci : profondeur I palme 5 onces, deur de deux pieds dans le roc, et un 
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curent la coupable pensée de prendre ce fragment du saint 
rocher, d’un prix inestimable, pour l’envoyer au patriarche 
grec, à Constantinople. Ce rapt, que je puis appeler sacrilège, 
n’eut pas une issue heureuse : la relique, déposée, à Jaffa, à 
bord d'un navire en partance pour Constantinople, fit naufrage 
en route, et se trouve maintenant dans les abîmes de la Médi- 
terranée. 

On a recouvert de marbre le lieu où se trouvait la pierre. Une 
petite ouverture, que vont baiser les pèlerins, a été laissée au lieu 
oit la croix se dressa. On est privé de cette partie précieuse du 
saint monument; mais le grand cube du rocher du Golgotha 
subsiste toujours. A peu de distance du trou de la croix, se 
trouve la fente du Calvaire. En soulevant une grille de bronze 
doré qui la recouvre, et qui est mobile, il est facile de plonger 
le bras dans cette énorme fente, et de constater qu’elle n’est pas 
une séparation naturelle, comme il s’en trouve dans les pays 
calcaires, entre toutes les roches, mais une séparation violente 
provoquée par un tremblement de terre, les parties saillantes 
du rocher venant correspondre exactement aux parties ren- 
trantes. 

L'église haute du Calvaire se compose de quatre voûtes à 
arêtes, supportées par un seul pilier central. L’abside carrée est 
sur le roc même, pendant que la travée correspondante repose 
sur l’élargissement fait au rocher du côté du midi. 

Voici le plan de cette église. 

Quaresmius nous a donné une belle gravure de la lame d’ar- 
gent ciselé qui recouvrait le trou du crucifiement. C’était le tra- 
vail d’un artiste grec, de l’an 1560. Quatre grandes scènes 
évangéliques étaient burinées sur cette lame. Le nom du do- 
nataire y était gravé : c’était le Papa Silas, hiéromonaque géor- 
gien. Comment ce précieux morceau d’art a-t-il disparu? 


bon demi-pied de diamètre. Au bas il 
est garni de plomb ; mais, entre deux, 
on a laissé un espace découvert, afin 
qu'on puisse voir la roche ( Voyage au 
Levant , t. II, p. 251). 

Tbéoderic dit que le lieu de la croix 
est à gauche dans l'église du Calvaire, 
élevé d’un haut degré, recouvert de 
marbre de Paros , ayant un trou rond 


à y passer la tète. Les pèlerins ont cou- 
tume d’y passer la tête et d’y appliquer 
leur visage. Là les pèlerins déposent 
les croix qu’ils apportent de leur pays, 
et, chaque samedi, les gardiens du Cal- 
vaire les font brûler ( TUeoderici de la- 
cis sacris ci rca 1172, Paris et Saint- 
Galien, 1805). 
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PLAN DE L’ÉGLISE BYZANTINE DU CALVAIRE. 


A Gradin élevé recouvert de marbre où se trouve remplacement du trou de 
la croix. B Déchirure du rocher. C Chapelle des Latius. D Porte des Grecs qui 
commit nique avec leur habitation. E Fenêtre grillée, ancienne fenêtre du Calvaire, 
devenue porte de communication quand on fil le vestibule extérieur F donnant 
sur la place. F Vestibule extérieur du Calvaire, devenu une chapelle qui appartient 
aux Lalins.G L’une des deux portes delà grande église, murée maintenant. H Porte 
actuelle delà grande église. I Pilier restauré en 1810. J Escalier qui descend 
prés du chœur de la grande église. K Escalier qui desccud vers la porte d'enlrée. 
L Mur du vestibule du Calvaire faisant placage sur l'ancien mur byzantin du 
Calvaire. M Angle d’une portion de la façade faisant placage sur le mur du Cal- 
vaire. NN Ancien mur du Calvaire sur lequel s’appuient les escaliers modernes. 
P Place à la voûte du beau fragment de mosaïque qui subsiste encore. R Cha- 
pelle de Y Onction. T Position de l’escalier primitif qui descendait au bas de l’é- 
glise, dans la direction de la porte D. 


Tout ce travail, chargé aujourd’hui d’ignobles peintures, 
était recouvert autrefois de précieuses mosaïques à fond d'or. Il 
n’en subsiste plus qu’un fragment représentant une ascension 
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de Jésus 1 . Le Christ, montant au ciel, le visage tourné vers 
l’occident, était accompagué de quatre anges; les apôtres étaient 
au-dessous avec la légende : 

VIRI GAL1LEI... etc. 

Cette inscription, que donne Quaresmius, par ses abréviations, 
n’indique pas une époque très-reculée. Elle se rapporte, sinon à 
la grande restauration de 1048, au moins à celle des croisades. 
Le Christ seul se voit aujourd’hui : il a l’aspect sévère d’un juge. 

Tel est le dernier vestige de ces nombreuses mosaïques qui 
faisaient l’ornement de l’église du Saint-Sépulcre. 

Dans la partie du Calvaire située vers le midi, et où célèbrent 
les Latins, se trouve pourtant un morceau de l’ancien dallage 
de mosaïque, vu par Le Bruyn (1698), et qu’il dit magnifique. 
Je devais le mentionner. L’ancien escalier du Calvaire était 
placé au nord. Au temps deThéoderic (1175) il était de quinze 
marches. Le Bruyn en compta dix-huit; les unes, les plus 
basses, étaient de bois ; les autres, de pierre. 

Immédiatement derrière le Calvaire, se trouve une petite cha- 
pelle du même temps et du même travail que le Calvaire. Elle 
porte aujourd’hui le nom de Sacrifice d' Abraham. C’est un pa- 
rallélogramme régulier de 5“ de longueur dans œuvre, et de 
4 m 25 de largeur. Sur le pavé est une plaque circulaire d’argent 
ciselé de 0“ 50 de diamètre. On y voit le Sacrifice d’Abraham, 
en argent sur fond d’or; le reste est orné de rinceaux. On y lit 
une inscription grecque : 

o Seigneur, souviens-toi de George Apacize et de sa femme 
Tamaris. » 

Le sanctuaire est éclairé par deux fenêtres en plein cintre, 
décorées de briques espacées. 

Dans son plan primitif, l’église du Calvaire avait à ses angles 
quatre coupoles. Phocas les a vues en 1185, et les mentionne. 
L’une d’elles subsiste heureusement, et nous donne une idée 
de l’état du monument dans son travail primitif. Je la reproduis 
ici vue du midi. Elle suit immédiatement les deux fenêtres de la 
chapelle du Sacrifice d' Abraham. 

Le point A marque la terrasse qui couvre le Calvaire. Je 


1. Ce fragment a été reproduit en M. Salzmann (Jérusalem, in-folio, Gide 
chromo-lithographie dans le beau Ira- et Baudry, Paris), 
vail sur Jérusalem de mon savant ami, 
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donne, B, le dessin de la corniche de l’édicule carré que sur- 
monte la coupole. On se représentera facilement le Calvaire pri- 
mitif, en se figurant un parallélogramme portant à chacun de 
ses angles une coupole pareille à celle-ci 
Comme je crois être le premier qui décrive cette partie si cu- 
rieuse du Calvaire, et qui en indique les éléments de construc- 
tion, je donne le côté oriental de la coupole, pour que cette 
œuvre précieuse de Modeste soit bien connue avec ses caractères 
architectoniques les plus saillants. 



Ce dessin, quoique sur une très-petite échelle, fait mieux 
comprendre que toute analyse une construction originale et 
bizarre, où le mélange de la brique avec le calcaire, et des 
angles aigus unis aux eolonnettes sans chapiteaux, produisent 
un effet si singulier. Je suis heureux de désigner à l’attention 
des savants cette partie jusqu’alors inconnue de ce monument 
qui a subi, depuis Modeste, si peu d’altérations. 

I. La coupole porte sur un édicule togone. Vue console est aux angles de 
silué dernière la chapelle de Saint- l'octogone qui supporte la corniche: 
Abraham. C’est un carré de 4 rn. 30 de celle-ci est une simple tablette sans une 
diamètre qui, dans le haut, passe à l’oc- seule moulure. 
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Les Urées ont conservé, sur la terrasse, il côté de cette cou- 
pole, un souvenir de celle qui a été détruite : c’est une petite 
section de coupole surmontée d'une croix, au pied de laquelle 
se lit l’inscription grecque sur une plaque de bronze : 

'H ot«u£>o{ tou Kupi'ou, (la croix du Seigneur). La Vierge et saint 

Jean sont représentés à droite et à gauche de la croix avec 

les légendes abrégées pÎT»ip ©eoü (la mère de Dieu ), 

’luâvvyjt (Jean). 

5“ Je finirai l’étude de cette période de l’art byzantin par 
ces quelques lignes sur la chapelle de Saint-Jacques (PL II, 
n° 3, h). Elle terminait la série des monuments de Modeste, 
vers le midi. La voûte a été refaite. On y remarque cependant 
un beau ti avait de l’époque byzantine : ce sont quatre colon- 
nettes de marbre avec beaux chapiteaux et corniche délicate- 
ment sculptés, qui ornaient l’intérieur de l’entrée de cette cha- 
pelle, du côté de l’occident, et qui forment aujourd’hui, à droite 
cl à gauche de la porte occidentale, deux petites absides car- 
rées. 

Son abside était carrée comme toutes celles de cette époque, 
si l’on en excepte celle de la chapelle d’Adam. A l’angle exté- 
rieur de la chapelle, sur la place, est une demi-colonne sur- 
montée d’un gracieux chapiteau qui faisait partie de la colon- 
nade d’un portique de cinq arcades situé en face de l’église de 
l’Hôpital. Ce portique servait de marché. Les bases des colonnes 
sont encore à leur place. 

J'ai dit qu’il y avait eu une époque de transition entre le by- 
zantin pur et l’arabo-bvzantin du onzième siècle. 

Je rapporte à cette période l’église appelée aujourd’hui des 
Saints- Apôtres, et la petite église appelée des Quatre- Ani- 
maux. 

1° L’église desSaiuts-Apôtres (PI. Il, n" 3, C)cst une grande 
construction byzantine attenante au Calvaire. Deux travées et 
une demi-travée, avec leurs arcs doubleaux dont les arêtes sont 
abattues en chanfrein, existent encore. Le mur méridional, avec 
trois fenêtres et la naissance des voûtes de trois travées et de- 
mie, se prolonge vers l’est, et sert de clôture à la cour orientale 
de l’église du Saint- Sépulcre occupée par la coupole de l’église 
de l’Invention et les cases misérables des Coptes. L’église n’a pas 
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de colonnes mais des pilastres. Ses voûtes sont en pénétrations, 
c’est-à-dire que les arêtes des voûtes transversales qui corres- 
pondent à chaque fenêtre ne vont pas correspondre au sommet 
de la voûte longitudinale. 

L’ogive se remarque aux fenêtres, et elles ont des archivoltes 
qui, arrivées à la naissance des voussoirs, se retournent à angle 
droit et forment corniche. Cette disposition est familière aux 
Arabes qui contournent souvent en volute celte petite corniche. 
Les signes lapidaires se montrent ici déjà, quoique peu nom- 
breux. La croix grecque et les autres signes n’ont rien qui rap- 
pelle les signes lapidaires du temps des croisades; ils tiennent 
à une époque antérieure. 

+£l<n , d 

Nous avons vu (page 82) les chapiteaux de la première épo- 
que byzantine. Ceux de l’église des Saints-Apôtres procèdent du 
même type. C’est la croix grecque, mais fleuronnée. La feuille en 
cœur se trouve au-dessous de la croix dans les uns comme dans 
les autres-, seulement la large feuille lobée n’est plus qu’une 
feuille grêle terminée par un enroulement. 


CHAPITEAUX DE L’ÉGLISE DES SAINTS -APOTRES. 

(ÉGLISE BYZANTINE DE LA SAINTE-CROIX.) 

Ici on n’a pas, comme dans l’art roman occidental, varié les 
chapiteaux. Ils sont tous exactement semblables. L’art grec a 
conservé là un dernier reflet de ses habitudes de régularité et 
de symétrie. L’appareil est régulier et accuse déjà des ouvriers 
arabes passés maîtres dans l’art d’appareiller les pierres. 
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M. de Vogué (les Églises (le la Terre sainte, pag. 249 et 
suiv.) fait construire cette église, de 1014 à 1023, aux frais des 
Amalfitains, négociants italiens qui avaient obtenu des sultans 
d’Égypte la permission de construire un monastère et un hos- 
pice à Jérusalem. 11 en donne un plan (id., PI. VIII) où il place 
hardiment une grande abside circulaire après la cinquième tra- 
vée, pendantqu’en réalité l'église, qui asix travées 1 , est terminée 
carrément par un mur épais percé d’une porte cintrée, et don- 
nant passage à une autre construction qui formait trois tra- 
vées, à en juger par deux pilastresqui subsistent encore et par 
les arrachements des voûtes. Bien, dans le récit de Jacques de 
Vitry et de Guillaume de Tyr sur la concession faite aux Amal- 
fltains d’un emplacement auprès du saint sépulcre pour y cons- 
truire une habitation , ne fait conclure que les Amalfitains eus- 
sent bâti une église. Elles étaient si nombreuses à Jérusalem, 
datant de l’époque byzantine, que, dès le sixième siècle , selon 
un chroniqueur, on y comptait cent soixante-quinze édifices 
religieux ou monastères ( Anonym . Allatius, Symmicla ) 2 . 

Au lieu de faire de l’église des Saint s- Apôtres un monument 
du onzième siècle, il est mieux de le classer d’après son faciès 
architectural à cette époque de transition dont j’ai parlé, entre 
le byzantin pur et l’arabo-byzantin que nous allons étudier à 
l’église du Saint-Sépulcre. 

Maintenant cette église était-elle le monument désigné sous 
le nom de Sainte-Marie-Latine, qui devint une abbaye de moi- 


1 . Deux et demie sont voûtées et for- 
ment une église appartenant aux Grecs, 
trois et demie ne conservent que le mur 
méridional et les arracbcinenis de la 
retombée des voûtes. Ce n’est pas par 

plaisir que je relève les erreurs conti- 
nuelles du livre de M. de Vogué. Mais 
il importe que les fausses notions et les 
paradoxes qu’il renferme sur nos saints 
monuments de Jérusalem et de la Pa- 
lestine ne prennent pas droit de cité 
dans la science. Je puis dire sans exa- 
gération que je trouve des erreurs ca- 
pitales presqu a toutes les pages d’un li- 
vre, tout écrit qu’il soit en bon langage 
archéologique, plein de recherches et 


merveilleusement imprimé, mais radi- 
calement vicié par l’esprit de système. 

2. Lorsqu’on lit dans les historiens 
des croisades que les divers ordres re- 
ligieux de l’Occident s'empressèrent de 
construire des monastères dans la Pa- 
lestine, il ne faut pas en conclure rigou- 
reusement qu’ils commencèrent tou- 
jours par bâtir des églises. M. de Vo- 
gué a basé son système qui attribue 
aux croisés la plupart des monuments 
byzantins de la Palestine et de la Syrie, 
sur ces données historiques trop géné- 
rales. 11 me sera facile d’établir plus 
tard sur d'irrécusables preuves tirées 
des monuments eux-mèmes, que les 
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nés noirs 1 ? Une seule raison me le ferait croire : c’est qu’une 
église de l’importance de celle des Saints-Apôtres n'aurait pas 
pu exister sans qu’aucun pèlerin eût songé à en faire mention. 

Je dois dire que Sewulf et le manuscrit « Citez de Jherusa- 
lem » sont formels pour juxtaposer trois églises: Sainte-Marie- 
Latine, Sainte-Marie-la-Petite, et l’hôpital de Saint-Jean. Faut- 
il ne tenir aucun compte de ces juxtapositions 2 et n’y voir 
qu’une indication de voisinage ? 

Cependant je dois dire qu’en étudiant-scrupuleusement cette 
question, j’ai trouvé sur les lieux des monuments qui donnent 
raison à ces chroniqueurs. Quand on descend les escaliers qui 
mènent à la place du Saint-Sépulcre, en partant de la rue du 
Patriarche, on trouve d’abord les ruines d’une église de Saint- 
Jean, élevée ou restaurée, du temps descroisades, par les riches 


croisés en élevèrent très-peu, ayant en 
quelque sorte autour d'eux l’embarras 
du choix, mais qu'ils restaurèrent beau- 
coup d’églises dont les voûtes avaient 
été endommagées ou abattues, telles 
que l’église de l'Invention de la Croix 
et beaucoup d’autres dans la Palestine. 
Souvent même, et c’est un fait capital 
qui a échappé à M. de Vogüé et aux 
archéologues religieux, 1rs croisés ont 
ajouté aux églises existantes des mor- 
ceaux de style purement latin et occi- 
dental, comme à l'église de Sainte-Ma- 
rie-la-Crandc où, latéralement, ils ont 
plaqué une très-jolie porte romane, por- 
tant sculplés les douze travaux de l’an- 
née, avec lesiuscriptions lalinesivovEM- 
BER,DKCEMBKR,elc. y ce qui fait attribuer 
aux croisés la constrution du monu- 
ment entier, pendant qu’jl est évident 
que l'appareil des croisés ne se lie pas à 
la construction première et qu’il est ap- 
pliqué sur l’appareil byzantin. C’est là 
l’explication des erreurs du livre de M. 
de Vogue qui a vu partout’un travail des 
croisés. J’établirai facilement que, dans 
le court espace de l’occupation de la 
Palestine sous les rois francs de Jéru- 
salem, il y a eu de trop grandes préoc- 


cupations, par les guerres continuelles 
et le manque de ressources, pour qu'on 
songeât à la fondation d’églises nouvel- 
les, quand le pays, Jérusalem surtout, 
en avait de nombreuses, solidement 
construites et demandant seulement des 
restaurations faciles; ce que firent du 
reste les croisés à l’église du Saint-Sé- 
pulcre. 

1. • Après cetc ahaïe de nonnains 
( Sain te-Marie-la-Grande ) , trouvoit-on 
une abaïe de moyne* noirs que on ape- 
loit Sainte-Marie-la-Laline. Après trou- 
voit-on la maison de l’Ospital. - ( Citez 
de Jlierusa/em , Beugnot, Assises...) 

2. Extra portam ecclesiae Sancti Se- 
pulcri, ad meridiem, est ecclesia SancUe 
Mariœ quœ lalina vocatur, eo quod la- 
tine ibi domino a mouachis semper mi- 
nistrabatur...Cui ecclesia? aliaadbæret 
ecclesia Sanclæ Mariœ quæ vocatur par- 
\a, ubi monachœ habitant sibi filioque 
suo servie» les devolissime juxla quam 
est bospilale ubi monasterium habetur 
prsclarum iu honore sancti Johannis 
Raplbtæ dedicatum ( Relatio de Pere- 
grinatione Savulfi ad Utero sol . et terr. 
sanct. ann . mcii et bcciii). 
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hospitaliers, eu face de la place du Saint-Sépulcre. Au sortir de 
la place, en suivant la rue des Paumiers, on trouve des restes 
considérables d’une église byzantine distincte de celle de Saint- 
Jean. Enfin, et plus loin, on arrive à l’église de Sainte-Marie la- 
Grande. 

Ce monument intermédiaire entre Saiut-Jean et Sainte-Marie- 
la-Grande, que je suis le premier à mentionner, était-il l’église 
de Sainte-Marie-Latine ? était-il Sainte-Marie-la-Petite ! La ques- 
lion reste pour moi indécise. 

J’étudie les monuments; je les classe selon leur valeur ar- 
chéologique. Les identifications peuvent être douteuses. 

2° L’église des Quatre- Animaux est contigué à celle des 
Saints- A pâtres et apparlient au même temps ; 'j’en ai pour 
preuve le chapiteau à croix fleuronnée qui se trouve au mur 
septentrional de l’église. 11 diffère peu de celui dont nous avons 
donné le dessin page 82. Cette petite église, avec le réfectoire 
des Grecs, forme la partie en contre bas du Calvaire. Elle est 
étroite (4”66 dans œuvre) et se termine par une abside carrée. 
Elle a des chapiteaux portant sur des colonnes coudées, c’est-à- 
dire arrêtées tout à coup à peu de distance du chapiteau et se 
perdant dans le mur en formant un angle droit, sans cesser 
d’être arrondies. C’est une disposition particulière à l’architec- 
ture arabe; je l’ai vue employée à la façade de la mosquée El- 
Aksa, et à des églises où se sent l’influence arabe. 

Ce monument appartient aux Coptes. Il a une petite entrée 
à côté de son abside, donnant sur la place de la coupole de l’é- 
glise de l’Invention de la Croix, et une autre par la chapelle de 
Saint-Michel -Archange, qui ouvre sur la place du Saint-Sépulcre. 

Nous venons de parcourir une époque très-curieuse de cons- 
tructions, dans le périmètre où s’élevèrent les somptueux édi- 
fices détruits par les Perses. Nous les avons suivis jusqu’au 
onzième siècle. 

En 1009 ou en 1010, une persécution violente vint de nou- . 
veau bouleverser les Lieux-Saints. Le cruel et fanatique Ilakem, 
qui se posait en incarnation de Dieu >, détruisit la grande église 
du Saint-Sépulcre, l’église de la Vierge (Ae f Onction), l’église de 
l’Invention de la Croix, et fit souffrir toutes sortes de maux aux 
chrétiens de la Palestine. Il fallut réparer ces malheurs. 

i. Ce tou fonda une religion dont les Druses sont les derniers seclaleurs. 
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Ce désastre des Lieux-Saints eut un retentissement immense 
dans toute la chrétienté. Un chroniqueur nous apprend qu’il y 
eut une multitude innombrable de pèlerins qui, de toutes les 
parties de l’univers, vinrent avec allégresse à Jérusalem, appor- 
tant de nombreux présents pour restaurer la maison de Dieu '. 
Il est incontestable qu’à ce mouvement simultané de l’Orieut et 
de l'Occident correspond en Palestine, et particulièrement à Jé- 
rusalem et à l'église du Saint-Sépulcre, une ère architecturale 
très-remarquable, puisque c’est d’elle que, d’après l’histoire et 
d’après l’étude des monuments, date la grande évolution de l’art 
qui eut lieu eu Occident, pendant tout le douzième siècle, et qui 
produisit les beaux monuments auxquels on donne le nom de 
Roman fleuri, évolution dont le dernier résultat fut la création 
des monuments ogivés dont nos cathédrales nous offrent de si 
brillants modèles. 

Quand on sait où en était l’Occident, en fait d’art, à la fin du 
dixième siècle que l’histoire a flétri sous le nom de siècle de 
fer, et pendant tout le onzième, on ne voit pas sans étonne- 
ment l’art oriental prendre un essor nouveau. C'est qu’un élé- 
ment vigoureux vint se mêler à l’élément byzantin et former un 
art hybride dont les nombreux pèlerins de la fin du onzième 
siècleet les croisés, pendant tout le douzième, durent être frap- 
pés. J’ai appelé cet art arabo-byzantin. 

C’est à l’empereur de Constantinople Constantin Monomaque 
que se rapporte l’honneur de la seconde reconstruction de la 
grande église du Saint-Sépulcre. Malheureusement, incendiée 
en 1808, et restaurée d’une manière misérable, nous ne la con- 
naissons que par des plans imparfaits et des dessins suspects de 
peu d’exactitude. Il n'y a donc à parler de ce monument que 
sur des renseignements sans valeur et d’après les descriptions 
de pèlerins toujours vagues. 

C’était une vaste coupole supportée par trois rangs d’arcades 
superposées. Le premier rang était soutenu par des piliers et 
des colonnes alternants. Les piliers étaient au nombre de six et 
les colonnes au nombre de quatorze 1 2 . Elles étaient de marbre. 


1. « Tune quoquede uni verso terra- 

rum orbe, incredibilis homiitum multi- 
tude» exultanter Jérusalem pergentes, 
dormit Dei rcMatirauda* plurima oh- 
tulerunt munera. • 


2. Théoderic donne des chiffres 
différents : huit piliers carrés et seiie 
colonne» monolithes. Il dit que la cy- 
maise inférieure qui faisait le tour de 
l’église était toute remplie par une ins- 
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el leurs chapiteaux, richement imités de l’antique, à en juger 
par les dessins qui en restent, nous sont représentés aujour- 
d'hui par ceux que nous voyons au portail méridional de l’é- 
glise. Les colonnes avaient leurs piédestaux, mais les piliers 
étaient nus et n’avaient pas même de corniches à la retombée 
des arcs. 

Au-dessus était le premier étâge formant galerie : il se com- 
posait d’arcades également en plein cintre supportées par dix 
piliers carrés et huit colonnes. 

Là étaient suspendues des lampes nombreuses, selon l’usage 
des églises et des mosquées orientales. 

Le troisième rang se composait d’arcades aveugles dans les- 
quelles étaient des figures en mosaïques, à peine-reconnaissables 
dans les derniers temps. 

La coupole au-dessus était, selon Guillaume deTyr, formée 
de poutres 1 unies ensemble en forme de couronne 2 . Le texte 
de cet écrivain indique une véritable voûte plutôt qu’une série 
de poutres juxtaposées et formant un cône tronqué, ainsi que 
M. Willis l'a représentée dans son plan-coupe de l'église du 
Saint-Sépulcre 3 . Quaresmius nous apprend que ces poutres 
étaient au nombre de cent trente-et-une, de soixante palmes 
de longueur, toutes carrées, épaisses d’une palme et formant 
une rotonde de trente palmes de diamètre. Elles avaient été 
couvertes de pellicules d’or et d’argent, tombées au temps de 
Quaresmius. Le mur qui soutenait la coupole avait cent palmes 
de hauteur 4 . 


criptiou en lettres grecques ( Thcode - 
rici, de Locii sacris circa 1172, Pal is 
et St-Gallen, 1805, p. 16). 

1. Théodcrie dit que ces poutres 
étaient de cyprès, et que le toit était 
recouvert de plomb. 

2. Tectum habet erectis in sublime 
trabibus et miro artificio in inoduni en- 
roua: contexlis, apertuui et perpetuo 
patens, unde culmen ecclesiæ infundi- 
tur necessarium, sub quo hiatu patulo 
Salvatoris positum est monnmentum 
[lib. ’.VIII, cap. ni). L'ouverture ronde 
dont parle Guillaume de Tyr était fer- 


mée par un treillis de fer eu losange 
(Voyage de Le Bruyn, ch. i.iv). 

3. Le dessin de Le Bruyn présente 
ces poutres en saillie, mais en courbure, 
ce qui douuerait une coupole sphéri- 
que et nullement un cène tronqué. 

I. En calculant le palme de Quares- 
mius à 24 centimètres, le mur aurait 
eu 24 mètres de hauteur ; la coupole 
n'aurait eu que 7 m 20 de diamètre, 
ce qui n'est pas possible, la coupole 
actuelle qu'il faut supposer de même 
dimension que l’ancienne ayant 18 mè- 
tres. 
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Théodcric et Quaresmius sont il'accord pour parler de la 
mosaïque à fond d’or, d’un éclat incomparable, qui ornait le 
mur circulaire. Célait, en grande partie, des figures d’apôtres 
et de prophètes, à en juger par les inscriptions placées soit à la 
tête des personnages, comme à Beit-lehm, soit sur des phylac- 
tères tenus de la main gauche Au temps de Le Bruyn, elles 
étaient presque tout effacées. 


1. La grande inscription du mur 
circulaire était eu grec, comme nous 
l’apprend Tbéoderic. Il faut eu con- 
clure que l’œuvre générale était due à 
des artistes grecs et contemporains 
de la construction byzantine, et nulle- 
ment une œuvre du douzième siècle, 
comme les mosaïques de Beit-lehm. 
Tbéoderic nous donne le détail de 
quelques-unes de ces mosaïques. Au- 
dessus de l’arc du sanctuaire, l’enfant 
Jésus était représenté jusqu'au nom- 
bril, le visage riant; sa mère était à sa 
gauche, et l’ange Gabriel à sa droite. 
L’auge disait en légende : «« AVE MA- 
RIA... » en grec et en latin. Les douze 
apôtres étaient à droite et à gauche 
tenant à la main des eulogies qui se 
rapportaient aux mystères du Christ. 
Au milieu d’eux était Constautin, dans 
une arcalure aveugle, et en costume 
d'empereur. Après les a polies venait 


l’archange saint Michel. A gauche 
étaient les treize prophètes, ayant tous 
le visage tourne vers l'enfaut et tenant 
à la main leurs prophéties. Au milieu 
d’eux était saiute Hélène, en face de son 
fi 1 s et merveilleusement ornée (TVieo- 
tl tri ci , Je Loris sac ris ci rca 1172). 
Quaresmius fait remarquer que les per- 
sonnages, outre leur couronne quand 
ils sont rois, comme Constantin, Héra- 
clius, Roboam, Abias, ont l'auréole 
que l’Église donne aux saints (Qtiares- 
mius, Elucid. Terr. sanct t. II, p. 
308 et suiv.). 

Quaresmius complète ce que nous 
savons par Tbéoderic. Outre les mo>aï- 
ques indiquées, l’Anastasis avait une 
grande mosaïque contenant l’Iiistoire 
de Tobie. Il nous apprend que Cous- 
tantiu tenait de la droite la croix et 
de la gauche le globe crucifère avec 
l'inscription bilingue : 


CONS (riOZ)KON 

T ATI C T A N 

N V S 1 M T I N O 
-f ATOR C 

(CONSTANT IN VS IMPERATOR — O ATIOZ 
KQN2TANTIN0S) 


Sainle Hélène était en babit mal avec la croix et le globe crucifère eom- 
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Si nous ne connaissons l’Anaslasis du onzième siècle que par 
des descriptions et quelques dessins suspects, il n’en est pas de 
même de la belle façade méridionale par laquelle on pénétrait 
d’abord dans l’église de la Vierge, où se trouvait la pierre de 
l’onction. Cette façade servait, du côté du sud, d’entrée géné- 
rale, et l’église de la Vierge oude l’Onction en était le vestibule. 

Cette façade est un monument d’un intérêt immense au point 
de vue de l’art, puisque c’est de lui que date la transformation 
de l’architecture occidentale. Je ne puis entrer sur ce point 
dans les développements que je donnerai plus tard; j’indiquerai 
seulement ceci : que le grand mouvement religieux qni attira 
de toutes les parties du monde chrétien des pèlerins fervents à 
Jérusalem, amena une explosion nouvelle de l'art. L’art grec y 
était largement représenté par les souvenirs classiques subsis- 
tant dans l’école byzantine; de là la colonne isolée avec ses 
bases, ses chapiteaux à feuillages, sa corniche. Mais, à côté de lui, 
se trouvait l’art arabe, qui venait avec les arcades brisées, avec 
sa science profonde du découpement des pierres pour former 
les linteaux des portes sur une ligne horizontale, avec ses ner- 
vures multiples profondément creusées et vigoureusement mises 
en saillie, dont les baies de cette façade et celles de la porte oc- 
cidentale, dans la rue du Patriarche, demeurent encore des 
modèles, après ce que le génie des architectes européens a pro- 
duit de plus finement découpé dans ce genre , au douzième 
siècle et au treizième. 

C’est aujourd’hui, à l’aide d’une bonne photographie, qu’il 
faut étudier la façade méridionale de l’église du Saint-Sépulcre. 

me Constantin. Un ange était au -des. tée. La légende bilingue était : 
sus de l’arcade où elle était représen- 

JT. 

SCA 
TV E A € 

N A 
H A 
r I A 
e a e 
bH 

(SANCTA HELENA H A T I A ê A EN H ) 
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On devra d'abord remarquer sur le plan du Saint-Sépulcre 
que cette façade est en placage sur le vieux mur du Calvaire ; 
ce n’est ni le môme appareil, ni la même nature de calcaire. 
Or personne ne pourra contester que la vieille église du Cal- 
vaire, avec son cachet de byzantin pur, ne soit antérieure à tous 
les autres monuments qui entourent le Saint-Sépulcre. M. de 
Vogué veut absolument que la façade soit l’œuvre des croisés, 
au douzième siècle. Il a adopté sur cela l’erreur commune. 
Nous devons à mon savant et excellent ami, M. Auguste Salz- 
mon, dans sa Jt rusalem', d’avoir le premier affirmé que cette 
façade n’était point un travail du temps des croisades, mais 
qu’il fallait l’attribuer à la reconstruction de t048. 

J’espère confirmer si bien cette donnée précieuse, qu’elle 
deviendra un fait acquis à la science. J’ai eu pour cela -un pro- 
cédé de démonstration dont nul ne voudra me contester la va- 
leur. J’ai fait une étude spéciale des signes lapidaires des mo- 
numents chrétiens de la Palestine, en particulier de ceux de 
Jérusalem. 

Voici sommairement les résultats auxquels je suis arrivé : 

Les signes lapidaires sont en raison inverse de leur antiquité. 
Les plus anciens travaux, tels que l’atrium de la basilique (voir 
le grand plan, n° 23), n’offrent aucun signe lapidaire. Ils 
sont rares à l’époque byzantine primitive, si même on peut affir- 
mer qu’ils existent déjà. Ils apparaissent à l’époque du byzan- 
tin secondaire (neuvième siècle et dixième). Ils se voient plus 
nombreux à l’époque arabobyzantine. Ils sont très-nombreux 
à l’époque des croisades. 

Si donc j’avais des monuments de date certaine au Saint-Sé- 
pulcre, ou même dans la sainte cité, j’arrivais mathématique- 
ment à une classification qui ne laissait rien à l’hypothèse. Or 
nous savons que les croisés, respectant les monuments byzan- 
tins tels que la grande coupole, l’église de la Vierge, de l’A'p- 
parition, le Calvaire, les arceaux de la Vierge, construisirent, 
en reliant ces monuments entre eux, une coupole de pierre et 
un chœur dans la partie orientale et sur l’emplacement de l’an- 
cienne basilique. Ils ajoutèrent à cette œuvre importante un 
clocher qui se voit au midi de 1 ’Anaslasis, et qui est un ajouté à 
la façade méridionale, comme elle-même est un placage sur le 


1. Paris, Gide et fiaudry, 1856, tn-fol. 
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vieux murdu Calvaire. Nous savons encore que les chevaliers de 
Saint-Jean de Jérusalem, étant devenus extrêmement puissants, 
firent élever, sur la rue de David, un immense corps de logis, 
composé de quatorze arcades à forme ogivale, qui subsiste encore 
dans son entier. Ce sont donc pour nous des monuments d’i- 
dentification et de dates certaines. Les nombreux signes lapi- 
daires gravés sur ces monuments sont donc des signatures en 
quelque sorte des ouvriers croisés qui les ont bâtis au douzième 
siècle. 

Si maintenant, en comparant ces signes incontestablement 
attribuables aux croisés, par conséquent du douzième siècle, 
avec les signes de la façade à laquelle j’assigne la date de 1048, 
il est évident à l’œil le moins exercé que ces signes n’ont entre 
eux aucun rapport, ni pour l’alphabet de la langues laquelle ils 
appartiennent, ni pour leur nombre, ni pour leur ciselure dans 
la pierre; s’il est démontré que les premiers, ceux des croisés, 
sont latins, franchement latins, que les autres sont grecs, fran- 
chement grecs, comme il est de la répugnance la plus évidente 
que les croisés aient employé des signes lapidaires spéciaux, 
c’est-à-dire grecs, dans une partie très-restreinte comme éten- 
due de leur œuvre au douzième siècle, lorsque dans tout le 
reste ils ont employé des signes latins, il faut en conclure ma- 
thématiquement que ces signes n’ont pas été tracés par les croi- 
sés, par conséquent que la partie du monument où ils se trou- 
vent n’est pas leur ouvrage, mais celui d’une époque anté- 
rieure. 

Or, si je prends les signes lapidaires de la partie latine de 
l’église du' Saint-Sépulcre, c’est-à-dire le chœur de l’abside et 
le clocher, sans m’appuyer même de ceux du grand monu- 
ment des chevaliers de Saint-Jean-de-Jérusalem, je trouve les 
suivants : 




Caractères peu profondément gravés, très-nombreux sur les 
pierres appareillées, particulièrement au clocher qui est évi- 
demment le dernier en date, et portant tous un cachet complè- 
tement latin. 

Je trouve de plus : 
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fc <I 1. A I II C : 6 S K M K N T S. 


U 

U 

a 


Lam élif arabe. 

Fa ou Kâ, selon la ponclualion, aralx*. 
Oméga ou upsilon renversé, grec. 


£ Deux caractères de fantaisie qui, en raison du psi, peuvent être grecs. 

Figure géométrique fréquente sur les monuments occidentaux. 

Contraction latine qu’il u'est guère possible de confondre avec roméga 
grec. 

Première donnée acquise : de très-nombreux signes latins 
mélangés de deux ou trois signes grecs et arabes. 

Maintenant reproduisons les signes lapidaires de la façade 
méridionale que j’attribue à l’époque arabo-byzantine du on- 
zième siècle. 

Nous avons ceux-ci : 



Deux Tau grecs. 


Le Psi grec. ' 

Le Ki-Ro, monogramme grec de Xptfftôç. 

L’Oméga grec que je trouve dans l'écriture onciale de l’Orient, à dater 
du quatiième siècle. 


Tous signes complètement étrangers à l’alphabet des Occi- 
dentaux, et présentant un caractère franchement grec. 

Nous avons en outre : 


7 

(, 

-S> 


— Caiaciére hébraïque (la forme aiguë ne permcllant pas de le con- 

fondre avec le Psi grec). 

— Fa ou Kâ arabe. Je le lrouvo.de celle forme sur les plaques gravées 

qui reçoivent les anneaux-bal lanu de la porte du Saint-Sépulrre. 

— On arabe. 


Ces signes lapidaires sont gravés profondément, dessinés 
avec art, et n’ayant rien de la rapidité de travail qui se montre 
dans les signes lapidaires des croisés. Ils sont peu nombreux 
sur la façade. Ils appartiennent à des alphabets exclusivement 
orientaux. 
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Seconde donnée acquise. 

Donc l’œuvre dont ils sont la signature a appartenu à des ou- 
vriers orientaux grecs, arabes, juifs indigènes. Donc elle ne 
peut pas être attribuée aux croisés du douzième siècle, pour 
lesquels certainement la plupart de ces caractères étaient des 
signes complètement inconnus. 

Je ne développe pas mon argument; son exposition seule 
me semble devoir suffire. 

Tranchons encore ta question par une démonstration d’un 
ordre différent. 

Quand on examine le travail des croisés, au Saint-S&pulcre, 
dans la partie qui est incontestablement leur œuvre, on y voit 
tout le tâtonnement d’un art mal exercé. Ils font comme les 
Arabes : trouvant dans les décombres de la basilique des 
chapiteaux antiques et des fûts de colonne tout taillés, ils les 
ajustent tant bien que mal’ à l’œuvre nouvelle. Quand ils 
sculptent quelque schapiteaux, c’est la forme occidentale qui se 
montre : ce sont quelques feuillages grêles s’élevant des deux 
côtés d’un cube aux angles arrondis, un roi assis sous un dais 
décoré de tourelles, appelées plus tard tours de Castille; ce 
sont les tètes plates extérieures du tambour sous la coupole ou 
modifions, au nombre de neuf, sur chacun des quatre pilastres 
qui la fortifient, et de quinze dans chaque entre-pilastre, où j’ai 
pu dessiner les létes humaines grimaçantes, la tète de bœuf, un 
porche à jour, des modifions feuillagés, des modifions à billetlcs 
et souvent de simples consoles formées d'un cube abattu en 
biseau, toutes choses multipliées à l’infini dans nos églises de 
l’Occident durant le onzième siècle et le douzième : en défini- 
tive, une sculpture des plus pauvres, et qui certes n’allait guère 
au beau monument qu’ils voulaient compléter. 

Et pendant que leur ciseau est stérile dans le grand édifice, 
qu'ils vivent d’emprunt pour les chapiteaux ou qu’ils n’en sculp- 
tent que de misérables, voilà une laçade où 1 art a prodigue 
ses merveilles, où les chapiteaux de marbre, délicieusement 


I. Cela se voit clairement dans les 
arcades aveugles du tambour de leur 
coupole. Les colonnettes et les chapi- 
teaux appartiennent à des monuments 
anciens. 


J'ai déjà dit que je ne faisais qu'in- 
diquer mes preuves; je veux prendre 
priotité de mes démonstrations, en en 
donnant ici le sommaire. 

23 
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fouillés, semblent des chapiteaux antiques, si leur cachet by- 
zantin n’était pas d’autre part nettement accusé 1 Voilà les 
coupes de pierre arabes, une splendide archivolte à rinceaux 
de vigne, feuillage et fruits profondément découpés , telle que 
l’art le plus avancé du treizième siècle nous en montrera dans 
les beaux portiques de nos cathédrales! Voilà deux immenses 
bas-reliefs aussi finement ciselés que ces merveilleux dyptyques, 
ces précieux reliquaires dont les Byzantins ont inondé le 
monde chrétien du onzième siècle au treizième, travail de pa- 
tience oii les artistes grecs ont devancé de près de deux siècles 
les artistes occidentaux qui ont réussi dans ce genre les mor- 
ceaux les plus parfaits ! Et ce sont les mêmes hommes, les 
mêmes architectes, les mêmes ouvriers qui ont combiné, exé- 
cuté ces œuvres discordantes, qui se sont arrêtés à des styles 
se repoussant comme les dentelles des portails de nos cathé- 
drales repoussent les lourdes arcalures des porches romans? 
Gela n’est pas possible. Les croisés auraient accompli là une 
monstruosité inexplicable. Si puissants dans cette admirable 
façade, ils auraient été des artistes grossiers dans l’œuvre capi- 
tale, l’église elle-même ! A demi barbares pour le monument 
pris dans son ensemble, ils eussent devancé de plus d’un siècle 
les œuvres les plus parfaites de ce genre produites en Occident! 
II y a là répugnance absolue, complète contradiction. 

Dernière considération. Quand on regarde la façade méridio- 
nale, on est choqué que les architectes qui ont élevé le clo- 
cher des croisades, aient coupé cette même archivolte à bran- 
ches de vigne qui suit la façade dans toute sa largeur, et aient 
fait disparaître une fenêtre parallèle à une autre fenêtre éle- 
vée au-dessus du premier étage du Calvaire. Ils ont rendu 
inégale cette belle façade; ils l’ont gauchement mutilée; leur 
travail vient se poser, sans s’unir à lui, sur l’appareil régulier 
de la façade. Donc elle existait avant eux, donc ils ne l’ont 
ainsi mutilée que parce qu’elle contrariait leur plan nouveau. 
Donc ils sont étrangers, complètement étrangers à la construc- 
tion de cette façade. 

Nous avons, à Notre-Damc-la-Grande, un portail fait exclu- 
sivement par les Latins. Les mots november , december et autres 
qui se lisent en caractères du douzième siècle sur l’archivolte, 
indiquent une provenance franchement occidentale : il y a là 
corniche , têtes plates en consoles, médaillons dans l’intervalle 
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des consoles , chapiteaux romans, tailloirs ornementés, le tout 
dans le style de l'Occident. Comment se fait-il que rien, ab- 
solument rien de celte même ornementation occidentale ne se 
trouve à la façade du Saint-Sépulcre, pendant que tout y accuse 
un style byzantin très-perfectionné, très-recherché, sui gcturis , 
et indiquant des éléments nouveaux qui ne se trouvent pas dans 
les innombrables monuments du même style couvrant la 
Grèce et les rives du Bosphore? 

Voilà ce qui Oxera l’opinion sur la date de ce monument pri- 
mitif qu’il n'est pas possible d’attribuer aux croisades. Et, 
comme il serait absurde de poser l’hypothèse qu’il ait été élevé 
après leur départ de la terre sainte, reste l’unique thèse qu’il 
est une œuvre antérieure, une œuvre du onzième siècle. 

Ce morceau, que je ne crains pas d’appeler admirable, a dû 
frapper, pendant deux siècles, les pèlerins nombreux de toutes 
les nations qui venaient visiter les lieux saints. Pendant toute 
la durée des croisades, il a dû être étudié avec soin, avec pas- 
sion. Kien de si beau ne se trouvait en Occident. Je ne veux pas 
dire que nos artistes européens aient, plus tard, servilement 
reproduit ce spécimen, sans songer à aller au delà. Il y eut, au 
treizième siècle, précisément au temps de la plus brillante des 
croisades, celle de saint Louis, une telle vigueur artistique, un 
épanouissement d’art architectural tellement primesautier, 
qu’il serait absurde de supposer qu’il a dû se renfermer dans 
l’imitation exclusive de ce précieux fragment de l’art arabo- 
byzantin; ce que j’avance, c’est qu’il a été le point de départ 
d’un art nouveau; qu’il a été reproduit dans la riche disposition 
de ses baies évasées, pendant tout notre douzième siècle, que 
notre art roman s’en est inspiré, que l’ogive trouvée là par les 
croisés, et qu’ils ont presque exclusivement appliquée à leur 
nouveau monument au Saint-Sépulcre, est devenue la baie dont 
la disposition gracieuse a le plus flatté le regard ; que cette 
ogive' régnant dans tout l’Orient arabe, vue mille fois pendant 
les croisades, a été adoptée d’enthousiasme et a marqué le pas- 
sage à l’architecture nouvelle, plus élancée, plus aérienne, que 
nous avons si improprement appelée gothique. 

Ce que nous venons de dire de la façade monumentale du 
Saint-Sépulcre s’applique au vestibule construit en même temps 

1. Nous la trouvons au Caire des le septième siècle. 
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et du même style à la partie extérieure du Calvaire. Autrefois 
une seule entrée au point 34 (voyez le plan des églises du Saint- 
Sépulcre et du Calvaire) conduisait à l’église haute du Calvaire. 
Une galerie, probablement semblable à celle du nord, appelée 
les huit arceaux de la Vierge, régnait au côté opposé et un esca- 
lier construit sous cette galerie menait au haut de la roche 
sainte. Dans la brillante reconstruction de 1048 on éleva un 
splendide vestibule orné de colonneltes, de riches chapiteaux, 
de larges corniches ciselées, el surmonté d’une coupole, par 
lequel on pouvait arriver au Calvaire. La porte qui séparait la 
chapelle du Calvaire est aujourd’hui fermée par une grille de 
fer, et le vestibule est devenu une chapelle particulière qui ap- 
partient aux Latins 

Si nous continuons maintenant l’histoire de nos monuments 
chrétiens, nous arrivons aux croisades. Il ne peut être contesté 
par personne que les croisés élevèrent une belle coupole avec 
transsept, un vaste chœur, une abside avec collatéral circulaire, 
forme inconnue en Orient, et que nous avons, dès le onzième 
siècle, dans quelques rares monumentsde la France. Un arceau, 
au point même où se trouvait primitivement l’hémicycle de 
la basilique constantinicnne, réunit le monument arabo-byzan- 
tin du onzième siècle à la construction nouvelle, et forma cette 
église du Saint-Sépulcre, telle que nous la connaissons, moins 
la grossière coupole reconstruite après l’incendie de 1808. 

L’étude du plan en fait voir toutes les dispositions. L’archi- 
tecte des croisés eut l’idée de génie de respecter tous les vieux 
monuments qui subsistaient avant lui : le Calvaire, la façade, 
les huit arceaux de la Vierge, un pavillon, probablement à cou- 
poles, qui s’élevait au-dessus de la prison de Jésus-Christ, un 
autre pavillon, à peu près parallèle, dont on voit la belle fenêtre 
à côté de la grande abside orientale. L’église nouvelle s’agença 
très-habilement avec toutes ces constructions assez discordan- 
tes, et forma cet ensemble de monuments de tant d'âges et de 
tant de styles différents, si cher à la foi et à la science, et dont il 
n’existe pas de pareil dans le monde. 

Hâtons-nous de dire qu’à une époque de réparation, de res- 
tauration et de reconstruction des édifices religieux, quandil se 

I. L : Il joli lalileau Je M. Salxuiaii 11 représeule un Chris! au tombeau, 
ilécore aujourd'hui ce petit sanctuaire. 


Digitized by Google 



LE saint-sépulcre et le calvaire. 107 

trouve des architectes qui font passer leurs intérêts de métier 
avant ceux de leur art divin, et qui, brutalement, pour quelques 
lézardes aux vieux monuments, pour quelques chapiteaux mu- 
tilés, pour quelques claveaux usés aux arcades et aux arcs-dou- 
bleaux, jettent à bas des œuvres d’un prix inestimable, et 
procèdent à des restaurations qui sont des constructions véri- 
tables, hommes malheureux, plus coupables que des Vandales, 
parce qu’ils n’ont pas pour excuse la barbarie, mais qu’ils ont 
pour mobile la cupidité, et contre lesquels l’archéologie est 
impuissante depuis quinze ou vingt ans qu’ils ont mis en coupe 
réglée tant de beaux monuments de notre vieille France, pour 
en faire des églises toutes nouvelles, bien blanches et bien so- 
lides, où ils ont épargné à peine quelques mètres de surface de 
l'œuvre primitive, hâtons-nous de dire bien haut, puisqu’il en 
est temps encore, que ce serait un crime contre lequel devrait 
protester la foi chrétienne dans les deux mondes, s’il s’agissait 
jamais de toucher une pierre à tout cet ensemble de monu- 
ments vénérables. Les premières années du dix-neuvième siècle 
ont vu disparaître la grande coupole. Nous ne pouvons rien 
contre l’incendie. A sa place, un stupide monument a été élevé 
par les Grecs, sur les dessins d’un maçon des plus inintelligents . 
Ce travail grossier, qui se fendille déjà et menace ruine, devra 
disparaître. Si M. Mauss, l’architecte intelligent que la France a 
envoyé à Jérusalem, était chargé de reconstruire cette coupole, 
je ne doute pas que, s’inspirant de la façade méridionale et des 
dessins de Le Bruyn, qui rendent assez bien la coupole telle 
qu’elle a été vue par nos pères, il ne reconstruisît, avec une heu- 
reuse fidélité, l’œuvre arabo-byzantine. C’est ce qu’il faut de- 
mander maintenant . et sur quoi l’Europe chrétienne devrait 
s’entendre. Songer à toucher au reste des sanctuaires serait une 
pensée de vandalisme contre laquelle il est bon que l’opinion 
intelligente s’insurge à l’avance, si elle pouvait se faire jour avec 
quelques chances de réalisation. Je serais heureux d’avoir ins- 
piré cette réaction salutaire, pour prévenir un dernier et irrépa- 
rable malheur, qui désolerait les communions chrétiennes, 
conservatrices fidèles du précieux monument. 

Nous devons revenir maintenant au tombeau sacré. 

Nous savons qu’il n’avait pas pu être détruit par le fer , et 
qu’il avait résisté aux farouches soldats de Hakem. Nous avons 
sur cela un texte précis. Mais très-probablement les parois de 
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niarbic furent détruites; le cube de rocher fut mis à nu. Il 
fallut procéder à un nouveau revêtement. 

A la forme carrée qu’il avait eue jusqu’à cette époque, il fut 
substitué une. forme polygonale, qu’il a gardée jusqu’à nos 
jours; et à la dernière restauration par les Grecs (voyezle plan du 
Saint-Sépulcre aux lettres r, s), on ajouta sur le.devant un ves- 
tibule qui fut appelé chapelle de l’Ange. Théoderic nousdonne, 
sur ce second Saint-Sépulcre, qui existait encore au temps des 
croisades, des détails trôs-préeieux. Le vestibule eut trois por- 
tes, pour faire passer facilement les pèlerins qui entraient et 
sortaient de la chambre sépulcrale. Au-dessus de la porte basse, 
par laquelle on passait du vestibule dans cette chambre, était 
une mosaïque représentant l’ensevelissement du Christ en pré- 
sence de la Vierge et des trois Maries tenant des vases à par- 
fums. L’ange était assis sur le sépulcre et disait : Ecce locus 
ulji posuerunt eum '. Entre la porte et le Saint-Sépulcre, une 
ligue en hémicycle contenait ces vers : 

Chris to surgenti 

locus et custos monument! 

angélus et vestis 

fuit estque redemptio testis. 

Tout l’intérieur de la chambre était orné de mosaïques pré- 
cieuses 1 2 . Théoderic nous dit naïvement que les portes sont 
gardées par des gardiens terribles, acerrimis, qui ne laissent 
pas avancer moins de six et plus de douze pèlerins. L’entrée était 
basse, et il fallait ramper sur les genoux pour y pénétrer. La pierre 
qui couvrait le sépulcre était de marbre blanc incrusté de 
pierres précieuses. Trois trous sur le côté avaient été laissés, 
par lesquels les pèlerins pouvaient baiser la pierre sur laquelle 
avait reposé le corps du Seigneur 3 . 


1. Un beau chapiteau historié de 
l'ancienne église de l’abbaye de Les- 
terps est la reproduction exacte de cette 
mosaïque. Il a été fait probablement 
sur un dessin venu d’Orient. Le saint 

tombeau lui- même a la forme des tom- 

beaux des rois de Jérusalem dans l’é- 
glise du Saint-Sépulcre, et les gardes 
placés derrière les saintes femmes sont 
retélus des costumes des chevaliers du 


temps des croisades. 

2. Hæc oumia musivo opère pretio- 
sissimo sunt depicta ; quo opéré tola 
ilia domuncula est décora ta ( Theoderic 
ut su/tr, t p. 12). 

3. Tria in latere rotunda habet fn- 
ramina per qme ipsi lapidi in quo Do- 
minus jacuit optata peregrini porri- 
guntur oscilla (A/., p. 13). 
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Le monument extérieur était décoré de dix colonnes soute- 
nant des arceaux ; une bande en lettres d’or gravées contenait 
la légende : « Christus resurgens ex inortuis jam non.... etc. », 
et régnait tout autour. Le ciborium ou toit du sépulcre était de 
bois de cyprès doré; il se composait d’une coupole supporlée 
par des arcades et des colonnettes. Une croix était au-dessus, 
et une colombe sur la croix *. 

Les arcades supérieures du saint monument portaient cha- 
cune une lampe, et les arcades inférieures deux lampes. Cha- 
cune de ces arcades avait son inscription. 

Théoderic nous a conservé les trois suivantes : 


Venit in hune locum 
Qui condidit anteà sec I uni. 

Ejus adis turoulum; 

Cilô fac ut sis mihi templum. 

Cernere gratum 
Quem cupit agniim 
Concio Patrura 
Ephrata iiatum 
Golgotha passuni 
Petra sepultum 
Hic protoplastum 
Vexit ad astrum 
Demonis astum 
Vicit et ipsum 
Surgere lassum 
Dans, ait : Assum- 

Ces vers léonins disent très-bien le onzième siècle. 

Les Rbarismiens ayant profané le saint tombeau en 1244, il 
lut restauré une seconde fois. Nous avons le dessin qu’en a 
donné Breydembach (1480). 

Au seizième siècle, les revêtements tombaient; il futrestauré, 
depuis les fondements, par le Père Boniface de Raguse, l’an 
1555. On conserva la forme consacrée telle à péu près que 
nous l'avons décrite. Une belle pierre de marbre blanc, recou- 
vrant le rocher où reposa Jésus, se voit encore, et, par scs 

1. Le fameux coq placé sur la croix tard, on a pensé qu’il s’agissait du coq 
de nos clochers n’a clé primitivement qui rappela à Pierre son renoncement, 
que cette colombe symbolique. Plus 
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moulures, elle accuse le seizième siècle. Elle a une rainure 
transversale faite artificiellement, pour simuler une brisure, et 
faire croire aux musulmans jaloux que ce marbre ainsi brisé 
n’avait aucune valeur. 

Nous avons, de ce quatrième Saint-Sépulcre, de nombreux 
dessins, où l’on voit toujours le monument lui-même entouré 
de colonnettes engagées, distinct du vestibule dont les murailles 
sont nues 1 . 

Nous donnons le plan du monument actuel, plus riche qu’élé- 
gant, construit après l’incendie de 1808 (voy.leplan, lettres r, s). 
C’est la quatrième transformation et le cinquième monument. 
Comme dans l’œuvre de revêtementdes époques précédentes, le 
rocher a disparu sous les placages. J’ai pourtant constaté sa pré- 
sence au haut de la porte de cinlre irrégulier, qui est toujours 
très-basse, et par laquelle on entre dans la chambre sépulcrale. 
On peut encore toucher là le rocher. De nombreuses inscriptions 
se lisent au dedans, particulièrement sur la paroi septentrio- 
nale. 

Voici celle qui fait le tour intérieur du monument, et qui ne 
manque pas de mérite : 

ÀAMnPOTC ROC 
X P I Ç€0TA<t>02C& 
HnHrHTHIlMUN 
kNÀS'ACeüJC 
BACIÂlKHCkN A 
A 6 A e I KT A I 

1 . Voici ce que dit Le Brtiyn sur le 
sépulcre : 

« Le pelit temple est tout de mar- 
l>re; il a de chaque côte trois colon* 
ne* et par derrière quatre. 

- Le petit dôme couvert de plomb 
porte sur douze colonnes posées deux 
à deux. Le sépulcre a 7 pieds de long, 

3 de large, 2 p. 1 /2 de haut. Il est cou- 
vert d’une feuille de marbre blanc qui 
sert d’autel aux prêtres grecs qui seuls 
ont le pouvoir d’y dire la messe. Au- 
dessus du tombeau, il y a une armoire 
de bois qui s’ouvre à deux battants. Elle 


est peinte par dedans de même que les 
battants le sont par dehors. On voit 
aussi à côté un autre morceau de pein- 
ture. 

• On trouve à droite en entrant une 
colonne dressée rompue par le haut. 

• La fumée des lampes sortant par 
trois trous qui sont à la voûte, tout y est 
si noir de la fumée (de 44 lampes d’ar- 
gent qui y brûlent nuit et jour) qu’on 
n’y voit presque point d’autre couleur 
et qu’on a de la peine à y respinïr >* 
{Voyage au Levant % t. II, p. 246), 
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Elle occupe les six entre-colonnements des pilastres que l’on re- 
marquera dans le plan autour de la chambre sépulcrale. Les 
revêtements sont en calcaire jurassique jaune rosé du pays : 
cela fait l’effet du marbre. 

J’aurais à décrire maintenant les différents corps de logis 
qui entourent le Saint-Sépulcre. Mais je dois réserverces détails 
pour une œuvre plus étendue. Je mentionnerai rapidement une 
immense salle (»i) avec une superbe porte, que l’on verra au 
nord des arceaux de la Vierge; la belle citerne de Sainte-Hé- 
lène (12), où l’on descend par un très-grand nombre d’escaliers. 
L’ancien conduit des eaux se voit au point (28). Elles cou- 
lent maintenant par l'escalier lui-même. Le lac souterrain, 
creusé de main d’homme, est un curieuxmonument de ce genre. 
L’eau, qui n’est jamais exposée au contact de la lumière, s’y 
clarifie admirablement. Elle est précédée d’un vestibule, et la 
porte d’entrée (H) est décorée de deux consoles sculptées d’un 
goût exquis, rappelant une belle époque de la sculpture byzan- 
tine, s’il n’était pas possible de les regarder comme un reste 
du monument constantinien. J’en publierai le beau dessin. 

La maison du Patriarche est ancienne dans plusieurs de ses 
parties (au nord du couvent latin). J’ai trouvé daus le haut une 
colonne byzantine d’un beau travail. Saladin la changea en hos- 
pice, après le départ des croisés. Dirai-je que l’arceau impérial 
entre les deux coupoles est surmonté d'une salle oblongue où 
l’on voit encore, quoique mutilé, un fragment de sculpture de 
l’église byzantine 1 ? J'ai honte pour les chrétiens que cette salle 
soit le harem de l'effendi, dont la maison occupe la partie sep- 
tentrionale de la grande coupole. Il m’a fallu gagner, à prix 
d'argent, un jeune esclave qui m’a fait pénétrer dans cette partie 
de l’édifice, pour que j’en levasse le plan. Ce n’est pas la seule 
profanation dont il faudrait délivrer le saint monument. Les 
Turcs ont leur divan dans l’église (1). Ils y fument, ils y boi- 
vent le café; ils n’en ouvrent la porte qu’à prix d’argent. Ils 
font maugréer, dans un lieu qui inspire tant de vénération, et le 
pèlerin pieux, et l’archéologue pressé par le travail, et le tou- 
riste lui-même. Ils sont, par l’espèce de captivité dans laquelle 
ils retiennent le tombeau du Christ, une injure de tous les jours 
au monde chrétien, qui semble impuissant, malgré sa force 
prépondérante sur le globe, à obtenir cette délivrance. 

Un simple accord entre les communions chréliennes pour 
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ôter à ce saint lieu sa servitude, en payant aux Turcs une in- 
demnité, suffirait peut-être. Dans tous les cas, une intervention 
sérieuse de la diplomatie obtiendrait ce résultat. Mais les com- 
munions chrétiennes arriveront-elles à ce simple accord? Et en 
dehors du concordat, la diplomatie, qui a des soucis d’une 
autre nature, voudrait-elle imposer la mesure réparatrice et ef- 
facer une honte que les cœurs chrétiens ne sentent pas ? 


LE TEMPLE. 

(TOME I, PAGE 318.) 

Le temple de Salomon, l'une des merveilles du monde, de- 
manderait pour être décrit une monographie spéciale. Nous 
manquons d’espace pour cela. Jusqu’à ces derniers temps, le 
temple, changé en mosquée, était un lieu inaccessible aux chré- 
tiens. Ce n’était que du haut de la terrasse du Séraï qu’il était 
possible d’y jeter un regard. Vint la photographie, qui nous 
rendit une image fidèle de ce vaste ensemble que le savant n’a- 
vait pu étudier selon son désir ; mais encore la photographie ne 
rendait que l’extérieur des divers monuments de l’enceinte. A 
notre dernière expédition scientifique de 1863, tous les obstacles 
étaient levés, et, pendant près de quinze jours, nous avons pu 
étudier dans ses minutieux détails cette enceinte merveilleuse, 
objet d’un intérêt si passionné. Je renvoie avec bonheur aux 
pages intéressantes du dernier ouvrage de M. de Saulcy ( Voyage 
en Terre-Sainte, tome l, p.119 etsuiv.; tome II, p.61 et suiv.), 
pour une foule de précieux détails qui jettent un jour nouveau 
sur les restes du temple. Je publierai mes travaux particuliers 
sur la belle basilique de Justinien, que les musulmans ont chan- 
gée en mosquée. — Quant au temple lui-même , bâti sur un 
monticule aplani, et agrandi dans sa partie abrupte , vers le 
sud-est, il montre encore des parties notables de sa merveilleuse 
enceinte. Là se trouvent ces énormes pierres, les plus grandes 
que la main de l’homme ait remuées dans un monument, après 
celles du temple trilithos de Daâlbeck. 

Les dépressions successives du terrain, qui formaient trois 
terrasses se succédant en hauteur, se reconnaissent très-bien. 
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L’enceinteintéricurc était de beaucoup élevée au-dessus des deux 
autres. Les musulmans ont conservé cette élévation ; et l’on par- 
vient au parvis de la mosquée centrale par des escaliers à plu- 
sieurs marches qui remplacent très-bien ceux du temple primitif. 

La seconde enceinte n’a que trois marches au-dessus du 
niveau de la troisième, qui formait le parvis des Gentils. Je les ai 
reconnues entre la mosquée el-Akasa et les escaliers qui con- 
duisent au parvis intérieur. 

11 n’y a plus de doute aussi que la grande roche que les mu- 
sulmans vénèrent dans l’intérieur de la mosquée Coubbet-cs- 
Sakrah, ne soit Ja pierre de l’aire d’Arnan, sur laquelle sacrifia 
David. Les Juifs, après la construction du temple, durent tou- 
jours immoler sur cette pierre, qui se trouvait en avant du tem- 
ple. Une chambre placée au-dessous, et un puits destiné à faire 
couler le sang des sacrifices dans la vallée duKédron, complètent 
cette donnée. L’autel devuit être auprès de cette pierre, objet 
d’un culte pour les musulmans. 

Voyez, pour le plan du temple, la carte de Jérusalem au temps 
de Jésus- Christ ; la légende se trouve à la fin des Prolégomènes. 


L1THOSTROTOS. 

(TOME I, PAGE 37.) 

En suivant aujourd’hui la rue qui, de la rue du Saint-Sépulcre, 
mène à la porte Sitty-Mariam, on passe sous une arcade an- 
tique. Longtemps un empâtement de mortier lui avait donné 
les apparences d’une arcade ogivale. A mon premier voyage, 
je m’aperçus très-bien qu’elle était en plein cintre très-régulier. 
De plus sou pied, masqué par une muraille, vint à se montrer, 
un beau jour d’hiver, grâce à l’éboulement du mur dans la rue. 
Il apparut alors une niche en plein cintre placée à côté de l’ar- 
cade. Il n’y avait plus de doute sur l'antiquité du monument. 
Il appartenait très-bien à l’époque romaine. Les moulures de 
son piédroit et de son archivolte le disaient assez ; mais la niche 
destinée à une statue achevait de classer le monument. Il fut 
dessiné avec soin et publié dans le bel atlas du premier voyage 
de M. de Saulcy. 

La tradition chrétienne ayant toujours regardé cette arcade 
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comme supportant le lithostrotos ou le balcon du haut duquel 
Pilate parla au peuple, nous n’hésitâmes pas à voir, dans ce 
précieux débris, un travail du haut empire. 

Mais, depuis, des fouilles considérables ont été faites à côté 
de cette arcade, pour y construire le couvent des religieuses de 
Notre-Dame-de-Sion. Ces fouilles ont mis à nu le rocher de 
Iîezetha coupé à pic pour isoler le mur septentrional d\e la se- 
conde enceinte et la tour Antonia, au moyen d’un large et pro- 
fond fossé. 

Devant ce rocher, coupé à pic, il n’y avait plus d’hésitation 
possible. Le tracé de la construction de la tour Antonia et du 
mur antique y attenant était retrouvé. 11 était facile alors avec 
les deux points extrêmes, le rocher à pic au nord, le rocher 
qui servait de base à la tour Antonia au midi, de reconstruire 
la forteresse avec son massif, son atrium inférieur, son fossé qui 
la séparait de Bezetha. 



COUPE DE LA FORTERESSE ANTONIA DU NORD AU SUD. 

A Massif conservé. B Terre-plein nivelé du temple, C Atrium, cour inférieure 
de la forteresse. D Fossé creusé dans le roc. E Colline de Beretha qui domiuc 
le Irinple. 

Quelle place, dès lors, donner h l’arcade appelée, jusqu’à ce 
jour, l’arcade de YEcce Homo ? Placée en avant de la forteresse, 
pouvait-elle en faire partie’ Était-elle une galerie extérieure 
par laquelle on pût communiquer avec Bezetha? 

La réponse était très-simple. Dans ces mêmes fouilles, 
l’arcade de YEcce Homo avait été déblayée complètement du 
côté de Bezetha, et qu’avait-on trouvé? une seconde arcade, 
mais plus petite que l’autre et séparée d’elle par la niche dont 
nous avons parlé. La nature du monument était connue. C’était 
bel et bien un arc de triomphe, composé d’un arceau central, 
de deux arceaux secondaires dont les piédroits supportaient des 
niches destinées à des statues. 

Restait une unique question à se poser. Cet arc de triomphe 
pouvait-il être attribué à Hérode qui avait embelli la tour Anto- 
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nia? Dans ce cas, comment cette construction se liait-elle à la 
forteresse? 

Les mesures prises, il s'est trouvé que l’arc de triomphe oc- 
cupe précisément l’emplacement du mur septentrional. Entre 
le centre de l’arcade principale et le mur coupé à pic de Beze- 
tha, il n’y a qu’une faible distance ; et, en poussant les choses à 
l’extrême, en adossant cet arc de triomphe au mur septentrio- 
nal, le fossé extérieur destiné à protéger la ville dans un endroit 
détestable pour la défense, puisque les agresseurs occupaient le 
point le plus élevé et que la seconde enceinte était en contre- 
bas, le fossé, seul obstacle à une escalade, n’aurait eu que quel- 
ques mètres de largeur. 

Telles sont les conclusions rigoureuses auxquelles il a fallu 
fatalement arriver. L’arc de triomphe, appelé arc de X'Ecce 
Homo, n’est donc point une œuvre du premier empire élevée 
par Hérode, mais bien de l’époque d’Adrien, lors de la recons- 
truction de la ville sous le nom d’Ælia-Capitolina*. Il est donc 
postérieur au grand drame de la Passion, et nous ne pouvons 
plus y voir le Lilhoslrotoa, la tribune pavée de mosaïque, du 
haut de laquelle Pilate montra Jésus au peuple. 

Il ne reste donc que des hypothèses sur le véritable emplace- 
ment de celte tribune. Puisque la rue actuelle qui passe sous 
l’arc triomphal d’Adrien était alors occupée par le rempart ou 
par le fossé, l’arrivée de la ville à la citadelle doit être placée 
un peu plus bas. J’ai vu, au point que j’indique, une petite 
place fermée aujourd’hui, et qui a dû être, devant la tour An- 
tonia, le lien où se tenait le peuple pendant la scène du pré- 


I . Lors de mou premier voyage, la 
découverte inopinée que je fis, le matin, 
au surlendemain d'uuc pluie torren- 
tiellc qui avait fait écrouler plusieurs 
maisons à Jérusalem, de la niclie jus- 
que-là olislruée de rctarc de triomphe, 
m'avait mis dans une étrange per- 
plexité. Des statues à la tour Anlouia ! 
L’idée ne pouvait en être venue à Hé- 
rode, qui eut tant de peine à faire 
comprendre aux Juifs, à Jéricho, que 
des trophées n’étaient pas des statues, 
mais bien des troncs d’arbres portant 
des casques et des boucliers. Dès lors 


des niches dans un monument élevé 
par lui n'étaient plus concevables. J’a- 
vais mal résolu cette difiiciillé en sup- 
posant qu’il avait voulu braver sur cela 
les Juifs, comme il l’avait lait en pla- 
çant un aigle d'or au frouton du tem- 
ple. Je me trompais: la vue de celte 
niche devait me dire aussitôt : Ceci 
n’est pas d’iiérode. D'abord, pour que 
son année pût s'avancer librement vers 
les galeries du temple, Titus avait fait 
abattre toutes les constructions de la 
tour Anlonia. Pourquoi aurait-il res- 
pecté le Litbostrotos ? 
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toire. C’est donc de ce point, traversé aujourd’hui par une pe- 
tite rue qui vient de l’angle nord-ouest du temple, qu’il faut 
faire partir la véritable Via dolorosa. Nous sommes sûrs de ne 
pas nous tromper de beaucoup de mètres, puisque la tour An- 
tonia n’était en contact avec la ville que par ce seul point, 
étant d’un côté contigné au temple et des deux autres côtés à 
la colline Bezetha. Siir les cartes de Jérusalem, il faudra donc 
maintenant, en raison de ces découvertes récentes, faire passer 
la Via dolorosa par la petite rue parallèle à celle que l’on suit 
quand on va sous l’arc de triomphe, laquelle, du reste, n’en 
est éloignée que d’environ 40 mètres. 

Je crois que ces identifications sont définitives, quelque éten- 
due que l’on donne dans l’intérieur de la ville aux cours et au- 
tres bâtiments inférieurs d’Antonia, dont Hérode avait fait à la 
fois une forteresse et un palais. 

Mon savant ami M. de Saulcy, devant la découverte du ro- 
cher de Bezetha coupé à pic, n’a pas hésité de revenir sur ce 
qu'il avait écrit dans son premier voyage : «C’est bien une porte 
monumentale à triple baie, l’une grande par-dessus la rue, et 
deux plus petites latérales avec niche interposée. Tout bien 
considéré, la construction de celte porte est certainement ro- 
maine, mais elle est, à mon avis, bien postérieure à l’époque 
de la Passion de Notre-Seigneur. Je ne puis donc plus y voir 
un arc du haut duquel le Christ aurait été présenté par Pilate 
à la populace juive 1 . » 

J’ajouterai à ceci que dans l’emplacement de l’hospice des 
moines indiens, et en avançant dans la ville vers l’ouest, j’ai 
visité de très-vieilles ruines dont les soubassements ont pu ap- 
partenir aux batiments inférieurs de la forteresse. C’est là qu’il 
faut mettre sérieusement, et du reste à une bien faible distance 
de l’arc de triomphe actuel, le véritable emplacement du 
Lilhostrolos. 

I. Voyage en Terre sainte, tome I, p. 112. 
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MAGES. 

(TOME II, PAGE XIV.) 

Il est inutile d’abord d’insister sur ceci que les noms de Gas- 
pard, de Melchior et de Balthasar, sous lesquels ou a quelque- 
fois désigné les trois mages, ne sont fournis par aucun docu- 
ment grave pouvant donner à ces noms un caractère d’aulben- 
licitô. 

11 faut faire la même remarque pour le titre de « rois» qu’ils 
ne portèrent jamais. 

Les mages étaient en Orient, dans la Perse , les philosophes, 
les astronomes, les mathématiciens, les savants, les médecins, 
les interprètes des songes. Cicéron les désigne, dans son livre 
de la Divination, comme des sages et comme des savants. Sui- 
das les appelle philosophes et théologues, çiXôaosoi x»l «pAôüeoi. 
Ils formaient, par conséquent, une des grandes castes domi- 
nantes, comme il s’en trouve encore dans l’extrême Orient. 
Leur astronomie devint bientôt une simple divination; et c'est 
comme devins, comme sorciers, que dans la suite ils furent uni- 
quement connus. On ne trouve qu’une seule fois le mol mage, 
magus, dans la Bible. Jérémie (XXXIX, 3) parle d un Ilab-Mag, 
ja- 31 , RAB-MAG, le chef des mages. Il faut bien distinguer 
les mages des magiciens. La Bible parle des magiciens auxquels 
la loi défendait d’avoir recours pour la divination et l’interpré- 
tation des songes; elle les appelle D’srca, ASAPH, ASA- 
PHIM (les Arabes disent asaph, un sorcier), ce qui n’a aucun 
rapport avec Mag. L’astre que les mages virent à l’horizon dans 
la direction de Beith-lehm est interprété généralement comme 
cette étoile de Jacob qui devait se lever : orielur Stella ex Jacob 
(Num. XXIV, 17). Les exégètes qui, comme M.G. d’Eichlhal, re- 
jettent l’authenticité de l’histoire de l’enfance, ne regardent 
l’intervention des mages à la naissance de Jésus-Christ que 
comme une légende destinée à frapper les imaginations popu- 
laires par son côté merveilleux; légende ajoutée, disent-ils, au 
premier Évangile, plusieurs années après sa rédaction. 

M. d’Eichthal reconnaîtra loyalement que, l'histoire des mages 
fîtt-elle une pieuse légende ajoutée au texte primitif de nos 
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évangiles, le fait qu’elle rapporte n’a pas une connexité immé- 
diate avec le dogme capital du christianisme. Dès lors, la dis- 
cussion qu'il provoque perd de son intérêt. Que sont ces faits 
accessoires à côté du grand drame du Calvaire? Et quel sens ce 
drame ne prend-il pas, quand il est suivi du renouvellement pro- 
digieux que les disciples du crucifié provoquent dans le monde? 
C’est par les grandes lignes qu’il faut voir le christianisme. 

Si vous voulez juger de toute œuvre par les détails, j’irai ac- 
cabler de mes critiques le Parthénon et les plus belles Vierges 
de Raphaël. 


MAISON DE PILATE. 

TOUR ANTONIA (TOME I, PAGE 374.) 

La tour Antonia n’était point l’habitation privée du procura- 
teur romain. Quelque soin que le roi Hérode eut mis à embellir 
cette forteresse, il n’est pas présumable que les Romains 
eussent délaissé le grand palais élevé avec tant de frais, par ce 
prince, dans la ville haute. Mais le prétoire, c’est-à-dire la salle 
de la justice, était dans cette forteresse. Voilà pourquoi les 
chrétiens, en souvenir de la Passion du Sauveur, ne lui ont ja- 
mais donné que le nom de Maison de Pilate. 

Nous avons, dans Josèphc, des détails précieux sur celte forte- 
resse Antonia qui, dit-il, défendait le temple, comme le temple 
était lui-même une outre forteresse qui défendait la ville. 
J’ai fait un extrait de ces passages. Je les donne en latin, qui 
rend mieux le mot à mot du grec, en citant cependant les mots 
grecs essentiels pour l’intelligence plus parfaite de cet histo- 
rien. 

En pénétrant dans l’enceinte du temple, dans notre voyage 
de 1803, il nous a été facile de nous assurer de l’exactitude de 
la description de Josèphe. Le rocher lisse sur lequel était bâti 
le donjon flanqué de quatre tours est encore intact. Et dans 
une cour de la caserne qui remplace Antonia, à l’angle nord- 
ouest du temple, mais à l’extérieur de ce temple bien entendu, 
est encore un mur énorme d’appareil hébraïque, qui marque 
le niveau où s’arrêtèrent les destructions de Titus. J’ai indiqué 
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ce mur dans mon plan de Jérusalem au temps de Jésus-Christ 
(lettre C). 

Voici maintenant les passages de Josèphe relatifs à la tour 
Antonia et à la destruction du Temple. 

Antiq. Jud., lib. XV, cap. n, 4. 

Ad septentrionale autem latus arx ( aeropolis , dxpo'icoXt;) con- 
structa erat, angulata, bene munita atque egregie firma. Hanc 
qui Herodem antecesserunt Asamonæo prognati reges et sacer- 
dotes ædificaruntet Barim (Bïpiv) appellarunt, ut ibi stolasacer- 
dotalis reponeretur quam ipse pontifex duntaxat, quum esset 
res divina facienda, induere solebat. Hanc stolam rex Herodes 
eo in loco custodivit, et post ejus obitum fuit in potestale Ro- 
manorum usque ad tempora Tiberii Cæsaris. 


Tune vero hanc quoque turrim Herodes rex Judæorum mu- 
nitiorem fecit ad templi sccuritatem et custodiam, et in graliam 
Antonii amicisui ctRomanorum imperatoris, nominavit Anto- 
niam. 

Id., v. 7. 

Præterea régi facta est fossa (xpuimî) occulta ab Antonia fe- 
rens ad orientalem portam templi, super quam etiam sibimet 
turrim extruendam curavit ut per subterranea in eam ascende- 
ret quo caveret a populo, si quando, adversus reges novi aliquid 
molirentur. 

Bello Jud., V, 5, 8. 

Cæteruin Antonia posita erat ad angulum (xxt! y wv ' iv ) 
quo septentrionaüs et occidenlalis septi exterioris templi por- 
ticus conjungebantur : exstrucla autem erat super petram quin- 
quaginta cubilis alta et undique prærupta : opus erat regis 
Herodis, in quo maxime ingenii sui magnificentiam ostendit. 
Primum enim ab imis radicibus saxum ipsum lævibus ex cæso 
lapide crustis obtegebatur, quo et decus ci adderetur, et facile 
dilaberentur qui vel ascendere vel descendere tentavissent. 
Deinde ante arcis ipsius ædificium (ToümJpYou) murus erataltitu- 
dinis trium cubitorum : intra hune omne spatiuin Anloniæ in 
quadraginta cubitos erigebatur. lntus autem regiæ ampliludi- 
nem et formant habebat : divisa enim et distincta erat in varia 
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oinnis speciei omnisque usus habilacula, atria, porticus, bal- 
nea, et aulas amplissimas militibus collocandis aptissimas, ita 
ut quod omnia in eâ erant ad usum necessaria urbs, structura 
vero magniflcentia regia videretur. 

Quum autem tota haberet turris specieni, quatuor in angulis 
quatuor habuit alias lurres; quarum cæteræ quidern quinqua- 
ginta cubitos altœ, ilia vero quæ ad angulum meridionalem et 
orientaient sita erat septuaginta cubitis eminebat, ita ut ex ea 
totum templum conspici posset. 

Quô vero templi porticibus jungebatur ambas descensus 
habebat, per quas descendantes vigiles (semper enim in Antonia 
erat romana legio) et variis in locis ad porticus stantes cum ar- 
mis festis diebus populum ne quid novi moveret observabant; 
custodia enim urbis erat templum, templi Antonia. Ibi (xiri 
tïOttjv) erant vero trium illorum locorum custodes : atque su- 
periori civitati etiam suum erat præsidium, Herodis regia. 

Besetha autem collis ab Antonia, uti dixi, divisuserat. Quum 
autem omnium altissimusesset, parti noue urbis adjunctus erat 
templumque ad septentrionem soins obscurahat. 

Ant. Jcd., XVIII, 14, 3. 

8ed (stola) eo tempore in Antonia (castellum est ita nuncupa- 
tum), deposita erat hujusmodi de causa. Pontificum quidam 
Hyrcanust ejus nomine primus (nam plures erant eo nomine 
appellati) quum turrim in vicina templi (inù tcX»i<h'ov tû Wpôi 
Pïpiv) exstruxisset, illic maxima ex parte vitam agebat, et sto- 
lamquæ in ejus custodia erat, eoquod sibi soli licebat eam in- 
duere, ibi deposilam habebat. 

... Herodes autem regnum adeptus et turrim hanc loco op- 
portuno sitam (iv Imtijfolta xiii xlvr ( v) magno sumptu exstruxit. 

Bell. Jud., lib. I, cap. v, 4. 

(Antonia) castellum autem erat a septenlrione fani adjacens, 
olim quidern ( apoûpiov S’Jjv tcü fJopthp xXtjx*Ti toü !tpot> wpo®* 
xtlpnvov) ut dixi Baris appellalum. 

I»., Id., lib. I, cap. xxi, 1. 

Herodes templum ipsum restauravil... Indicio autem erant 
magna circa fanum porticus, fanoque junctum a septentrione 

Castellum (cxoxt ittpi to tepov xai to (lopîiov tTr" aù tco ®poOpiov.) 
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Bell. Jim., lib. II, cap. xv, 6. 

Seditiosi autem veriti ne superveniens denuo Florus templum 
occuparetper Antoniam eundo, facto statim ascensu, porticus 
templo continuas versus Antoniam succiderunt. ’AvaC^vieç Iv6s'w« 
ri; auvtyti; ffToiç xoü if pou rpo;" Tr,v ’AvTiovtav Stf'xoïjrttv, Id quod 
Flori avaritiam refrigeravit ; namquum Dei sacris thesauris in- 
hiarel, proptereaque in Antoniam transgredi cuperet, ubi dis- 
ruptas vidit porticus, ab impetu conquievit. 

Bell. Jud., lib. V, cap. iv, 2. 

Ita ut quartus ædificiis occuparetur collis cui nomen Bezctha, 
ex adverso quidem Antoniæ situs, indc vero abscissus fossa 
profunda : nafn de industrie ducta erat fossa ne Antoniæ funda- 
menta si colli cohærererit accessu facilia essent et minùs édita. 
Quo factum est ut fossæ profunditas plurimis altitudinis turri- 
bus adjiceret. 

Judæi Romanositerum in fugam vertunt et in Antoniam con- 
cludunt. 

(Lib. VI, cap. 1, 8, Bell. Jud.) 

Titus fait détruire les fondements d’Antonia, facilite l’arrivée 

de l'armée au temple facilemque ascensum loti exerci- 

tui dare curarent. 

(Id., Id., lib. VI, cap. n, I, 7.) 

Interea autem reliqua Romanorum inanus, septem diebus An* 
toniæ fundamentis eversis, latumad templum ascensum munive- 
runt. Etlegiones, quum primo muro appropinquarent (tw irpcorw 
mpi6o).w), aggercs moliri cœperunt, unum quidem contra inlerio* 
ris teinpli angulum qui ad septentrionem orientemque spccta- 
bat, alterum vero ad exedram septcntrionalem quæ inter duas 
portas erat : reliquorum vero duorum unum contra porticum oc* 
cidentalem templi exterioris (I^uOiv Upoù), alterum ver6 contrà 
septcntrionalem : nam quum (Judæi) porlis partem quæ a sep- 
lentrione et occasu conjuncla erat Antoniæ incendissent, postea 
ad viginli cubitos abruperunt, suis manibus sacra adyta urere 
agressi. 

(Id. Id., v. 9.) 

Biduopost, vicinam porticum incenderunt Romani, flammaque 
ad cubitos quindecim progressa, Judæi simtil tectum abscin* 
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dunt ctab operibus eam minime avertentes.quidquid inter ipsos 

crat et Anloniam diruunt, eliam quum liceret eis incendium 

prohibere. 

(Id., Id., Id.) 

Ici se place le stratagème du portique occidental. Les 
Juifs remplissent de matières inflammables l’espace compris 
entre le toit et le lambris et se retirent. Les Romains dressent 
des échelles et montent sur le portique. Le feu est allumé. Les 
uns tombent dans la ville (donc c’est le portique occidental de 
l’enceinte extérieure), les autres du cèté des ennemis. Titus est 
spectateur du haut de l'emplacement d’Antonia, puisque les 
fondements sont renversés. Le lendemain, les Romains brûlent 
le portique septentrional jusqu’au Rédron. 

Octavo autem die Loi mensis, quum duæ legiones aggeres 
perfecissent exedræ orientali templi exterioris arietes admoveri 
jussit (Titus). 

(Lib. VI, cap. iv, 1 .) 

Voici le détail de la prise du temple : 
a Septentrionalis portæalii fundamenla suffodiebant. » 

Ils échouent, mais alors : 

« Scalas porticibus applicuere. » 

Titus fait mettre le feu aux portes du temple extérieur. 

Il décide en conseil que l’on conservera le temple intérieur. 
Un combat se livre entre les soldats rom tins, lorsque Titus 
s’est retiré dans Antonia, et les Juifs. 

Ceux-ci sont mis en fuite et se replient vers le temple inté- 
rieur. Les soldats romains les suivent, et un soldat romain, 
soulevé par un autre soldat, jette une matière enflammée dans 
la fenêtre dorée par laquelle il y avait entrée, aditus oral , de la 
partie nord aux collas construites autour du temple. 

Le feu prend; les Juifs poussent des cris de douleur. Titus 
accourt. Vainement il donne des ordres pour faire éteindre le 
feu. Il n’a que le temps de jeter un coup d’œil sur les magnifi- 
cences de ce redoutable sanctuaire. 

Un soldat avait mis le feu aux portes. La flamme prit tout à 
coup. L’espoir du butin, dit Josèphe, fit oublier les ordres de 
Titus. 

(Id., Id., Id.) 
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MAISONS DE KAIPHE ET D’ANNE. 

(TOME I, PAGE 373.) 

Kaïphe et Anne sont indiqués dans nos Évangiles comme 
grands prêtres. Kaïphe l’était l’année même de la mort du 
Christ. Quelques interprètes ont conclu de celte expression de 
l’Évangile qu’ils exerçaient le pontificat à tour de rôle : c’est 
une erreur. 

Anne, beau-père de Kaïphe, s’était démis de la charge de 
grand prêtre en faveur de son gendre. Mais cet Hanna avait 
gardé une grande inlluence dans le synhédrin. C’est ce qui ex- 
plique le rôle qu’il joue dans la Passion, et comment c’est d’a- 
bord chez lui que Jésus est amené. 

La tradition place la maison d’Anne au levant du grand cou- 
vent arménien, sur le mont Sion. Cette maison est occupée au- 
jourd’hui par des religieuses arméniennes. Il ne subsiste rien 
de son travail primitif. Les chrétiens l’avaient changée en une 
petite chapelle ayant un unique autel sous le titre d 'Église des 
Saints-Anges. Au temps d’Adrichomius, elle appartenait à des 
moines grecs. Devant l’église est une petite cour où sont les 
habitations des religieuses. 

Quaresmius nous apprend que de son temps existait encore, 
près de l’église, un énorme olivier auquel on disait que Jésus 
avait été attaché. Il était caverneux, divisé en trois troncs 
noueux peu élevés. Ses racines étaient entourées d’un petit 
mur. On l’appelait l’Olivier d’Anne, Oliva Annæ. 

J’ai parlé de la maison de Kaïphe dans la Fie de Jésus. Une 
tradition fort respectable dit que Jésus passa une partie de la 
nuit dans une prisori obscure de cette maison. Cela concorde 
avec l’Évangile, non pas en ce sens que Kaïphe eût une prison 
chez lui, mais que Jésus fut renfermé dans quelque recoin 
obscur, et gardé par les ministres des grands prêtres. 

Nicéphore (lib. VIII, cap. 30) dit que sainte Hélène fit de 
cette maison une église qui, plus tard, fut appelée Saint-Sauveur. 

La pierre de l’autel, selon Quaresmius, est une partie de 
celle qui fermait le sépulcre de Jésus. 

Quaresmius (loin. Il, Elucid. Tcrræ-Sanctæ, p. 178) est fort 
embarrassé au sujet de la colonne qui est à droite hors de l’é- 
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glise, sur laquelle se tenait le coq quand il chanta. La môme 
colonne se voit aussi dans le cloître de Saint-Jean-de-Latran. 
« On peut arranger cela, dit le vénérable écrivain. La véritable 
colonne est à Rome; et l’on peut dire que celle de Jérusalem a 
été mise pour indiquer celle où était le coq. » A la bonne heure ; 
adoptons cela. 

Je cite cet exemple pour montrer avec quelle bonne foi, dans 
les siècles passés, où la critique des monuments était si peu sé- 
vère, ou plutôt n’existait même pas, des hommes très-sincères 
ont favorisé ce duplicata perpétuel des objets pieux se rappor- 
tant ou à la vie ou à la Passion du Sauveur. 


MER DE TIBÉRIADE. 

% 

(TOME II, PAGE LXI.) 

11 est difficile de trouver un lac splendide égalant en magni- 
ficence de toutes sortes cette mer de Tibériade. Quoique, de- 
puis des siècles, la végétation des coteaux en amphithéâtre, qui 
l’encadrent d’une manière si harmonieuse, ait disparu en grande 
partie, l’aspect n'en est pas moins saisissant. 

Elle est formée par les eaux douces du Jourdain. Et la mer 
Morte elle-même ne serait qu’un lac d’eau douce, si elle ne se 
fût trouvée dans le voisinage du Djebel-Esdoum, la montagne 
de Sodome, immense massif de sel gemme délité chaque an- 
née par les pluies hivernales qui en corrodent les roches de la 
façon la plus bizarre, et apportent le sel en dissolution dans les 
eaux de la mer. 

Ici rien de semblable. L’eau est douce et excellente à boire, 
à part son peu de fraîcheur, en raison de la chaleur du climat. 

Un coup d’œil jeté sur la carte de la lîalilée qui accompagne 
ce livre en fera suivre les contours. La partie orientale a été 
très-peu étudiée. Tout porte à croire qu’elle est formée, comme 
sur la rive judaïque, d’immenses nappes de roches basaltiques. 
Il y a des eaux chaudes de l’autre côté à Gadara, sur la rive 
gauche du Jourdain, presque en face de Beitsan. Celles qui 
sont à quelques kilomètres au-dessous de Tibériade portent le 
nom d ’Ammaus, ce qui signifie thermes, selon Josèphe. (An- 
tiq., lib. XVI U, cap. 3.) 
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Ce lac ne reçoit d’autres eaux que celles du Jourdain; les au- 
tres courants d’eau marqués sur la carte, comme du reste dans 
toute la Palestine, ne sont que des torrents, à sec pendant dix 
mois de l’année. 

Je ne vis que trois barques amarrées sur les bords de la mer. 
Une quatrième, et sur laquelle le passager ne se tient pas tou- 
jours exactement, sert à faire traverser le Jourdain au moment 
où il sort du lac. , 

Les anciens avaient fait là un barrage pour arroser la plaine 
orientale du Jourdain. Ils élevaient les eaux du lac retenues par 
une forte chaussée qui se voit encore, et qui n’est nulle part 
endommagée. Que de richesse dans ce beau pays, s’il était entre 
des mains intelligentes! Mais tout meurt sous l’administration 
de ces pauvres Turcs. Le pays lui-même se dépeuple à vue d’œil. 
Vous traversez aujourd’hui un village ; dans dix ans il aura dis- 
paru. En 1851, un joli village, situé précisément sur le barrage 
du Jourdain, venait d’étre abandonné soit par la mort, soit par 
l’émigration de ses derniers habitants. Les maisons étaient là 
encore à droite et à gauche de la rue centrale. L’herbe haute 
couvrait la rue, et un petit sentier seul se marquait, pour aller 
rejoindre le bac qui traverse le fleuve. 


MONNAIES DE L’ÉVANGILE. 

(TOME II, PAGE XUII.) 

Nous n’avons pas les noms hébraïques des monnaies em- 
ployées dans l’évangile de Matthieu, qui ne nous est arrivé que 
par une traduction grecque. 

Les noms de monnaie de l’Évangile sont donc grecs ou ro- 
mains. 

As, àiiffdpiov, as. L'as romain était une livre de cuivre pesant 
douze onces. Plus tard, l’as devint une monnaie portant d’un 
côté une tête de Janus, de l’autre une proue de navire. La va- 
leur de l’as a souvent varié. On ignore à quelle petite monnaie 
Jésus fit allusion quand il dit : a Deux passereaux ne se vendent- 
ils pas un as?» (Matth., X, 29). C’est la seule fois que l’as soit 
mentionné dans l’Évangile. 

’Apyuptov, argenteus. Il est très-probable que cette monnaie c 
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d’argent, mentionnée par Matthieu, à propos des trente pièces 
promises à Judas (Matth., XXVI, 15), était lesicle d’argent, qui 
valait quatre drachmes. En évaluant la drachme à 94 centimes, 
les trente pièces d’argent qui furent le prix de Jésus valaient 112 
fr. 80 c. de notre monnaie. 

Matthieu seul a employé ce nom de monnaie. 

Denier, Sr,v«piov, denarius. Le denier était une petite mon- 
naie d’argent marquée du chiffre X, qui valait d'abord 10 as 
et plus tard 16 as. 

Il est mentionné dans les quatre évangélistes. 

Drachme, ôp «y.(/r„ drachma , monuaie d’Athènes valant six 
oboles. Elle est évaluée à 94 centimes. 

Le nom de cette monnaie vient une seule fois dans l’Évangile, 
à propos de la femme qui a perdu sa drachme. (Luc XV, 8, 9.) 

Le didrachme était une double drachme. 11 est mentionné 
une seule fois. (Matth. XVII, 23.) ' 

Atirrôv, minutum, obole, petite monnaie grecque. Nous trou- 
vons le lepton dans Marc (XII, 42) et dans Luc (XII, 59-21, 2). 
Marc ou un annotateur met, en parlant du lepton : S h m xo- 
îpdvrrjç, quod est quadrans. Koôcctvtr,? n’est point grec : c’est le 
mot quadrans grécisé. Le quadrans romain valait deux centimes 
et trois dixièmes, 

Mine, [ivs, mna, monnaie athénienne valant 98 fr. 68 c. 1/2. 
Cette monnaie est mentionnée une seule fois. (Luc, XLX, 13.) 

Statère, oT*r>îp, stator. Le statère pesait quatre drachmes 
attiques et valait environ 25 ou 30 fr. Les Egyptiens et les Hé- 
breux avaient une monnaie correspondante. Nous trouvons le 
statère mentionné une seule fois. (Matth., XVII, 27.) 

Talent, ToXavrov, talenlum. Chez les Hébreux, le talent d’ar- 
gent valait environ 5,000 fr., et le talent d’or 70,000 fr. Le 
talent est mentionné uniquement dans Matthieu (XVIII, 24-25, 
15). 


NAZAKETH. 

(TOME II, PAGE XVII.) 

J aipublié, dans mon Voyage religieux en Orient (tome I e '), 
un plan très-exact du précieux sanctuaire de Nazareth, que j’ai 
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levé moi-méme avec beaucoup de soin. On trouvera ce plan re- 
produit dans le grand ouvrage de M. le comte de Vogué (les 
Eglises de Terre-Sainte, page 349). Il y a peu de lieux saints 
qui puissent autant impressionner que celui-ci. La partie vrai- 
ment antique est encore telle qu'elle était au temps de la Vierge, 
creusée dans la roche calcaire. En avant, se trouve une abside 
en grande partie également taillée dans le roc. Le reste est en 
voûte très-ancienne. L’autel est au centre de cette abside avec 
cette inscription : 

HIC VERBVM CARO FACTVM EST. 

Deux colonnes antiques percent le reste de la voûte qui est 
d’une époque plus rapprochée. Ces deux colonnes faisaient par- 
tie de la basilique élevée, dans ce lieu, par sainte Hélène. Après 
la ruine de la basilique par les Perses, les chrétiens, dans leur 
restauration de la grotte, empâtèrent ces deux colonnes et les 
saisirent dans le massif d’une voûte. Plus tard, les musulmans 
ayant cassé la partie inférieure de l’une de ces colonnes, elle 
s’est trouvée suspendue en l’air. C’est un souvenir des souf- 
frances des chrétiens dans la Terre-Sainte qui parlera longtemps. 

La situation de ces deux colonnes m’a permis de restaurer la 
basilique de sainte Hélène. Sa direction était de l'ouest à l’est, 
et les deux colonnes appartiennent & l’un des côtés de la nef. 
Par conséquent, la nef avait quatre rangs de colonnes. 

A la basilique succéda une église byzantine. On en voit en- 
core des débris intéressants, des bas-reliefs qu’on a enclavés 
plus tard dans le mur de clôture du couvent. Des socles de pi- 
lastres cannelés se rapportent à cette seconde époque de l’art 
en Orient. 

L’église du moyen âge avait la même direction que la basi- 
lique, c’est-à-dire qu’elle était orientée. On en a la preuve dans 
des bases de demi-colonnes, qui se retrouvent encore dans la 
cour du couvent, et qui donnent l’un des côtés de l'église. 

En la rebâtissant à l’époque moderne, et d’un fort mauvais 
style, l’orientation a disparu et l’église nouvelle, fort bien entre- 
tenue du reste, a son chevet au nord et son portail au sud. 

L’élévation des bases des colonnes de l’église byzantine, 
comme le niveau de l’église actuelle, prouve très-bien qu’on a 
bâti sur les débris amoncelés de l’ancienne basilique. Il faut 
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descendre aujourd’hui par un grand nombre de marches dans 
le sanctuaire, dont le niveau autrefois était certainement celui 
de la basilique et celui du sol extérieur. 11 y a eu exhaussement 
considérable du sol, et ce qui est aujourd’hui souterrain ne l’était 
pas alors. 

Je donne cette explication bien rationnelle de ce fait que 
tous les sanctuaires des lieux saints sont des grottes souter- 
raines, c’est que le sol s’est toujours exhaussé par les débris, de 
siècle en siècle. A Damas, une très ancienne petite église, église 
peut-être du premier âge du christianisme, a ses voûtes au ni- 
veau du sol de la ville. J’ai fait la môme remarque dans beau- 
coup de nos villes du moyen ftge, où le sol des rues s’est 
exhaussé de plus de deux mètres. 


FIN. 
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Mer de Tibériade, voy. Éclaircisse- 
ments : Mer de Tibériade , II , 
page 119. 

Messie, I, a38 ; 1^ *78 ; 1^ 353. 
Meules, II, cxxxm. 

Minim , sorciers, ^ 334. 

Miracle. Preuves par le miracle. I, 39. 
Mounaies de l’Évangile, voy. Éclaircis- 
ments : Monnaies de l'Évangile, 
II, page ix5. 

Montagnes de la Judée, IL x. 
Mosaisme, I, iô3 et suiv. 

Musulmans; leur vénération pour la 
grotte de Beit-lehm, I* i43. 

N. 

Naïn, Neyn. 1^ a8i ^ II, lvi el suiv. 
Nathanaël, ^ 208 ; I, 34a ; II, ccxl. 
Nativité, grotte, L L4* ; L *44. 
Nazaréen, nazir, II, xvn; H, clii. 
Nazareth, I, i36. — Description, I, 
16g. — Costumes de Nazareth, ^ 
173. — Première prédication de 
Jésus, L *37 ; II, xvir. — Voyez 
26 
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Éclaircissements : Nazareth . II , 
page ia6. 

Nebo, I, ai5. 

Nicodème, I, a54; I, 3a6; II* xxxiv; 
II, CXLI. 

O. 

OEnon, I, a6a ; II, xxxv, 

Oliviers (mont des), I, 3a 7 ; I, 36a. 

Origène, sur la grotte de la nativité, 
I, i43. 

P. 

Pâque juive, II, ccm. 

Paraboles, I, 7. 

Paraclet, II, ccvn ; II, ccx. 

Pharisiens, I, a57 et suiv.; I, a86 et 
suiv. ; II, cxx. 

Philippe, I, 208 ; I, 24a. — Son nom, 
I, 243 ; II, cciv. 

Philun, I, 7a; I, 229, 23 o, a3i. 

Pierre, I, ao8 ; I, 242. — Son nom, 
I, 243 ; I, 282 ; I, 299 ; II, ccx ; II, 
ceux; II, ccxvn; II, ccxx,n, 
ccxxi; II, ccxl. 

Pilate, I, 374 i I, 375. — Il se lave les 
mains, I, 379; II, ccxxji et suiv. 

Pilate (maison de), I, 374- — Voyez 
Éclaircissements : II, page 1 18; II, 
ccxxx. 

Portique de Salomon. Voy. Salomon. 

Premier-né, II, 

Pressoirs, II, ci.xxm. 

Prétoire, II, eexxvn; II, ccxxx. 

Pont des filles de Jacob, I, aa5. 

Porte dorée, I, 353. 

Porte judiciaire, I, 38 1. 

Précipice (lieu du), I, 240. 

Probatique (piscine), II, cvi. 

Puits de la Samaritaiae, I, 266 ; II, 

XXXVII. 

Publicaius, II, lxvi. 

Q. 

Quarantaine (la), I, 209; II, xxvi. 

Quirinius, II, xn. 


K. 

Rabbi, I, aâ6 et suiv. 

Rama, I, i55. 

M. Renan. Paraboles, I, 7. — Critique 
des textes, I, 17; I, 2o3. — Erreurs, 

I, 24a; I, 248; I, 3 18. — Hypo- 
thèse singulière sur la résurrection 
de Lazare, I, 334 ; I, 34o; — Para- 
doxe sur Judas, I, 35o. — Sur le 
calvaire, I, 387 et suiv. ; I, 393 et 
suiv. ; I, 4<>3. — Sur le nom de Na- 
zaréen, II, xv. — Sur Hakel-dam, 

II, ccxxiv. 

S. 

Saducéens, I, 358; I, a57 et suiv.; II, 
cxx 

Salim, I, 262; II, xxxv. 

Salomé, II, ccxr.. 

Salomon (portique de), I, 3a6 , II, 

CXLV1I. 

Samaritaine (la), I, 267; II, xxxvi. 
Samaritains, II, xxxvn. 

Sarepta, II, xxvtn. 

I Satan, II, xxvi. 

. Sépulcre de Jésus, I, 385, 386. 

[ Sichar, I, a65 ; II, xxxvi et suiv. 

Siloam (piscine de), I, 33o; II, xun. 

I Siloh, voy. Messie. 

1 Simon, I, a 43 . 

Simon Pierre, voy. Pierre, I, 243. 
Simon le Lépreux, I, 349. 

Simon le Cyréncen, I, 38 1 ; II, ccxxx. 
Strauss, ses deux volumes, I, 77. — 
Objection sur Jean le Baptiste, I, 
207; I, 208. — Sur le Verbe, I, 
a3i ; I, a?5; I, 334 ; I, 3gi. — Sur 
Lue, II, xix. — Sur Abylène, II, 
xxii. — Sur Béthanie, II, xxii. — 
Sur le vin deCana, II, xxxn. — Sur 
Marc, II, lxxii. — Sur les lépreux, 
II, cxxvm. — Surl’ânon, II, clxvii. 
Sycomore* II, clxui. 

Synliédrin, I, a56; 1,297; I, 348. 
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Thabor, I, 170; l, 3 o 3 . 

Thadée, I, 243. 

Thomas, son nom, I, ? » 3 , II, cciv ; 
II, ccxl. 

Temple de Jérusalem, I, 3 i 3 . Le tem- 
ple, Éclaircissements , II, page 112. 
— Pinacle, II, xxvii. — Restauration 
par Hérode, II, xxxm. — Parvis, II, 
cr.xix. 

Temple du Garizim, I, 266. 
Tibériade, tempête, I, a 83 ; II, cxi. 

— Mer, II, ccxii. 

Tradition sur la vie de Jésus, I, 75. 
Transfiguration, I, 3 o 4 » 


Trésors, II, xlvii. 

Tour de David, I, 3 i 4 - 
Tours, II, cr.xxin. 

V. 

Vallée des fromagers, I, 3 16. 
fia crucis y I, 3 80; II, ccxxxii. 
Fia dolorosa t id. 

Le Verbe, I, 229 et suiv.; II, iv 
Voie antique, I, i 3 , 223. 

Z. 

Zacharie, II, 11, xi. 

Zélotès, I, 244. 
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TOME PREMIER. 

VI K DR JR-SUft. 

Page a65, au lieu de : Bir-Ayoul, puits de Jacob, lise/: : Bir-Ayoul», puils 
de Job. 

Page 33 f, au lieu de : les Évangiles parallèles, chapitre LXXIV, lise* : 
chapitre LXXUt. 

. TOME SECOND. 

LI.S ÉVANGILE* PARALLELES. 

Page xxix, au lieu de : Aujourd’hui s’est accomplie cette écriture par vos 
yeux, lisez : cette écriture que vous venez <f entendre. 

Page c:\xviii, au lieu de * Guérison lunatique, lisez : Guérison du luna- 
tique. 
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LÉGENDE 


DU PLAN DES EGLISES DIJ SAINT SF.PULCHE ET DU CaIvAIK!: 


a. Forte arabo-byzauliue du ai* siècle. 

b. Colonnes et murailles byzantines (vu 4 siècle). 

c. Murs de briques à lits alternants (vu* siècle). 

d. Tombeau hébraïque de Joseph d'Arimathie. 

e. Citerne dans la cour du couvent latin . 

g. Minaret du nord. 

h. Porte ancienue. 

i. Cuisine du couvent latin 

j. Réfectoire du couveut latiu. 

k. Chapelle des Latins. 

l. I. Servitudes du couvent latin, 
in. Grande salle des croisades. 

n. Autre salle des croisades. 

o. Prison de Jésus. 

p. Fenêtre byzantine (vu® siècle) 

q. Orgue des Latins. 

r. Chapelle de l'Ange. 

s. Sépulcre de Jésus. 

t. Citerne. 

(i, n, u. Trois absides ajoutées, 
v. Minaret du sud. 

x. Restes de l’église de Saint-Jeau-de-Jérusalem. 

y. Entrée de l’église du Saint-Sépulcre. 

z. Autre entrée bouchée. 

i. Divan des Turcs gardiens de la porte. 

а. Pierre de l’Onction. 

3. 3. Addition moderne à l’église byzautiue du Calvaire. 

4. Chapelle d’Adam. 

5. Voûtes pour agrandir l’église haute du Calvaire. 

б. Sacristie des Grecs. 

7. Réfectoire des Grecs. 

8. Escalier pour monter derrière le Calvaire. 

9. Entrée de l'escalier qui descend à l'église souterraine, 
xo. Ancien pilier de l'époque byzantine (vu* siècle). 

1 1 . Très-belle porte antique. 

12. Porte de l’escalier de la citerne. 
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1 3 . Chapelle de Saint-Michel Archange. 

14. Chapelle de Saint-Jean. 

1 5 . Ruines d'une ancienne église. 

16. Portail roman de l’église byzantine de Notre- Dame-la-Grande. 

17. Partie postérieure de l’église des Saints- Apôtres. 

18. 18, 18, 18. Maisons modernes et échoppes. 

19. Anciennes échoppes des orfèvres latins, 
ao. Coupole du vestibule byzantin du Calvaire. 

21. Lieu de l’inveution de la Croix. 

22. 22, 22. Servitudes du couvent grec. 

23 . Routiques. 

24. Coupole s’élevant au-dessus de la cour des chanoines. 

25 . Angle de l’atrium mis à nu par les fouilles. 

26. Pile de la basilique de la Sainte-Croix. 

27. Colonnes encore debout. 

28. Ancien conduit des eaux de la citerne Sainte-Hélène. 

29. Sacristie des Latins. 

3 0. Ancienne salle de l'époque byzantine. 

3 1. Ancienne salle, id. 

3 a. Chœur des Grecs. 

33 . Iconostase. 

34. Place de l’ancien escalier du Calvaire. 
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Pari». — Typographie \d Lainé et J. rur de* Sunli-Pèrri, 19. 
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OUVRAGES APOLOGÉTIQUES DE L’AUTEUR 


I 

v 


A LA MÊME LIBRAIRIE 

Conférences de la Trinité sur celle question : « Le Chrietia • 

• * • ---■ " •- 

nirne a-t-il fait ton tempe ? • i vol. in-18. Prix : 3 fr. 

' *. U .. 1 TJ 

Apologie chrétienne an XIX» siècle, conférences du caTéme 
de 1863. 1 vol. in-18. Prix : 3 fr. 


Voyage religieux en Orient. 2 vol. in-8°. Prix : 10 fr. 


OUVRAGES ÉPUISÉS 

La Femme et la Famille dans le Catholicisme, conférences. 

1 vol. in-8°. 

Conférences de Notre-Dame de Bordeanx sur la religion. 

1 vol. in-8«. 
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